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Panr 1s première fois, des
catRfieoa entre on chef de coa-
TtneauBt d'imâ et le président
mpéricsin K sont adurés le jeudi

j3 pmi sftna que soit publiée

que déduction commune. Selon

le porte-parole de la Maison
Koehe. elle • eût compliqué

- ne situation déjà difficile ». U
. fut remonter jusqu'à la. très

pressante Invitation adressée fi ÿ
a vingt ans par Ebenhover à
Bru Gourion pour qtill retire ses 1

troupes dn Sinaï en échange d’une
j

promesse de garantie de la Liberté
|

de navigation dans le golfe

4‘ÀJukba pour trouva ua climat
and tendu dans les relations

. entre Washington et Jérusalem.

Or, même ai l'on n 'évalue pas,

Marne M- Sadate. à 99 Cî- les

éléments de la solution au Pro-
che-Orient entre les ««»»« des

} Efats-Ünis, 11 est bien évident
que seul le grand allié de Jéru-
salem est en mesure de jouer un
rôle décisif dans un règlement.

Quatre mois après le discours du
i président égyptien à 2» Knesset et
i nmmense espoir de paix qu’il

[ avait fàit naître, les Etats-Unis
; attendent toujours d’Israël les

« décisions historiques» répondant
h à cette initiative Bien plus* ils se

.
heurtent & une rigidité accrue

- puisque le gouvernement de Jéru-

salem est allé jusqu’à proclamer,
dans une interprétation surpre-

nante de la résolution 242. que
le retrait de (ou des) territoires

occupés en 1967 exigé par la com-
munauté internationale ne s’ap-

pliquait pas à ses « provinces de
Judée et de Samarie » (Cisjor-

danie). Venant après l’Invasion

du 5ad-LUwn, la réaffirmatîon de
Hutrausigeanee israélienne par
JL Bégin, avec toute l’obstination

dont B est capable, a provoqué
chez ses interlocuteurs américains

un agacement si visible que la

Maison Blanche a dû démentir
avec insistance avoir demandé à
SL Regin de— < démissionner ».

Israël pour n pari affirme

n’étre pas soumis au « pres-

sons » américaines, qui ont tou-

jours été son secret cauchemar.
Q n’en reste pas moins que* pour
la première fois, en liant la vente

d’avions de combat à Jérusalem
à celle d’appareOs de même type

à l'Arabie Saoudite. Washington
a récemment pris h l'égard de son
filé un engagement condition'

neL Pour 1» première fois aussi,

les dirigeante américains sont,

pour affronter leurs incommodes
mis de Jérusalem, sur ou' terrain

favorable, le geste du président

Sadate ayant prouvé h l’opinion

mondiale qu’Xsraël n’était pas
«toi à souhaiter la paix et n’avalt

pas que des ennemis irréconci-

liables à ses frontières.

Dans cette nouvelle crise, c’est

bien évidemment le poids du
«lobby prtv-israélien », à Washing-
ton. qui peut empêcher une mau-
vaise humeur passagère de deve-
nir un ressentiment suivi d’effet.

Influente* nombreuse et passion-
nément attachée à la sécurité

d’Israël, h. communauté juive a
nu rôle politique considérable —
de H à 20 Çô des voix . dans de
grands Etais décisifs pour nue
élection: présidentielle et, selon le

• Wall Street Journal », elle a été

Jusqu’à assurer 80 % du finance-
ment de la campagne dn parti

démocrate. Les Juifs américains
ont loin d’approuver unanime-

' ment la politique d’implantation de
colonies dans les territoires occu-
pés et les positions les plus dures
de U, Bégin. Us ne manqueraient
pas, toutefois, de serrer à nouveau
les rangs s'ils avaient le sentiment
que l'Etat hébreu était exposé à
un grave péril.

C’est à dissiper cette appréhen-
sion que va, sans dente, s'attacher

maintenant le président Carter.

& -est, en effet* de plus en plus
question qnH soumette un propre
«plan de paix» en .retenant cer-

taines thèses de M. Bégin —
notamment sur Fhutoctomie In-
terne en -Cisjordanie, — en
écartant des exigences jugées
Inacceptables. 51 une telle formule

.

i^Bbtit l’Egypte, les dirigeants de
Jérusalem. parviendraient-ils long-
temps à' maintenir intégralement
là position que HL Begia n’a pu
faire entériner i. la. Maison
Blanche T. •

(Voir nos infonruttions en page 4J

M. Giscard d’Estaing va s’efforcer

de défendre ses relations

avec les dirigeants de l’opposition
JW. Giscard (TEstaing poursuit cb vandndl

24 mars sas conversations avec les dirigeants des
organisations professionnelles et- syndicales :

après avoir reçu dans la matinée U. Edmond Maire,
secrétaire générai do la C.F.O.T^ Il s’entretient

dans faprès-midi avec M. Yvos Charpentiè, prési-

dent de la C.G.C., puis avec MM. Francis Combe
et Robert Deiorosoy. présidents des assemblées
permanentes des chambres de métiers et des
chambres de commerce et tTindustrie.

Tout en achevant la semaine prochains ce tour
<fhorizon avec les confédérations syndicales, le
président de la République recevra les respon-
sables des principales formations politiques. Mardi
matin 28 mars, il s'entretiendra avec M. Chirac,

président du R.PJt„ et, dans raprès-midi, il donnera
\

audience à M. Mitterrand, premier secrétaire du
PS. Jeudi 20 mars, te président de la République

\

recevra tour i tour MM. Lecanuet, président du
conseil de fJJDR. ; Marchais, secrétaire générai
du P.C.F.. et Fabre, président du Mouvement des
radicaux de gauche.

Tirant les conclusions de ces entretiens, le
nouveau gouvernement, qui doit être formé à l’occa-
sron'de rouverture de la nouvelle législature, le
3 avril, pourrait être conduit è négocier, avec les
partenaires sociaux, le « programme de Biols «
élaboré sous la direction de M. Raymond Barre.

<!Lira page 7 J’arJele d’ALAJM ROLLAT.)

M. Valéry Giscard d*Es1aing a
enfin réussi à faite venir à
l’Elysée ies dirigeant de l’oppo-
sition conformément au projet
qu’il nourrissait depuis son élec-
tion à la présidence de la Répu-
blique. Les invitations officielles
n’ont été adressées qu'aprés que
le chef de l'Etat eut été assuré
que la réponse de M. Mitterrand
serait positive. Un contact préa-
laRle avait été pris par l'Inter-
médiaire de MM. François-Poncet
et Serisè. d*ane part, Pierre
Mauroy, d’autre part.

MAL Fabre et Marchais avalent
été. eux aussi, prévenus de la
prochaine invitation, ma*-* U ne
semble pas qu’ils aient fait con-
naître à l’avance leur réponse.
Le président dn MJLG. a fait

avertir ses vice-présidents de son
intention de rencontrer à nouveau
M. Giscard d*Estaing. Le P.CJ*.
a réuni son secrétariat de même
que le PS. La minorité dn parti
socialiste — le GERES. — qui
n’est pas représentée dans cette
instance, a protesté en expliquant
que le bureau exécutif du PB.
aurait dû. être convoqué. Le
CERES déplore d’avoir été « placé
devant le fait accompli n, et 11

estime qn’ « une réponse aussi
précipitée ne s’imposait'pas v.

Les organisations d’extrême
gauche Jugent avec beaucoup de
sévérité l’attitude des formations
politiques et des centrales syn-
dicales qui ont répondu à rappel
du cher de l’Etat; M. Krivine
estime que * tout cMa est déri-

°k

sorre, scandaleux, dangereux*. Ce
ton n’est pas sans évoquer celui
de la Lettre de la Nation, organe
du RFJL, qui Juge que ces au-
diences rappellent le « carnaval 71

des crises ministérielles de la
IV* République.

fl n’empêche qu'aux yeux du
pays le chef de l'Etat a une nou-
velle fois atteint son but, comme
il a su gagner des élections légis-
latives. maintenues à leur date.

perdre dans l’opération, outre son
mandat de sénateur, la mairie de
Sériers.

L'avenir des radicaux de gauche
désireux de prendre leurs dis-
tances vis-à-vis des socialistes est,
a présert, de reconstituer une
rojvejJe version du centrisme
d’opposition. La réunifica-
tion radicale, elle, a’est guère
envisageable depuis la naissance
de l'UJJF, et les dirigeants du

La marée noire s'étend

Le pétrole de V <rAmoco-Cadiz »

menace la baie du Mont-Saint-Michel
La situation **mt A nouveau aggravé», e« vendredi 24 nin, sur les

oMes bretonnes, où la marée noire s’étend. L’épave de P - Amoco-Cadlz »
a fini de se disloquer eu largo do Portsatl ; les grandes marées d’équinoxe
attendues pour le week-end risquent d’entraîner vers le Cotentin la nappe
do pétrole qui aoulUe déjà t'ensemble du littoral entre las abords do Brest
et l’entrés de la baie du Mont-Babit-Ulchel.

Un vaste mouvement de sofidarHé s’est organisé en laveur de» réglons
sinistrées, où les manifestations as multiplient. Des écologistes, et surtout
des Jeunes. Installant sur place des chantier* de bénévoles.

Le gouvernement a annoncé une série de mesures pour améliorer la

Mirvefflanca maritime et mieux contrôler la circulation des pétroliers dans
la Manche, il a, d’autre part, annoncé que les premières Indemnisations
des victimes de la pollution Interviendraient rapidement ; dès mardi pour
les marins pécheurs de Brest et de Morlaix.

L» passeport du capitaine du pétrolier, M. Pasquale Bardarl, qui avait

été inculpé de pollution, lundi 20 mars, lui s
.
été retiré par les autorités.

H lui est tntardU de quitter Brest.

La marine nationale Indique qu 'actuellement trente batiments sont enga-
gés dans ta lutte contra ta marée notre, ce qui permet de maintenir en
permanence une quinzaine de bateaux dans la zone polluée».

Colère et solidarité
De notre envoyé spécial

en deux succède la. cohabitation
de quatre courants politiques lar-
gement autonome, ce qui donne
plus de souplesse à l’ensemble.

Une « attraction »

parti radical « vaïoisien i>, qui a
souhaité rencontrer M. Fabre.

La renaissance du centrisme
d’opposition pourrait permettre à
iX majorité de foire baisser le
niveau électoral de la gauche, qui
TK‘« !r,n»iL*an« «m,. .11. 1

Brest — On n’avalt Jamais vu
cela à Brest : la préfecture mari-
time, qui est aussi le P.C. de
l’escadre de l’Atlantique, assiégée
par cinq mille étud iants et lycéens.
La préfecture maritime, enfermée
derrière les murailles et les bas-
tions d’un ancien château, plantée
sur un réseau de galeries creusées
en plein roc. juste au-dessus du
port militaire, n’attendait certes

Us sont repartis vers la cous-pré-
fecture en parodiant le slogan de
leurs aînés de mai 1968 : c Noir,
noir, le printemps sera noirl *

Cette manifestation, venant
après celles de Morlaix et de
Lannlon, au cours desquelles,
mercredi, des lycéens avaient éga-
lement crié leur colère devant des
bâtiments publics, traduit le sen-
timent de la jeunesse bretonne:

ves’je toujours inquiétant pour elle P35 leur visite. La garde, totale- un profond écœurement devant ce
Rien nmmqtie en revanche

_

que puisque supérieur à 49 S>. Tl pour- ment surprise par l’irruption, des qu’ils considèrent comme une
oes audiences soient susceptibles rait aussi permettre à certains manifestants, le Jeudi 23 mars « incurie b des responsables,
de modifier sensiblement le com- éléments du PJS. d’amorcer un vers 17 heures, a tenté de baisser r»n™nt w «*,tportement des diverses forcis po- rapprochement avec l’exécutit £ .herse moyenâgeuse mais U

]e
I

S5Saœ1le
0
l^iioS-SdiSminiques et la Lettre de la IVafzon ... . ... était tron tard. Gan-nns p* fiiiix 16 nauirage ae i Amoco-caate, oniniques et la Lettre de la Nation

n’a pas tort d’écrire qu’aprés cette
« attraction » l'opposition, tant
politique que syndicale, ne sera
pas désarmée et qu’elle reprendra
ses attaques contre le gouverne-
ment.
Quel est l'objectif de Ml Gls-

rapprccbernent avec l'exécutif.

L’objectif dn chef de l’Etat
reste toujours en effet d'associer
un jour les socialistes à la gestion
gouvernementale. Four y parvenir
i: se déclare toujours disposé à
modifier la loi électorale pour
revenir à un système de reprè-

card d^Estaing TH » Indiqué, dans
son allocution télévisée de mer-
credi. qu’il ne croyait pas au dé-
bauchage. Après ravoir pourtant
pratiqué. AL Pierre Brousse, en
rupture de MJR-G„ devint ainsi
un éphémère ministre du com-
merce et de l'artisanat avant de

qu’une âeUe reforme puisse au- 1

Jourd’hui menacer l’homogénéité
du « parti du président ». qui
s'ébauche dans le cadre de ÎU-D-F.

THIERRY PFISTER.

(Lire la suite page 7.)

la herse moyenâgeuse mai-x jj

était trop tard. Garçons et filles,

partis une heure plus tût de la
maire, brandissant des bande-
rôles, criant « la Bretagne n'est
pus une poubelle l », étaient déjà
dans la place.

Us ont légèrement bousculé un
officier supérieur qui essayait de
traverser leur c sit-in ». Et une
demi-heure durant ils ont scandé,
sous les fenêtres du vice-amiral
Coulondres, le préfet maritime :

« Plan Polmar, plan de rm-
guard l » Puis, apres avoir déposé
sur le perron les dépouilles de
poissons et-d’oiseaux « mazoutês »,

DES CUMULARDS ET DES CHOMEURS

pour une
meilleure

compréhension

La France compte plus de sept cent mille
personnes, en majorité des fonctionnaires civils

ou militaires, qui additionnent les avantages
d'une retraite et d'un emploi. En même temps,
des centaines de milliers de travailleurs mar-
ginaux cumulent, clandestinement ou en toute
légalité, deux ou plusieurs professions, votre
plusieurs activités dans la même branche.

Sont-ils, pour autant, des « voleurs d'emplois » ?
Le travail noir coûte cher an pays. Quant au

cumul, licite^ on illicite, ne fausse-t-il pas le
marché de l’emploi en période de récession,
notamment en bloquant les possibilités de pro-
motion pour les jeunes salariés? Gouverne-
ment. patronat, syndicats et partis ont long-
temps répugné às’attaquer à ce dossier explosif.

/. — Des centaines de milliers de marginaux
par JEAN LINOIT SL&

*3v V*

WW

Quelques Jours après sa mise à
la retraite, M. Léon ZItroue re-
vient sur le petit écran pour
commenter le Tour de France.
Mme Soleil, pour conter l’ave-
nir aux Français, assure d’abord
le sien en cumulant de respec-
tables cachets dans deux sta-
tions périphériques, l’une de ra-
dio, l’autre de télévision. Ce sont
là des exemples spectaculaires.
Maïs les cumulards sont légion.

On les voit partout : dans
l’Industrie, le commerce, l’artisa-
nat, l’agriculture ou les services,
dans le secteur privé comme dans
la fonction publique (sans par-
ler de la grande presse, ou le

système des collaborateurs mul-
tiples est de plus en plus ré-
pandu). Il suffit d’ouvrir Je
Who’B fofto pour découvrir quan-
tité de personnalités qui, avec
plus ou moins de bonheur, exer-
cent en même temps deux ou plu-
sieurs emplois, ou conjuguent les

avantages d’une retraite confor-
table et d’un travail rémunéré.

Ces cumulards ne sont pas tous
des spécialistes de la «combine»,
et ne contreviennent pas né-
cessairement à la ]oL Tel grand
patron des hôpitaux de Paris,
ubiqujste comme le Médecin vo-
lant de AIoMère, est aussi pro-
fesseur à l’université et prati-
cien dans son propre cabinet,
à 200 F la consultation : n’est-
ce pas une question de spécialisa-
tion et de compétence ? Tel
autre professeur, d’économie cette
fois, court de la « lac » au Conseil
d'Etat, dirige une collection dans
une maison d’éditions, collabore
à plusieurs Journaux et donne
des conférences à ses moments
perdus : n’est-ce pas le contraire
d’une sinécure, et, après tout, le
sort final d’un grand nombre
de mandarins ?
Quittons le Who’s who pour

d’autres sphères. Place Beauvan.
quand ies chauffeurs de AL Chris-
tian Bonnet, ministre de l’inté-

rieur, travaillent en dehors de
leuis heures de service, fût-ce
pour conduire un haut personnage
à sa résidence secondaire ou à
quelque réunion électorale, ne
sont-ils pas rémunérés, très offi-
ciellement. en «frais de dépla-
cement »?

(Lire la suite page 26.)

Dorant les Jours qui ont suivi
le naufrage de YAmoco-Cadiz, on
a observé une extraordinaire flo-
raison d’inscriptions à la bombe
sur tous les murs disponibles et ce
jusque dans le moindre village :

« Super - Etat, super - tankers,
super - connerie » ou encore
«Péfrolcr refuses de payer vos
impôts ».

Risque (T «explosion»

plus grave l

Il aurait suffi à Brest d’une
maladresse de la police qui, heu-
reusement, ne s’est pas montrée,
pour que la manifestation tourne
mal- En tout cas. les sept mille
étudiants de l'université sont en
grève Jusqu'au mardi 28 mais et
expriment leur colère avec un ton
tout différent de celui des marins-
pécheurs qui, la veille, défilaient
sagement en réclamant des
indemnités (1).

L’élan de solidarité et de dé-
vouement qui se manifeste à
l’égard des victimes de la marée
noire est frappant. Et d’abord à
propos des oiseaux mazoutês.

MARC AMBROISE-RENDU.

(Lire la suite page 25.)

(Z) La quelque sept mille étu-
diants ont constitué plusieurs « col-
lectifs », fréquemment avec la parti-
cipation de leurs professeurs. Le
secrétaire gtaferal de l*unVeersité, qui
a accepté de reporter les examens
partiels prévus 2e samedi 25 mars,
nous a déclaré qu'il considérait que
cette réaction présentait «un upect
positif ».

UNE EXPOSITION A BEAUBOURG

&aut-il deâ Ciweô

peux, enfantâ ?

une réponse
â qui dêsfre
être mieux averti
de l'Egypte

et des Egyptiens

L'EGYPTE

AUJOUR LE JOUR Monsiénr le doyen...

16 x 25 - 392 p.br. j>n r
ISBN - 2-222-02172-3 00 F

M. Marcel Dassault sera Ut

doyen de la nouvelle Assem-
blée. Au doux asionneur fl re-

viendra de prononcer, son
fameux talisman sur le cœur,
le premier discours de la

législature. Ne seratt-ü pas
plus juste de parler d’homé-
lie?

Car notre doyen est mem-
bre de la démocratie chré-
tienne. ïl possède un journal

paroissial sis sur les .Champs-
Elysées. et sa sollicitude

apostolique s’intéresse pas-
sionnément aux toitures
d'églises en mai de restau-
ration. Certes, an ne S’attend

pas que M. Marcel Dassault
ira jusqu’à écrire sur le fuse-

lage de ses avions e Doux
Jésus ». mais c’est déjà beau-
coup qu’un industriel aussi

fracassant vienne prôner pour
la France la douce, la pay-
sanne béatitude telle quelle
se trouve Illustrée dans VAn-
gétus de MOeL

Je ne vola que Mgr Lefèvre
qui eût pu établir un doyenné
aussi respectable sur les

bords de la Seine. Mais Ü n’a
pas encore rallié la Répu-
blique et, pour ce faire, fl lut

faudrait un appareil autre-
ment rapide que le pauvre
Mirage de M. Marcel Das-
sault—

XAVIER GRAU.

Au Centre Georges-Pompidou,
dons la fosse du forum d'oecueif,

vient de s’ouvrir une exposition ou
titre bizarrement rimé : Ulysse,

Alice, Oh hisse consacrée

aux livres des enfants (1).

Organisée par la Bibliothèque

publique d'information du Centre
Pompidou et la Joie par les livres

— qui O construit, en 1965, la

Bibliothèque pour les jeunes de
Qamart et créé un centre de do-

cumentation sur la littérature en-

fantine, — cette manifestation sur

le thème de l'aventure ressemble

un peu à ces livres de notre en-
fance dont les personnages et les

monuments se dressent en trompe-
l'œil quand on ouvre le livre, puis

disparaissent entre les pages fer-

mées.- Ce labyrinthe, qui se veut

un vayoge à l'intérirur d 'un ilvre,

fera passer les visiteurs à travers

toutes les aventures de lo préhis-

toire, de l'astronomie, de la science-

fiction, de* robinsonnades, de la

peur et de lo tendresse. On y fait

il) Voir le Bonde de l'éducation,
mars 1876.

une sorte de « parcours du combat-
tant », de combattant de lo lec-

ture, destiné principalement aux
enfants de six à treize ans, mais
qui est ouvert â tous, jusqu'à la

fin du mois d'août,

NICOLE "AND.

(Lire la suite page 22.)

LES PYRAMIDES

HU P&ll DU BÉTON

ütt promoteur canadien s*ip-
prfte, avec L'accord dn gonver-
ntment égyptien, ft Utir les

première « villages » d’on vaste
ensemble h caractère résidentiel
et touristique dans le voisinage
Immédiat des Pyramides de
Cnlzeb.

Notre correspondant sn Caire.

J.-P. Pérou cel-Hogûa, ouvre le

dossier de ce projet qui met en
péri) l'on dn rites 1m pins
fameux dn monde.

fLlra page 13.}
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COMMUNICATION

us coassas os puisse
par CLAUDE-JEAN BERTRAND (*)AU sT&cle des tumlères était

né le dogme que la presse,

en démocratie, devait être

libre de toute entrave. Mais quand

vint l'époque des mass médias

et que partout, pour des mo-
tifs économiques, s * Instaurèrent

monopoles et oligopoles. Il devint

évident aux démocrates que leur

libéralisme devait être amendé. Alors

émergea la doctrine de la « respon-

sabilité sociale - de la presse, dont

un des plus célébrés exposés est

dû à une commission présidée par

R. M. Hutchins. recteur de l'univer-

sité de Chicago. Elle conclut son

rapport de 1947 en recommandant

la création d'un organisme que les

Britanniques allaient bientôt bapti-

ser un conseil de presse.

Qu'est-ce qu'un conseil de
presse ? Un groupe, normalement

composé de propriétaires de médias,

de journalistes et de membres du
public, qui se donne pour mission

de veiller à ce que la presse eolt

libre d'assurer son service public, et

qu'elle l'assure à la satisfaction des

usagers. Il est sous-entendu que le

conseil vise à protéger ta presse de
ses deux ennemie traditionnels : le

pouvoir politique et les puissances

d'argent. Pour ce faire. Il ne dispose

d'aucune arme, à part l'autorité

morale que lui confère sa représen-

tativité, et la publicité que les

médias font à ses déclarations.

Idéalement, un conseil devrait ee
soucier de la politique nationale en

matière de communication de masse,

des structures de la propriété de
presse, de le formation des journa-

listes, de la recherche en comrmml-
eologle. Au nom du public. Il devrait

examiner tous les produite de la

presse A la lumière de la déontolo-

gie. Pratiquement, un conseil de
presse exprime son avis sur les

affaires politiques touchant aux
médlaa. les projets de loi en parti-

culier. Et surtout, R statue eur les

plaintes portées contre des organes

de presse par de9 consommateurs.

Les conseils (es plus anciens ne
s'intéressent qu'aux journaux et

magazines, mais beaucoup des plus

récents couvrent la radlo-télévislon

(Québec), même si elle n'est pas
commerciale (Finlande). Quiconque
est offusqué par le comportement
d'un média peut porter plainte. S’il

a été personnellement lésé, on lui

demande habituellement de renon-
cer & poursuivra l'affaire en justice.

Après filtrage, les plaintes donnent
lieu A une enquête, puis A audition

des parties. Enfin le conseil passe
au vote. Sa décision est alora pu-
bliée par la presse : c'est une
stricte obligation morale pour un
média quand le jugement le

condamne.

Tout A fait exceptionnelle est la

formule japonaise. L'association des
éditeurs emploie sept journalistes &
scruter tous les journaux pour y
déceler des violations des canons
du journalisme. Eventuellement des
avertissements sont adressés aux
responsables. De son côté. tout

grand quotidien possède sa propre
• chambre d'évaluation des conte-Un modèle britannique

Il exista un modèle de conseil de
presse, le Press Cauncil britanni-

que (i). Quand il apparut en 1953,

il était le premier conseil corpo-

ratit. Quand, dix ans plus tard. Il

offrit quelques sièges A des repré-

sentants du public, la Corée du
Sud et la Turquie s'étaient déjà

donné des conseils tripanites, mais
ea célébrité éclipsa ces précur-

seure.

lin conseil de presse peut exister

A trois niveaux différents. Au niveau

Inférieur, il s'agit d’un comité de
liaison entre la communauté et les

médias locaux (2). Au niveau supé-
rieur. Il s’agit d'un comité de dé-

fense et d'arbitrage pour toute la

presse d'un pays (Nouvelle-
Zélande) ou même d’un ensemble
de pays (Antilles anglophones). Au
niveau Intermédiaire, indispensable

dans de vastes fédérations comme
les Etats-Unis ou le Canada, le

conseil régional (Minnesota. Onta-

rio) participe des deux types.

Aux Etats-Unis, ce sont des fon-

dations privées qui lancèrent bien

des conseils locaux et qui formè-

rent (et maintenant financent) le

National News Councll (N.N.C.).

D'ordinaire cependant l’Initiative

vient de la presse, le directeur du
journal au niveau local, les organi-

sations patronales et syndicales au
niveau national En Finlande, l'Etat

participe pour moitié dans le finan-

cement du conseil, male la règle

est que la quasi-totalité des fonds

aolt versée par les patrons de
presse. Ceux-ci s'engagent par ail-

leurs à publier les opinions du
conseil.

Dans un conseil de presse typique

siègent des représentants de trois

des quatre groupes impliqués dans
la communication de masse, les

politiciens (et heuts fonctionnaires)

étant exclus. Toutefois. Il a existé

des conseils comprenant des parle-

mentaires (Inde), et N y a encore
des conseils qui excluent le public

(R.FA), ou les éditeurs (Pays-Bas),

des conseils même qui sont réduits

A une catégorie d'hommes de
presse ; les journalistes en Suisse,

les éditeurs au Danemark. Il est

évident, et l’expérience le confirma,

que les conseils corporatifs ne mé-
ritent. ni n'obtiennent, la confiance

du public : Ils s'occupent avant

tout de préserver les privilèges de
la presse.

nus ».

Dans les années 70. le nombre
des conseils de presse a doublé.

Désormais, de la Norvège à Israël,

du Portugal A l'Australie, toutes les

démocraties parlementaires ont un
ou des conseils. Les exceptions sont

rares en Europe du Nord (Irlande,

Islande), un peu plus nombreuses
dans le Sud. o& plusieurs nations

sortent à peine du fascisme (Grèce.

Espagne). Si l'on admet qu’en Italie

l'ordre des journalistes joue, ou
pourrait jouer, le râle d'un conseil

de presse. Il n'existe en fait qu'un
grand pays où il n'alt jamais été

sérieusement question d’un conseil

de presse : la France.

Partout les mêmes arguments ont

ôté utilisés par les adversaires de
l'institution. Entre autres : l'Etat

trouvera moyen d'utiliser le conseil

pour museler la presse ; les conseil-

lers ne peuvent être qu'lncompé-

(•) Maître assistant à l’université
de Paris.

La documentation française
(29-31, quai Voltaire) vient de
publier une étude sur « Les conacOa
de presse dons le -monde », par
C.-J. Bertrand, et la Press Councll
en Grande-Bretagne, par F. Hanson
(le numéro : 10.50 P).

lents ou partiaux : le eonAôfl ternira

l'Image de la presse aux yeux du
public: Il n'aura aucune Influence

eur la mauvaise presse et poussera

la bonne à l’autocensure. Une lon-

gue expérience (vingt-cinq ans en
Grande-Bretragne) prouve que ces
craintes sont vaines.

La résistance majeure vient tou-

jours des patrons de presse qui

refusent de voir ébrécher leur pou-
voir. Le plue souvent, Ils se
résignent A former un conseil uni-

quement pour éviter que ta gouver-
nement, tirant prétexta de l'hostilité

du public envers les médias, n’en

établisse un par la loi (Grande-

Bretagne, Israël). Quels que soient

les avantages du conseil de presse

sur les autres moyens de contrôle

démocratique (3), son attrait princi-

pal est IA. dans sa valeur symbo-
lique.

A lui seul, en effet, un conseil

de presse n'est pas la solution au
dilemme : presse soumise au capital

ou presse dirigée par l'Etat. Comme
Il dépend du patronat pour ses
fonds et sa publicité, il n’a. d'une
part, que de maigres moyens et li

doit d'autre part, borner ses ambi-
tions é trancher dans les affaires

relativement mineures qui lui sont
apportées. Il lui est impossible, per

exemple, de démontrer les omis-

sions et les distorsions d’un média
dont le propriétaire exploita sang
scrupule le monopole pour accroître

ses profits et protéger les privi-

lèges de ea classa.

En revanche, un conseR de
presse bipartite est la signe clair

que tas régents de la presse (y

compris parfois l' E ta fl recon-

naissent : a) que les journalistes

ne sont pas simplement des em-
ployée aux écritures ; b} que les

citoyens ne sont pas simplement des
clients ou des sujets. Bref, aux uns
et aux autres, le conseil donne voix

su chapitre. Alors peut commencer
une lente progression vers un Jour-

nalisme démocratique.

(1) Le Press CounciI, per F. Ha-
moa. Notes et érodes documentai-
res. La Documentation française,
décembre 1977.

(3) « Les Consens de presse locaux
aux Biats-Cnls ». dans Prease-
Actualité, mal 1977.

(3) Gazette. Hiver 1977, p. 217-
228.

le blanc estnoir
par GABRIEL MATZNEFF

C
ommunication est un très

beau mot de te. langue
française. - L'attention des

législateurs, éqrit Voltaire, fut

toujours de rendre les hommes
sociables ; ma/a, pour /'être, ce
n’est pas assez (Titre rassem-
blés dans une ville. Il faut sa
communtouor avec politesse ;

cette communication adoucit par-

tout les amertumes de ta vie. •

Cetie phrase de Voltaire, que
cite Littré, est intéressante, car

elle réunit le moi communication,

qui signifie la relation, l’échange,

ta partage, eu verbe se commu-
niquer, dont le sens est : ouvrir

eon cœur, se rendre accessible,

dévoiler ses pensées.

La communication devrait donc
être l'antidote contre riaotement,

et se communiquer le plus sOr

moyen d'échapper A la solitude.

Or, Il n'en set rien. II suffît de
regarder autour de sol pour s'en

pénétrer. Jamais les hommes
n'on! autant communiqué entre

eux. et jamais Ils n'ont été aussi

séparés les uns des autres.

Une dame catholique me di-

sait la semaine dernière : « Sen-

tre par1oi8 à l'église en dehors

des heures d’otlices pour mettre

un cierge, mais le n'y vais pas
le dimanche ; je préfère regarder

la messe A la télévision. - Cet
aveu narf m'a paru monstrueux.

La religion est. étymologique-

ment, ce qui relie le divin A
l'humain, et le mystère eucharis-

tique est, par excellence, un
sacrifice collectif et une action

commune.
Assister passivement A une

messe est un non-sens thôo lo-

gique : on ne peut quY partici-

per activement, par un engage-
ment conjugué de l'esprit, du
cœur et du corps. Que le télé-

vision cloue une baptisée, qui

n’est ni êgée ni malade, sur son
fauteuil et lui ôte le désir de
s'incorporer A la communauté
paroissiale peut sembler A cer-

tains le triomphe de la techni-

que. En réalité, il s'agit d'uns

ruse du diable, et donc d'une
défaite de l'homme. La véritable

-

communication est un acte d'in-

carnation, une démarche de vie.

Subir n'est pas communiquer,
mais au contraire renoncer au

partage. Le voyeurisme est un
des noms de la mort.

] ne suffît pas d'éteindre son
téléviseur pour être capable de
communication. Bien d’autres

efforts sont nécessaires. Voilà

une dizaine de jours, nous nous
trouvions, René Schérer et moi,

parmi des étudiants qui nous
avaient priés de ’

venir parier

avec eux de l'enfance et de
l’adolescence. Ce qui m'a le

plus attristé, au cours de cette

soirée, fut la solitude spirituelle

où chacun de' ces jeunes gens
était muré. Ces future profes-

seurs paraissaient plus soucieux

de l'exercice de leur propre

parole que d'ouverture à celle

d'autrui. Il n’y a jamais eu un
échange vrai et la conversation

espérée s'est réduite à une
série de discours agressifs. Ce
n’es! pas un hasard si ta mot
discours fait aujourd'hui florès,

et e'H est’ mis. ta pauvre, à
toutes les sauces. Les gens par-

lent de communion, mais Ils

vivant dans le solipsisme.

Si j'étais linguiste, j'approfon-

dirais le point suivant Pour-

quoi, dans les réactions hostiles

que suscite un écrivain, lui fait-

on toujours grtèf de propos qu'il

n'a pas tenus et d'idées qui

sont aux antipodes de celles

qu'il exprime tout au long de
eon œuvre 7 Cest A croire que
les gens nous lisent avec

d'étranges lunettes déformantes.

Cela n'est d'ailleurs pas nou-

veau. « Quand Taurais dit blanc,

o me ferait dire noir «, se plai-

gnait déjà Rousseau dans Rous-

seau luge de Jean -Jacques.

L’explication par (a mauvaise fol

est superficielle, il s'agit d'un

phénomène beaucoup plus grave.

Ce n’est pas la sincérité qui

est en cause, mais l’absence de
disponibilité intérieure, et l'Im-

puissance A écouter.

SI les gens sont seuls, c’est

parce que la plupart de leurs

prétendus dialogues ne sont que
des monologues. Pour échapper
â la solitude et atteindre à la

communication, il faut acquérir
trois vertu* .,rares, qui. son! la

basa de toute vie spirituelle un
peu élevée : la vigilance, ta bien-

veillance et l'attention A l’autre.
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Les faits de communlca-
tion ne sont pas isolables

selon des secteurs distincts

comme x communication
éducative • communication
sociale; communication au
plan national-commnnica-
tion au plan international.

La communication est
étroitement liée aux struc-
tures du pouvoir. Ces deux
propositions, reprises dn
discours inaugural de
M. Sean McBride, président
de la Commission Interna-
tionale d'étude des problè-
mes de la communication
(UNESCO), (1) peuvent
constituer des pôles de la
réflexion en la matière.

I. — Gommnniquer

C’est devenu une de nos pré-
occupations essentielles.

— le développement des ré-

seaux de déplacement des hom-
mes, des marchandises et des
messages, en apportant des solu-

tions à un manque en matière de
maîtrise de l'espace ou du temps,
crée une situation difficilement

maîtrisable au plan de la rela-

tion humaine.
— les moyens de communica-

tion et les médias, multipliant les

possibilités de contact entre
Individus et ses produits (objets

ou signes) d'autres Individus,

font émerger l'incongruence de
la rencontre, la difficulté de se
comprendre, l'Improbabilité en
somme de communiquer.
La tendance, alors, est à mul-

tiplier les réseaux, à employer
des techniques plus sophistiquées,

à augmenter la quantité de mes-
sages, à rechercher l'augmenta-

tion du nombre de récepteurs et

à capter davantage leur atten-
tion.

Or. S semble bien que le dére-
loppément quantitatif des
réseaux de communication
n'apporte aucune solution à la

difficulté de communiquer. C’est

en effet répondre à ’.a probléma-
tique de la relation humaine
dans l'acte de communiquer par
des dispositions qui concernent
la mise en relation des hommes
et non la relation. Ce faisant, on
rend plus manifeste eb plus

Une crise mondiale
par RENÉ LA BORDER1E {*)urgente la problématique de la

relation. Pour parier par méta-
phore, c’est comme si on voulait

combattra les microbes par la

prolifération des microscopes.

On assiste alors à une triple

Inflation :

— celle du réseau : des eth-
nies, des nations, des traces, des
classes sociales, des classes

d'âges qui, cloisonnées, n’entre-

tenaient pas de relations, ou très

peu, aujourd'hui « communi-
quent» (sont mises en relation).

— cens de l'angoisse : cette

aise en relation pose de nou-
eaux problèmes, politiques,

sociaux, économiques, éducatifs,

culturels, psychologiques qui,

eux-mêmes, non résolus, engen-
drent l'Inquiétude générale, le

sentiment d’insécurité (d'in-

identité) et le cortège des solu-
tions palliatives, sous les formes

La prise en compte au plan
politique International non seu-
lement des nations développées,
mais de l'ensemble des nations
qui composent la planète, mani-
feste les différences selon les

niveaux technologiques et les

orientations culturelles. Ce qui.

Jusqu'à présent, apparaissait au
niveau de l’histoire dans une
diachronie que l'on se plaisait

à décrire émerge maintenant
dans la synchronie et nous
contraint à prendre position en
tant que sujets.

Le développement des réseaux
de communication, notamment
les moyens de communication de
masse, a pu apparaître, à un
certain moment, comme la solu-

tion que la prise en compte des
différences appelait, mais cette
solution est uniquement d'ordre

technologique, elle n’apporte
aucune réponse aux problèmes
posés pax le choc des différences.

Penser que les moyens de com-
munication de masse peuvent
permettra de résoudre les diffé-

rences se fonde sur l'Illusion que
ces différences n’existent pas. que
la façon de voir le monde (le

monde füt-11 le même) peut être

la même à Abidjan, ou à Lima,
ou â Paris, ou à Tofcyo : qu’une
nation ou un groupe de nations
peut soudain révéler à d’autres

de l'agressivité, de la surconsom-
mation, de la marginalbatlrm .

— celle des diagnostics : abon-
dance d'ouvrages, de revues, de
conférences, de rencontres natio-

nales et internationales ; proli-

fération d’instituts; cela dans
une grande confusion de préoc-
cupations (scientifiques, politi-

ques. alimentaires-. ) . d'idées

(théories linguistique, sémiotique,

sociologique, psychanalytique, in-

formatique. cybernétique— as-
pects sectoriels d’un phénomène
que l’on tarde à considérer dans
sa globalité sous un angle fon-

damental), de compétences (réi-

tération de discours antérieurs,

phraaéologtes délirantes, à côté

d'analyses sérieuses et origina-

le bonne façon de voir le monde-
En réalité, si l’on fondait

l'action sur cette illusion, on re-
créerait les conditionsde la domi-
nation. ou un groupe de nations,

sur les autres, non plus cette fois

par les contraintes physiques,
mais par celles de la signification
(quelle (s) signification <s) don-
ner au monde?).

Ainsi, le développement de
moyens de communication de
masse et la prise en compte, au
plan international, des différentes

nations posent des problèmes
cruciaux d’identité culturelle,

d’authenticité et. par contrepar-
tie. d’information. Esî-ce que l'in-

formation permet de maintenir
l'identité culturelle ? Œî cela ne
veut-ll pas dire que l’identité

culturelle est uniquement définie

comme étant celle des pays en
voie de développement : que l'in-

formation est située «de l'autre

bords ; que jamais on ne pense
la situation en termes d'infor-
mation à partir des pays en vole

de développement et de main-
tien de l'identité culturelle des
pays développés.»?) La relation
Information/identlté ne semble
pas réversible. Un autre aspect
de la difficulté réside dans te

fait que les pays en voie de déve-
loppement, soumis à l'assaut des
Informations technologiques que

nous leur apportons, se trouvent
dans des situations d'acceptation
inconditionnelle ou de refus.

Cette situation n'est pas favo-
rable à la communcation. Elle

réalise, en la matière, l’alterna-

tive souinlfisIon/révolte des épo-
ques antérieures. Ce clivage entre
ceux qui savent et ceux qui doi-

vent savoir, entre ceux qui ont
un pouvoir de dire et ceux qui
ont le devoir (masqué sous la

forme du droit) d'entendre, est

bien celui que l’on rencontre
inscrit dans l’ensemble des rap-
ports sociaux, des Institutions
et des Jeux qui disent notre
organisation sociale.

L’école ne peut se soustraire

à cette organisation. Ce que l’on

peut constater dans les rela-

tions internationales, en matière
de communication, se rencontre
également, comme on micro-sys-
tème. à l'Intérieur de l'école.

Les mêmes phénomènes s’y

déroulent selon les mêmes lois.

Dans les politiques scolaires

modernes, on tend à supprimer
la sélection initiale et à prendre
en compte comme élèves tous les

enfants et même les adultes.

Par les réseaux de communi-
cation de masse, on peut appor-
ter à tous la même Information,
non seulement à l’école mais
aussi hors de récoîe.
Ces deux aspects définissent ce

Que l’on se préoccupe au plan
d'une nation ou au plan Inter-

national, dans des perspectives

d'égalisation .des chances, de
développement des "io>ns
favorisés, de transmission des

connaissances, d’éducation extra-
ecolaitt, de vulgarisation scien-
tifique. de maintien de l'Identité

culturelle ou de dialogue entre
cultures, de formation des for-
mateurs. d'organisation du sys-
tème éducatif, d'utilisation des
technologies audio-visuelles, on
considère là un certain nombre
de champs d’application d'une
donnée fondamentale : la com-
munication.

Comment communiquer entre

que l'on appelle l'égalisation des
chances.
Mais il en résulte une triple

difficulté :

— Comment préserver l’identité

culturelle des Individus, leur fa-
çon de voir le monde, leur expé-
rience propre, et l'expression qui
lui convient ?

— Comment informer, dans ces

conditions, en évitant les deux
réactions extrêmes : accepta-
tion inconditionnelle (qui se
confond avec le psittacisme) ou
refus ? -

— Comment, en troisième Heu,
éviter que le discours didactique
n'organise par ses modalités,
dans son déroulement même, la
sélection des individus, lorsque
la sélection Initiale a été sup-
primée (la responsabilité n’èt&nt
plus alors celle de l’Institution

qui sélectionne mais de l’indi-

vidu qui se sélectionne — s’aufio-

sélectionne à l’immuabClté 'du
discours).

On dit que toutes les nations
sont égales en droit mais iné-
gales de fait, de la même façon
on dit que tous les élèves sont
égaux en droit, mais inégaux de
fait, et tout notre discours didac-
tique tend à le montrer, â le

prouver.
Alors, ne faudrait-H pas

Instituer (inventer) un discours
didactique qui contrarierait les
projets implicites de notre école
et donnerait à cette dernière
une fonction nouvelle ?

individus? cette question pré-
cède le que communiquer : si on
Ignore comment fonctionne le

processus de signification entre
Individu ou entre ' cultures (ou
entre individualités ou identités

différentes), ou. si on ne veut
pas le savoir, on fait comme si

le problème ne se posait pas et
comme si communiquer fonc-
tionnait selon les lois que ceux
qui savent, ceux qui ont la

richesse, ceux qui ont l’Informa-
tion, ceux qui ont le pouvoir,

définissent. .

Ainsi, d’une part, on crée les

conditions d'une nouvelle coloni-

es Secrétaire général du comité
régional pour 1UNESGO de Bor-
deaux.

les).

If. — Politique des nations et politique éducative

Hf« — Communiquer - pouvoir

satian des antres par le sens
(l'interprétation que l'on pro-
pose du monde est la nôtre et
elle tend à 6e substituer à la

leur) avec les risques, extrêmes,
de soumission - Inconditionnelle
ou d'opposition violenté et, d’au-
tre part, censurant, on se prive
de tous les enrichissements par
apporta réciproques;
L’absence de réflexion sur les

phénomènes de communication
et l'ab&ence dte critique de la
théorie de la communication que
nous appliquons implicitement
(théorie de rinformation et ses
dérivées) se traduit par la
reconnaissance d'une idéologie
de la communication conforme
au maintien de l’oligarchie. Ce
phénomène est d’ailleurs aggravé
par les réseaux de communica-
tion de masse : peu qui disent,
beaucoup qui doivent entendre ;

ces derniers ne disposent pas des
mêmes réseaux pour s'exprimer
ni du langage qui leur permet-
trait d'être entendus, ni d’un
ensemble de récepteurs ayant le
projet de les comprendre.
Le 8ystème de rammnnlr-afdnn

Implicite qui définit notre façon
d’entretenir des relations avec
les autres est on instrument
contre nature nrw» perspec-
tive de développement démocra-
tique (développement de la
démocratie).

Seule une nouvelle théorie de
la communication qui tienne
compte dés faits réellement
observés dans des situations où
l’expérience des Individus, assu-
mée en signes, exprimée, consti-
tue non pas le point d’accusa^
tlon ou de censure, mai* le point
d’ancrage de tout autre discours,
use théorie qui situe le sens
comme un acte responsable de
la part des sujets (émetteurs ou
récepteurs) et non un acte subi

par le récepteur selon l’Injonc-

tion de i’émetteuz. éeule une
théorie de ce type est à même
d'engendrer les utepndflqqfl per-
mettant d’envisager rtann ’ je

respect de chacun, mais aussi

selon la meilleure efficacité, l’en-

semble des problèmes éducatifs
qui ee posent à l’intérieur des
nations ou entre les nations.

(1) Commission française pour
1UNESCO, bulletin d'information
n« 27-28. septembre-décembre 1977.
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Aujourd'hui
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Italie

Les syndicats ont déclaré la guerre aa terrorisme
LVnuiaète sur l'enlèvement de M. Aldo

Moro piétine toujours. Cependant, une
dizaine d'arrestations ont été opérées par
la police italienne. Parmi les personnes
appréhendées figurent M. Franco Ber-
nard!, dit - Bifp », fus des animateurs de
Radio-Alice i un leader des mouvements

Borne. — En déclenchant une
grève générale le 16 mais, moins
de deux heures après l'enlève-
ment de U. AJdo Moro, les syn- la CISN./
dlcats italiens ont montré leur £revc
détermination & combattre le ter- * _a7l£ ^
rortsme. Ha ne se sont d'aiUeuia »,

Les £n
pas contentés de eela, : les dlrl- L 10715 ést

géants des trois principales con- ?uoa .
*

fédérations fC.fl.TL, CZSJL. et termrismi

UJJjJ ont décrété une moWîl- 7>r?TFeL
zation permanente contre la vio- ?n,

e 9
lenoe ; ils ont tenté — taIre £&
succès — de se constituer partie “
civile ma procès des Brigades crates «s

roag« k Turin : ils ont rendu * Lc*

visite & la magistrature, au mi- senten* i

nlstre de l'Intérieur et au com- fo*cisine.

mandant en chef des carabi- no7î ‘ neT
nie» ; enfin, lis envisagent de P017 1

publier un Livre blanc sur le nomiçue.
terrorisme et de reprendre offi- “«espoir
cleUement contact avec les étu- fowture a
dlants. trou!

traduit t
Ces démarches se distinguent façon de t

de celle du syndicat de droite, les probi

d'extrême gauche milanais. M. Giuseppe
Zambon, trente-neuf ans, et une Jeune
femme, entérina, Monica Rosenzweig,
vingt-six ans. soupçonnée d'avoir participé
h on attentat revendiqué par les Forma-
tions combattantes communistes, le

12 mars. & Varrse. Dans l’hebdomadaire

De notre correspondant

la CISNAL. qui, après avoir lait
grève lui aussi, réclame A l’Etat
« une extrême énergie a.

Les trois grandes confédéra-
tions estiment, pour leur part,
qu’on « ne lutte pas contre le
terrorisme avec des mesures ri-
prcames a. comme nous l'a expli-
qué M. Giorgio Benvenuto, secré-
taire général de miL. qui
groupe socialistes, sociaux-démo-
crates e: républicains.

« Les Brigades rouges repré-
sentent une nouvelle forme de
fascisme, dit M. Benvenuto. SUes
n'ont rien à voir avec le déses-
poir des victimes de la dise éco-
nomique. usais eues utilisent ce
désespoir et risquent d'opérer une
soudure avec les marginaux si la
lutte contre le terrorisme ne se
traduit pas par une nouvelle
façon de ommerner et de résoudre
les problèmes du pays. «Vous

pouvons isoler et condamner les
Brigades rouges. .Vous ne pouvons
pas c margmaiiser » davantage
un million de feunes en les desta-
rant perdus pour la démocratie, u
Les Brigades rouges ne bénéfi-

cient-elles pas l'appuis oa. peur
le moins, d'une certaine tolé-
rance dans les usines? c Certes,
il doit p avoir des a infiltrés
répond 11 Benvenuto, aussi bien
dans les usines que dans les ins-
titutions publiques. Sinon, plu-
sieurs attentais n'azimienz pas pu
avoir heu. Ce ne sont cependant
pas ces appuits limités qui nous
préoccupent, mais l'indifférence
d’une partie des trarcüleure. Une
indifférence qui peut engendrer
ce que vous appelés en France le

poujadisme. Puis il g a la peur,
avec toutes les eorplmtaticms au-
quelles elle peut donner lieu. ?
Le secrétaire général de Ï17XL-

La presse fait-elle le jeu des Brigades rouges ?

Rome. — Cétalt fatal t après
la police, après les services

secrets et le gouvernement, les

mm» media «ont, à leur tour,

sur la ssllette. Ils Jouent, en
effet, dans 1b drame italien, un
rôle de premier plan. La presse
écrite et perlée ne fait-elle pas
ie Jeu des Brigade rouge en
donnant un grand écho & l'af-

falre. sur un ton souvent dra-

matique? Ns gôna-t-elle pas
l'enquêta par des Informations

trop précisas ou Incontrôlées?

Ne menace-t-elle pas la vie de
certains témoins, en révélant

leur Identité, ou celle de l'otage

lui-même, en publiant toutes

sortes de considérations ? Enfin,

quelle attitude adopterait-elle ' el

les ravisseurs de M. Moro fai-

saient parier cet Important per-

sonnage — eous reffet de
droguas ou de tortures — et

remettaient aux Journalistes des
bandes magnétiques?

Ce sont des questions graves.

Aucun directeur de Journal ne
les prend A la légère, d'autant

que des lecteurs protestent par

des lettres : *SI la presse évi-

tait de parler du terrorisme, il

n’exlatenüt pas.- Ce genre de
remarque n'a pas empéché les

Italiens, qui Usent peu de quo-
tidiens en temps ordinaire (un

exemplaire vendu pour elx

adultes), de se Jeter sur les Jour-

naux le lendemain de l'attentat

Les ventes de ia Stampa ont

augmenté de asVu environ, le

vendredi 17 mare : «C’est un
tait unique dans Hilsfolra de
notre Journal •, dit le directeur.

De notre correspondant

M. Arrigo LevL Quant à la dif-

fusion de la ftepubblica, après
avoir carrément doublé, elle se
serait stabilisée avec un tirage

supplémentaire de 20% en
moyenne.

L'un des objectifs des terro-

ristes est d'occuper la «une»
des Journaux. Avant eux. d'autres

l’avalent cherché : les défen-

seurs des libertés civiles et les
« adeptes du P 38 ». Mais, comme
le remarque M. Marco PanneRa,
dirigeant du pari] radical, qui

est un maître en la matière :

m Aujourd’hui, mime si Je fais

ta grive de la faim pendant
trente Jours, personne ne s'inté-

resse A mol.» Pour «monter A
ia une », il faut frapper de plus

en plue fort

Le quotidien communiste
rUnlta commente avec inquié-

tude Bt amertume : «Les Bri-

gades rouges ont besoin que les

journaux et la télévision se
transforment en caisse de réso-

nance de leurs délirants mes-
sages. Cest malheureusement
ce qui est arrivé.»

Quant A la démocratie chré-

tienne, elle es contente. Jusqu'à

présent de conseiller la pru-

dence aux Journaux et de c'en

remettre A leur «asm des res-

ponsabilités». L'appel s'adresse

aussi aux chaînes de radio cri de
télévision, dont l'impact est

encore plus grand qu'en France,

compte tenu du faible taux de
lecture.

Nous ne publierons pas n’importe quoi »

La presse n'aurait-elle pas dtt

consacrer moins de place à l'af-

faire ? Et n’auralt-ells pas dQ
adopter un autre tan? «Je ne
le panse pas, affirme le direc-

teur de la Stampa, c'est un évé-

nement énorme quand on pense
à ce que Af. AJdo Moro repré-

sente en dalle. On doit partir

du principe que les lecteurs sont

IntaBIgants. Noua, noirs leur

donnons des Informerions et,

iTaflleurs, pas n'importe les-

quelles. Par exemple, le compte
rendu d'un prétendu procès
organisé par ces criminels ne
mérite pas de figurer dans notre

journalL- M. Cugenlo Scalfert,

directeur de la Repubbllca, re-

marque pour «a part : « La

pressa ne peut être censurée.

Mais elle fait des choix en par-

Aujourd'hui

on redécouvre avec éblouissement

le philosophe Wittgenstem,

contemporain de Hofmamisthal,

Gustav Mailler, Schouberg et Karl Kraus,

A- Janïk et SsTouImhis

Wittgenstem,
Vienne et la modernité.

...
‘

UtffrresdèsftrfqnestîbiM^

manenca, selon la responsabilité

professionnelle de ses membres.
Je n'alme pas le mot » auto-

censure», et ie me méfie des
suggestions qui commencent A
être faites en ce sans. Au
moment de raîtalre Schleyer et

de ses suites, les Journaux ouest-

allemands ont donné des Infor-

mations Insuffisantes. Ce n’est

pas notre position. Mais nous
sommes évidemment tris vigi-

lants sur las Informations sélec-

tionnées , Nous ne publierons

pas n’importe quoi en prove-

nance des Brigades rouges. «

Fallait-)) publier la photo-
graphie de M. Atdo Moro pri-

sonnier et le long message qui

l’accompagnait? Aucun Journal

m ae l'est Interdit, pæ même
U Popolo. organe officiel de la

démocratie chrétienne. Le Cor-

dera délia Sera «"est publique-

ment Interrogé, ensuite, sur cette

publication. ML Eugenio Moniale,

prix Nobel de littérature, lui a
répondu : « Oui A la photo, non
au massage.» Ns serait-ce pas
s'aventurer sur la pente glis-

sante de la censure? «Non,
répond M. Montais. U auHlrait

de fexpliquer aux lecteurs. »• En
revanche, M. Paolo Murialdl,

président de la Fédération de
la pressa (syndicat unique des
Journalistes), e * e a t prononcé
pour la publication intégrale du
texte, • car II ne serait pas Juste

que seuls quelques citoyens, les

Journalistes, en aient une
connaissance complète ». Au
parti communiste, enfin, on a
regretté que oertaine Journaux

n'aient pas fait suivre le texte

d’une condamnation totale.

Le débat ne fait que com-

mencer. Les développements de

cette affaire risquent de le

rendre, dans les prochains Jours

ou les prochaines semaines,

encore plus difficile. Beaucoup

dépendra des Brigades rouges,

qui ont eu, Jusqu'A présent,

utiliser les mess media avec

presque autant d'habileté que Ibs

mitraillettes, — FL S.

du parti communiste, « Rlnascita »,

M. Girardo Cbiaromonte, l’an des
conseillers de M Berlingoer, critique les
méthodes de 1a police et affirme qu’il y
a ea - des exemples éclatants d'incapacité
et d'irresponsabilité» dans l'enquête sur
l'enlèvement de M. Moro.

dénoncé F « STurton des lois ri-

pressées s. 13 ajoute : trL’ree £c-
w ocraiie qui commence à changer
ses lois montre de la faiblesse,
s’engage dans une erealade et se
met la corde au coiui>

Comment les syndicats consi-
dénmt-üs les mesures prises
cette semaine par le gouverne-
ment ? c Certaines sont justifiées,
d’autres portent atteinte eux
libertés et contredisent la Cons-
titution : je pense par exemple
aux écoutes téléphoniques —
comme si les Brigades rouges
préparaient leurs attentats par
téléphone.' — et aux interroga- . - _ —^
iaires hors de la présence d'un Ge se gouverner.
crozai. » Le parti au pouvoir, l’Union

Les syndicats réclament, d’âne ^centre démocratique, n’était

par:, que ces mesures soient mo- oéJ* P35 1111 Partisan chaleureux
cLLèfis et. d'autre part, qu'elles des autonomies régionales. Il

soient limitées dans le temps. l’est moins encore depuis que le

La remië’-e chose à faire virm tninistre des finances, M. Fer-

eux. est de rendre plus efficaces O*1*011®2» A dressé devant
es institutions. M. Benvenuto cite

508 Principaux dirigeants, il 7 a
toute une série de carences : fl

Jours, un tableau alar-

marsque douze mille policiers en d® ce que serait l'économie
Italie ; un poste de magistrat sur P**3 31 chaque région avait

sep; n'es: pas pourvu ; un cara- Propre fiscalité,

tain 1er est moins payé qu’une Un débat serré vient d'avoir lieu

dactylo ; un juge doit taper par- du groupe de travail

fois lui-même A la machine ses chargé d’élaborer l'avant-projet
documents; aux frontières, de Constitution : après avoir
comme sur les côtes, les trois admis que plusieurs nationalités
polices se marchent littéralement coexistaient au sein de l'Etat
sur les pieds ; enfin — et c'est le espagnol, les représentants cen-
plus significatif, — le budget de tristes ont fait marche arrière et
la justice représente moins de demandé— mais en vain — qu'un
1 r» du budget de l’Etat. tel mot soit, remplacé par celui de
Tout «la ik nmiiiraii l’rmt région. Or les deux thèmes recou-

décoavert depuis peu. « Une auto- d
f*

critique s’impose, dit le secrétaire
re*\tes .-_*a .

o

atl°nèUté réclame

Espagne

Le gouvernement accorde aux régions

des autonomies < h petite et grande vitesse >

De notre correspondant

Madrid. — Six réglons d'Espa-
gne ont acquis, en quelques mois,
us régime d'autonomie provi-
soire. Une septième, les Asrturies,
est sur le point de l'obtenir.
D'autres, comme l'Andalousie, la
Castille, le Léon. l’Estrémadure
sont sur les rangs. A ce rythme,
toute l’Espagne va se trouver
bientôt c rêgJocaLsée *. Le gou-
vernement Suarez tien: ainsi un

plaident pour les autonomies, ont
peur de leurs conséquences. .Votre
choix est simple : ou bien nous
nous contenions d’autonomie». que
fappellerai fallilonquea, c’est-à-
dire limitées à la culture et à
quelques domaines d’importance
mineure, ou bien nous déclenchons
un phénomène qu'il sera difficile
ensuite de contrôler, o
Au sein du parti gouvememen-

des engagements qu'il avait pris tal. certains dirigeants ont pro-
îors de sa formation, et qui cor- Pœé d'accorder l'autonomie seme-
respondait aux veux de i'oppo- °?ent aux ^aiids ternuo.res hisio-

sition. Mais de sérieux doutes
commencent à surgir sur la via-
bilité d'un tel processus. Son
rythme est Jugé trop rapide. B
Intéresse des régions dont beau-
coup n'ont pas, au même degré
que la Catalogne et le Pays

ment aux grands territoires histo-
riques (Catalogne. Pays basque.
Galice), c’est-à-dire aux pays qui
ont une langue et une culture
particulières, et qui aspirer:
depuis longtemps A un gouverne-
ment régional. Les autres régions,
disaient-ils, devraient se satisfaire
d'une simple décentralisation.

_^sir c“ “Parité dans la "mesure où leurs aspira-

r
M

<f°îfy
e:T

î
er

- _ lions autonomistes ne son: pas

général de IUJX. Nous nous
sommes occupés des conditions de
vie des tracaüleurs. non des
conditions d'efficacité des fnarff-

tutions. Jusqu’à présent, nous
avons affronté le terrorisme et la
violence de façon quasi bureau-
cratique. Les grèves et les mani-
festations n’ont TM3 toujours été
très suivies : par exemple, après
rassasstnat de Carlo Casalegno.
le directeur adjoint de la Stampa,
notre erreur a été de ne pas réa-
gir avec la même intensité à tous
les attentats. Quand ce n’était pas
les nôtres qui tombaient, les pro-
testations étaient souvent de pure 1

forme. Autre erreur, le manque 1

de contacts avec certaines institu-
tions. C’est Ja première fois dans
notre histoire que nous wicon.
trons la magistrature et les cara-
biniers. Nous les prenions, jus-
qu’à présent, pour des corps
séparés— »

XL Benvenuto, qui est socia-
liste. refuse la création de toute
espèce de milices ouvrières pro-
posée par les membres du P.CX :

c Comme syndicats, dit-il, nous
n’arons pas à nous substituer à
d’autres institutions, mais à obte-
nir qu’elles fonctionnent. Ceux
dont le métier est de combattre
te terrorisme doivent savoir que
les travaüüeuTs les soutiennent,
qu’ils sont derrière eux».
M. Benvenuto souhaite la mul-

tiplication des assemblées locales.
«Si on découvre, par exemple,
des tracts des Brigades rouges
dans une usine, ü ne faut pas
se voiler les yeux, mais se réunir
sur place et se demander com-
ment de telles choses peuvent
arriver, s

Biles arrivent : on l'a vu ces
derniers jours A Milan et A Turin.
Les prochaines assemblées de syn-
dicalistes discuteront du Livre
blanc sur le thème : « Le terro-
risme est notre ennemi. Il ouvre
la voie à des lois répressives qui
peuvent ae retourner contre tes
travailleurs. »

ROBERT SOL&

une autonomie complète, la région
peut se contenter d'une simple
décentralisation administrative.
« Ait fond de nous-mêmes, nous

sommes tous centralistes, nous dit
un dirigeant de l’U.CP. Même les

socialistes et les communistes, qui

évidentes : elles sont davantage \e
fait d'une élite que de l'ensemble
de la population. Exception serais
laite pour les Canaries, qui ont
besoin d'un au Loger-verr.emer.

;

pour désarmorcer la latte armée
des partisans de l'indépendance.
Mais cette proposition a été

combattue par les socialistes.
L'Idée des autonomies de pre-
mière et deuxieme classe a été,
pour rinstant, abandonnée. On
lui a substitué la notion des auto-
nomies e à petite et grande vi-
tesse o. Un mèmn cadre consti-
tutionnel sera offert A toutes les
régions d’Espagne. Mais certaines
seraient traitées de façon priori-
taire. L'administration centrale
leur transférera plus vite ses
compétences et dans un domaine
plus étendu, s De toute façon, un
tel transfert exigera de nombreu-
ses années », dit-on au ministère
des régions. En Catalogne, on
rappelle volontiers que la Géné-
ralité établie en 1931. et approu-
vée par les Cortès (Parlement)
un an et demi plus tard, n’exer-
çait qu’une partie des pouvoirs
qui lui avalent été accordés lors-

rue la guerre civile éclata.

Un gouvernement mais non un parlement

Dans Ja phase de pré-autono-
mie, les réglons ont droit de for-
mer un gouvernement, mais non
un Parlement. Appelé conseil
exécutif en Catalogne et au pays
valenclen, conseil général au Pays
basque, députation en Aragon,
junte en Galice et aux Canaries,
le gouvernement régional est

composé des représentants des
partis, ainsi que de délégués des
administrations provinciales. La
représentation politique est fonc-
tion des résultats obtenus aux
élections législatives du
15 Juin 1977. Elle est A l’avantage
des centristes en Aragon, en Ga-
lice et aux Canaries, et des socia-
listes en Catalogne, au Pays bas-
que et au pays valenclen. les

zones les plus développées de la
périphérie.

Le P-5.0B. a déjà placé l'un de
ses dirigeants, M. Ramon RublaL
A la tète du conseil général bas-
que. Il en fera autant au pays
valenclen. Lorsque M. Tarradellas
se retirera. 11 peut espérer le rem-
placer à la direction de la Géné-
ralité de Catalogne. Il a donc

le cadre tracé, les gouvernements
provisoires élaboreront un statut
d'autonomie et le feront adopter
sur place par référendum, ensuite
aux Cortès.
Certaines réglons, comme la

Galloe, réclamaient la «co-offi-
cialitê» de leur langue : c'est-à-
dire le droit de l’enseigner dans
toutes les écoles et de l’utiliser,

au même titre que le castillan,
pour la rédaction des documents
publics. Les Catalans ont joui
d'un tel régime avant la guerre,
mais, comme les Galiciens, ils

devront attendre leur statut défi-
nitif d'autonomie pour en béné-
ficier A nouveau. La même condi-
tion est Imposée pour constituer
des Parlements régionaux c’est-à-
dire pour exercer le droit de légi-
férer. Successivement, les Cata-
lans et les Galiciens ont perdu
sur ce point la bataille qu'ils ont
menée contre Madrid.

Finances, ordre public : autant
de problèmes épineux à résoudre.
Quelle sera la part laissée aux
régions ? L'actuel ministre des
finances est opposé au moreelle-

plus que des taisons de doctrine J?î£! ,cv
pour plaider en laveur des régi- accepterait dtfneüement. &e re-

ines d'autonomie. hle-t-U,
,
une régionalisationide la

hictvwa & » rf*iActAr PO1 *6®- Pourtant, le Pays basque
P««t bénéficier d’un traitement
particulier. Lors dlm entretien

période d autonomie provisoire, entre le président Suarez et

â?JS£Mb!ÜLq^ Conseil général basque, le mer-
1- KSBSy credi 15 mBJS> ane teUe possibilité

ï a été évoquée : I* reconstitution

«Sfr
™« de P011®®1 localea- <ïul existé

f* dans le passé, permettrait de rem-
dit-on au ministère dfâ régtm^ placer une partie de la gendar-
g
rn„

d
f
V^ L .SS”**..

njerie stationnée dans la région,
obligatoirement de 1 administra- nue l’ETA choisit pour cible de ses

dès maintenant, pendant la
période d’autonomie provisoire,
des secteurs qui ne font pas trop
de problèmes, comme l‘urbanisme,
le tourisme, l’administration lo-

cale, une partie de l’éducation.

Mais c’est la future Constitution,
dit-on au ministère des régions.

A TRAVERS LE MONDE
République fédérale

d'Allemagne
• LA QUESTION DES a FOUIL-

LES CORPORELLES > des
avocats a provoqué jeudi
23 mars, à Stuttgart-Stamm-
hefan. 1Interruption du procès
de Guenther Sonnenberg, ac-
cusé du meurtre du procureur
général fédéral Siegried Bu-
back. Le tribunal a accédé à
une requête de l’avocat de
Sonnenberg, M* Phiiipp Hei-
nisch. et a reporté la poursuite
du procès au 31 mars.

# LA CODE DE SUHETE DE
BERLIN-OUEST a condamné,
jeudi 23 mats, A quatre ans
de prison Eberhard Dreber,
un imprimeur de trente et un
ans, pour complicité avec l’or-

ganisation extrémiste Mouve-
ment du 2 juin. Les membres
du Mouvement sont accusés
d’avoir abattu le président du
tribunal de grande instance de
Berlin-Ouest, ML Guenter von
Drenkmann. en novembre

1074, et enlevé M. Peter Lorenz,
président de la CD. U. pour
Berlin-Ouest, en février 1975,
pour obtenir la libération de
plusieurs chefs de la Fraction
armée rouge incarcérés. —

République
Sud-Africaine

1 DEUX MEMBRES DU
c COMITE DES DES b DE
SOWETO. M- Leonard Mosala
et le Dr Nthato Motiana, ainsi

que le responsable des infor-
mations du Week-end World.
hebdomadaire aux lecteurs
essentiellement africains,
M. Aggrey Klaaste. ont été
libérés le jeudi 23 mars. Es
faisaient partie des soixante et

une personnes arrêtées le

19 octobre dernier, et retenues
en vertu de la loi sur la sécu-
rité interne, qui permet une
détention illimitée sans pro-
cès. Leur libération fait suite
à celle récente de M. Percy
Qoboza, andai rédacteur en
chef dû World.

ugaioiretnent ae 1 administra- nUe l’ETA choisit pour cible de ses
tlon centrale et ce que peuvent attentats et qui est haie de la
revendiquer les régions. Une fols population.

De tous les gouvernements
régionaux le Conseil général bas-

_ _ m- - que est celui qui a la tâche laUUl 1U l IBI plus difficile. E est contesté par
IWl'j |w tes groupes terroristes. La façon
I I » m~W— dont son président a été élu a

provoqué un malaise parmi les
nationalistes : sur consigne de

Quarante-neuf des petam- M- œD?
H
^îf

s

il in «« 0111 ®PP“yé ta candidat socialiste
nés arretées le 19 octobre res- contre celui du PH.V. (Parti
tant détenues, dont six mem- nationaliste basque), ce qui a
bres du « comité des dix », démontré, une fois de plus, que
organisation qui J 'au- Madrid préférait le socialisme au
tonomle de la municipalité de nationalisme, même a bourgeois a

Soweto. - fCorresp.) iffiÇS
1® au

e-î-i Mfii-în Dès son entrée en fonction, leaaim-mann Conseil général a dû affronter
* ~

" une vague de manifestations lan-
ILE CONSEIL GRAND ET cées par l’extrême gauche natio-
GENERAL (Parlement) de nallste contre la construction de la

Saint-Marin a prononcé Jeudi centrale nucléaire de Légion la.

23 mais sa dissolution, A la
Bilbao. Après s’être pro-

suite de la démission, lundi. nn?
C
ni.SmjLm?S

r

te cinquante-trois de ses pcrmçttrftlt i la région de
soixante membres. Les deux 60°

A
déflclt

Mpitaines régenta doivent è“?^a
3UL

rf£Sî5lLdûiCT?“
fixer la date des éleettons an- ^ ^ .

sa
.

déclaration, et le

tonomle de la municipalité de
Soweto. — fCorrespJ

Saint-Marin

LE CONSEIL GRAND ET
GENERAL (Parlement) de
Saint-Marin a prononcé Jeudi

23 mais sa dissolution, A la

suite de la démission, lundi,
de cinquante-trois de ses
soixante membres. Les deux
capitaines régents doivent
fixer la date des élections an-

^1 S-rSÎSnavoir
Conseil «fafaga été foroé de

lieu les 28 et 29 mut La crise
position. En outre, le

de Saint-Marin s'était ouverte J™3* connaît une crise

en novembre dernier, A la par ta

suite de la décision du parti 55»? * ^cur dans lequel

socialiste de se retirer ae la î,
vei

îL« ^ hommes d affaires,

coalition du centre gauche de
la démocratie chrétienne. exerc

^
n*: tanr activité

Cette dernière refusant l’en- ftans des zones moins troublées de

trée des communistes dans le
“ P^mnsu^e’

gouvernement. — {AJ CHARLES VANHECWS.
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République fédérale d'Allemagne

De la Meuse à Memel...
De notre correspondant

Bonn. — « Deutschland,
Deutschland Ober ailes, Dber ailes

In der Welt. (—) De la Meuse Jus-

qu'à Memel, de rAdlge jusqu'au

Beit - (le détroit qui sépare les

îles danoises de Flonle et de
Seefand)...

Depuis l’époque Adenauer, on
avait mis une sourdine à cette

partie de l’hymne national sus-

ceptible de rappeler quelques
mauvais souvenirs aux voisins de
l'Allemagne.

Cette tradition, encore Jeune,

vient d'étre Interrompue par le

premier ministre de Bade-Wur-
temberg, M. Fllblnger. Comment
n'aurait-il pas succombé à la ten-

tation ? Helno, le barde à 4a che-

velure blond platine et aux

lunettes noires, héros du • hit

paradB ». venait d’enregistrer la

Chanson de rAllemagne et de
[‘offrir à toutes les écoles du
Land,

Pour célébrer l'événement, le

gouvernement de Stuttgart avait

organisé une grande réception

au cours de faquelte, sous les

yeux de la télévision, M. FUbln-

ger, « le père du Land », compli-

menta * Herr Helno » devant les

«collera éblouie.

Les réjouissances ayant prie

fin. certaines autorités de Bade*
Wurtemberg commencèrent
à s'inquiéter. Etalt-ll vraiment

Judicieux de distribuer dans tes

écoles 4'intégrale du Deutschland
Ùber ailes*. ? Le ministre de
l'éducation, bien que membre du
parti chrétien-démocrate, eut le

courage de protester.

La majorité du cabinet Fll-

blnger a quand même fini par

admettre que la République fédé-

rale n’avait peut-être pas à for-

muler de revendications territo-

riales «de la Meuse i l'Agfda

e ti Memel ». Les disques gra-

cieusement offerts aux écoles

par l’idole Hein, ont été ren-

voyés & fa maison d'édition, qui

a décidé de ne plus diffuser

cette fâcheuse • Intégrale ».

JEAN WETZ.

Tchécoslovaquie

Plusieurs personnes ont été condamnées

pour avoir diffusé la Charte 77
De notre correspondant en Europe orientale

Vieillie. — Dans une lettre

adressée aux autorités tchécoslo-
vaques, les porte-parole de la
Charte 77 attirent l'attention sur
les cas d'un certain nombre de
personnes condamnées ces der-
niers mois & des peines de pri-
son, dan* plusieurs villes de
province, pour avoir diffusé ce
document. Ces jugements, sou-
lignent-ils, sont en contradiction
avec les propos tenus à Vienne
l'automne dernier par M. Strou

-

gaL Le chef du gouvernement
avait alors déclaré que personne
en Tchécoslovaquie n'êtalt pour-
suivi pour une activité en liaison

avec la Charte.
Les faits mentionnés par le3

porte-parole sont les suivants :

condamnation, le 9 mars dernier
à Plsen, à dix-huit mois de pri-
son de M. Miroslav Lojek, sous
l’accusation de a subversion et
mise en danger du niveau poli-

tique et moral de l'autorité mili-

taire » de l'unité dans laquelle 11

servait. H avait fait connaître la

Charte à ses compagnons.
Pasteur protestant, M. Lojek s'est

vu retirer en 1975 l'autorisation

d'exercer son ministère. An mo-
ment de son arrestation, U fai-

sait une période militaire.

Au mois de décembre, toujours

h Flzen, un ancien résistant et

une employée civile de l’armée
ont été condamnés à trois ans et
un an de prison pour avoir
enregistré le texte de la Charte 77
diffusé par une émission de La
Voix de l'Amérique et en avoir
distribué quatre - vlngts exem-
plaires à leurs amis. Le princi-
pal accusé. Frantlsek Pitara, n’en
est pas à son premier séjour en
prison en raison de ses convic-
tions. Pendant la guerre. Il fut
condamné à mort pour ses acti-
vités antinazies. Ayant réussi à
échapper à son soit, il fut de
nouveau condamné pendant les

années 50, cette fois a perpétuité.

On lui reprochait ses contacts
avec l'Ouest. H ne fut amnistié
qu’en I960.

Les porte-parole citent encore
le cas de Miroslav Cerny,
condamné à trois ans de prison
à Libérée, en juillet dernier, pour
avoir diffusé la Charte, bien qu’il

l’eût nié Son procès s’est

déroulé quasiment à huis dos, en
présence seulement de deux
membres de sa famille. Les
porte-parole indiquent qu’ils sont
saisis d’autres exemples d’in-
justice et demandent aux auto-
rités de procéder aux enquêtes
nécessaires pour en vérifier le

bien-fondé. — M. L.

Ifnïon soviétique

L'académicien Sakharov est menacé de sanctions

s'il persiste à « troubler l'ordre public »

De notre correspondant

Moscou. — L'académicien André
Sakharov a été convoqué le jeudi
23 mars par le procureur de la

ville de Moscou, à la suite de
sa participation, le 12 mais, à
une manifestation d’un petit

.Danemarlç

UN TUTOIEMENT

EMBARRASSANT

fDe notre correspondante.)

Copenhague. — Au cours
d'âne visite officielle qu’il vient

d'effectuer i Bonn en vue,

notamment, de préparer le

Conseil européen d’avril, le

ministre danois des affaires

étrangères. JU. K. B. Andersen
a quelque peu étonné ses audi-
teurs-. et les observateurs en
tutoyant son collègue. AL Bans
Dletrlcb Genseher, an fil de ses

allocutions diverses prononcées
en allemand, alors qu'U avait
toujours vouvoyé ce dernier.

Selon la presse danoise, 2a

cause de ce brusque changement
de forme serait une a question
embarrassante s posée au gou-
vernement de Copenhague par
le ministère fédéral des affaires

étrangères : celui-ci se serait

déclaré surpris de ce que. du-
rant un récent voyage en
R.DJU M. Andersen ent cons-
tamment et publiquement tu-
toyé son homologue est-alle-

mand, M. Fischer.

L'histoire ne dit pus si cette
solution a pleinement satisfait
les services du protocole des
trois pays concernés. En tout
cas, ce précédent risque de
poser des problèmes délicats aux
dirigeants des sept autres Etats
membres de U Ç.BJ5. dans les
réuniras où ils utiliseront une
autre langue que l'anglais.

C.O.

groupe de Jolis au lendemain de
l'attentat palestinien contre on
autobus israélien.

4 Nous vous avons convoqué
ici, a déclaré, selon l'académi-
cien, le procureur adjoint de
Moscou, pour vous dire que nous
montrons notre humanité envers
vous, et pour vous avertir que
toute nouvelle action de ce genre
sera sanctionnée avec toute la
rigueur de la loi soviétique, a
Le procureur a ajouté que les
activités de l'académicien s fri-
saient rhouliganisme b et inci-
taient d'autres citoyens à trou-
bler gravement l'ordre public.

M. Sakharov a répondu : « Je
comprends ce que vous me dites,
mais je tiens à déclarer qu’U n’y
a eu aucune violation de la loi
soviétique, ni aucun trouble de
l'ordre public, b Le magistrat l’a
Interrompu en lui signifiant que
al l'avertissement était compris,
1’ « entretien j> était terminé.
Il avait duré trois minutes et
demie.

Cest la troisième fois que l’aca-
démicien est convoqué par la
« proenrature ». Le 25 Janvier 1977,
le vice - procureur en chef de
1TTJI.SS. lui avait signifié «un
très sérieux avertissement n pour
avoir laissé entendre que les au-
torités pouvaient avoir une part
de responsabilité dans une explo-
sion survenue dans le métro de
Moscou. En 1973. un membre
du parquet avait demandé à
M. Sakharov de cesser tout
contact avec les étrangers.

'autre part, le procès de deux
membres du groupe ukrainien de
surveillance de l’application des
accords d’Helsinki, s'est ouvert.
Jeudi, dans la petite ville de vas-
sEkov, près de Kiev, MM. Miroslav
Marinavieil, Agé de vingt-huit ans.
ingénieur en électronique, et Nico-
las Matusevitch, trente ans, his-
torien. avalent été arrêtés le

23 avril 1977 à la suite de perqui-
sitions au domicile de neuf mem-
bres du groupe. Us sont accusés
d'activités anti - soviétiques.

DANIEL VERNET.

cJî
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Roumanie

M. Stefan André! remplace M. Macovesca

comme ministre des affaires étrangères

De notre correspondant en Europe orientale

Vienne. — Quinze Jours après
avoir procédé, à l'occasion d’une
<c réunion de travail » A un vaste
remaniement de la direction du
parti et de ratât fie Monde du
10 mars), le comité central du
parti communiste roumain, convo-
qué cette fois en session plénière,
a décidé, le Jeudi 23 mars, de
nouvelles nominations. Après cette
opération en deux temps, il n'est
pas excessif de dire que, trois
ans après le onzième congrès du
parti, c'est une directif» presque
entièrement renouvelée qui est
maintenant aux commandes.
La principale mutation con-

cerne le secteur de la politique
étrangère. M. Macovescu. qui était
annoncé nomme partant depuis
plusiers mois, mais qui, à la
surprise générale, avait réussi à
éviter la charrette du 7 mars
dernier, quitte le ministère des
affaires étrangères, qu’il dirigeait
depuis le mois d'octobre 1972- H
pourra désormais se consacrer
entièrement à la présidence de
l'Union des écrivains, où 11 a été
élu en mai 1977. Homme fin et
très cultivé, M. Macovescu sera
regretté : 11 avait su. au cours
des cinq dernières années, avec
une discrétion et une affabilité
n’excluant ni la ténacité ni la
fermeté, mener & bien la délicate
politique d’équilibre que poursuit
la Roumanie sur le plan extérieur.
Avec loL c’est aussi un des rares
communistes d’avant-guerre en-
core en activité qui s’efface de
la scène.

Son successeur au ministère est
M. Stefan AndreL Celui-ci était
chargé, depuis le moi d'avril 1973,
des relations Internationales au
secrétariat du parti. De vingt
ans plus Jeune que son prédé-
cesseur — Il aura quarante-sept
ans le 29 mais — M. Andxei —
profil d’aigle et traits énergiques— est un ingénieur de formation,
un esprit vif et brillant. Le nou-
veau ministre des affaires étran-

gères est devenu, ces dernières
années, un des collaborateurs les

plus proches de M. Ceansescu,
originaire comme lui de la région
d’Olteme. Il vait réussi à s’im-
poser malgré une ascension extrê-
mement rapide dans l’appareil :

après avoir été responsable du
secteur international à l'Union
des étudiants roumains, puis &
l’organisation de la jeunesse com-
muniste. il était devenu, en octo-
bre 1965, chef adjoint de la sec-
tion étrangère du comité central
Lors de sa nomination au secré-
tariat du parti, en. 1972, il n’était
que membre suppléant du comité
centraL
En janvier 1977, M. Andxei était

entré au bureau permanent du
parti créé en 1974 pour succéder,
avec une composition modifiée, &
l'ancien présidium. Sa nomination
A la tête du ministère des affaires
étrangères entraîne nécessaire-
ment son départ du secrétariat
où H sera remplacé par M. Vaslle
Musât, ancien directeur de la
télévision. H n’est pas sûr que
M. Andrei y gagne en influence,
les secrétaires du comité oentral
concentrant généralement entre
leurs mains, dans le système com-
muniste, un pouvoir que les mi-
nistres arrivent rarement à éga-
ler. Ses deux dernières missions,
en tant que responsable du parti,
M. Andrei les a accomplies le
mois dernier, à Budapest, pour
assister à la conférence des secré-
taires & l'idéologie et aux ques-
tions internationales des pays de
la communauté socialiste, et.
d'autre pat, pour s'entretenir avec
les dirigeants hongrois du diffé-
rend concernant la minorité ma-
gyare de Transylvanie.
En sa qualité de ministre des

affaires étrangères, M. Andrei
devrait accompagner M. Cean-
sescu lors du prochain voyage que
celui-ci fera aux Etats-Unis, du
10 au 14 avrfl.

MANUEL LUCBERT.

AMÉRIQUES
Brésil

L'opposition dénonce de nouvelles arrestations

Rlo-de-Janelro MJJJ. — A
une semaine de La visite au Bré-
sil du président Carter, l'opposi-

tion brésilienne & déclenche un
véritable tir de barrage contre
le pouvoir à la suite de l’arresta-

tion, le 18 mars à Curitiba, de
onze professeurs, avocats et jour-
nalistes, accusés de subversion.

Alors que le porte-parole de la
présidence de la République, le

colonel Toledo Camargo, et la
police fédérale soulignent le
caractère légal de ces arresta-
tions, l'opposition, représentée
par le Mouvraient démocratique
brésilien fMDA), dénonce « le

retour à Vescalade de la répres-
sion dans le pays », et tourne en
ridicule le motif invoqué.

Selon une note de la police
fédérale, les personnes arrêtées
sont accusées d’avoir voulu incul-
quer la doctrine marxiste & des
râlants de six & treize ans.
« Cette note, a déclaré M. Thaïes
Ramalho, secrétaire général du
M.DA, fait preuve d’une imagi-
nation. créatrice supérieure à la
normale et constitue un affront
à rinteüigence de la nation. Elle
est infantile dans le sens propre
du terme. »

Pour M. Ramalho, comme pour
nombre de ses collègues parle-
mentaires. cet épisode ne peut
que porter préjudice à toute
espèce de dialogue politique entre
le pouvoir et l'opposition. Celle-ci
est convaincue que ces arresta-
tions sont directement liées &
l’affaire du lieutenant-colonel
Tardsia Nunes Ferreira, privé de
son commandement et arrêté fl

y a quelques jours pour avoir
demandé le rétablissement de
l'état de droit et dénoncé l’arbi-
traire du pouvoir.

Pour le sénateur Magalhaes
Pinto, candidat civil k la prési-
dence de la République, l'arresta-
tion du journaliste qui a
interviewé le lieutenant-colonel
Ferreira « est sans conteste un
acte d’intimidation, afin d’éviter
que d’autres journalistes n’aSUent
interroger d’autres officiers dfac-

tive favorables à la redémoemti-
sation du pays ». .

Four les parlementaires de la
majorité, tout « le remue-ménage
fait autour de cette affaire, qui
occupe plusieurs pages dans la
presse brésilienne, est directe-
ment lié à la prochaine visite du
président Carter s. s Les propo-
sitions du MJDJ1* a * déclaré
M. José Bonifhcio, leader du
parti gouvernemental Aiena k la
Chambre, ont un but très clair :

agiter le pays, à la vefOe de la
visite du président des Etats-
Unis. »

Chili

. L'ASSASSINAT

D'ORLANDO LEJHffR

le gouvernement rejette

les accusations américaines

Santiago M_FJP

—

Le gou-
vernement chilien ne - dispose
jusqu’à présent d’aucun élément
permettant d’établir x un quel-
conque lien entre des citoyens
chiliens et la mort d'Orlando Le-
telier », ancien ministre des
affaires étrangères de Salvador
AUende, assassiné en septembre
1976 à Washington, selon un
communiqué officiel publié jeudi
23 mars à Santiago.
Le communiqué réaffirme que

le gouvernement chilien a fait

tout ce qui était en son pouvoir
pour « éclaictr les faits ». H rap-
pelle notamment qu’après que la

justice américaine eut identifié
le capitaine Armando Fernandez
et le technicien »Tn*rira.m Mi-
chael Townley comme étant res-
pectivement MM. Alejandro Ro-
merai Jara et Juan Williams
Rose, tous deux impliqués dans
l'assassinat, selon les enquêteurs
américains, l’officier a été mis
aussitôt à la disposition des auto-
rités judiciaires chHtennas.

PROCHE-ORIENT
LA TENSION ISRAÉLO-AMÉRICAINE

JÉRUSALEM : des divergences, mais nulle menace de pression...

Jérusalem. — Les dirigeants
Israéliens cherchent visiblement à
désamorcer la crise, et à. apaiser
les inquiétudes suscitées par les
comptes rendus, souvent dramati-
ques. des entretiens Carter-Begin.
M. Moshe Dayan. avait-on dit,

observerait le mutisme le plus
complet à son retour des Etats-
Unis. C’est exactement le con-
traire qui s’est produit. Le mi-
nistre Israélien des affaires étran-

s’est longuement employé
persuader ses compatriotes à

la radio et à la télévision, qu’en
réalité les choses n’allaient pas
aussi mal que cela. « Certes, a-t-il
dit, Ü existe des divergences de
vues avec les Etats-Unis, mais
à aucun moment les Américains
n’ont laissé entendre qu'ils s’ap-
prêtaient à exercer des pressions
pour que nous acceptions leurs
propositions. Et, en tout état de
cause, aucune comparaison n’est
possible avec d’autres périodes dif-
ficiles dans les relations israélo-
américaines » (en 1956. à propos
du retrait du SinaL et en 1975.
à l'époque du réexamen de la
politique américaine au Proche-
Orient).

Le premier ministre, M. Begin.
est également passé à la contre-
offensive. H n'a même pas attendu
d’avoir achevé sa 7fsite aux Etats-
Unis pour s'adresser aux Israé-
liens et tenter de mettre les
choses au point. Jeudi soir, er.
effet, la télévision israélienne dif-
fusait une interview enregistrée à
Washington, au cours de laquelle
le chef du gouvernement cher-
chait à convaincre ses compa-
triotes du bien-fondé de sa poli-
tique. Très détendu, nullement
éprouvé, semble — t — il. par les
adu7sn entretiens avec le prési-
dent Carter. M. Bégin a déclaré
en substance : <r Nous avons eu des
conversations difficiles et fran-
ches. mais personne ne peut nous
contraindre à adopter une poli-
tique qui mettrait noire existence
en danger. C’est pourquoi, toute
formule d'accord qui implioue —
même de manière indirecte — la
création d'un Etat palestinien en
Judée-Samarie, est inacceptable.
Cependant, nous ne nous conten-
tons pas de dire non. Nous pro-
posons notre propre plan, en l’oc-

currence le plan d’autonomie de
la Judêe-Samarie. b

Campagne d'apaisement

On s’évertue, depuis Jeudi soir.

& Jérusalem, a expliquer que les
entretiens de Washington se sont
déroulés dans on climat a franc
mais amical» et qu’il n'y a ni
crise ni menace de crise. Quelle
foi faut-il accorder â cette cam-
pagne d'apaisement? Certes —
comme l'a souligné IL Dayan. —
la comparaison avec l'attitude
américaine en 1957 est c boi-
teuse ». Le président Elsenhower
avait à cette époque sommé Israël
de se retirer du Sisal et Ber.
Gourion n'avait pu que céder.
Dans le cas présent, il n'y a
aucun ultimatum américain. En

De notre correspondant

revanche, la comparaison avec
mars 1975 semble s’imposer. Après
plusieurs a navettes » de M. Henry
Kissinger entre Israël et l’Egypte,
le gouvernement Rabin avait
alors rejeté les propositions amé-
ricaines d’accord Intérimaire dans
le SinaL Washington décrétait le
<t rêexamen b de sa politique au
Proche-Orient et, quatre mois
plus tard. Israël acceptait l'accord
intérimaire sous une forme il est
vrai quelque peu modifiée. Pen-
dant ces quatre mois, on se refusa
également, comme aujourd’hui, à
parler de crise ou de pressions.
Mais sous cet euphémisme de
c réexamen de la politique amé-
ricaine». tout le monde savait
que se cachait la suspension de
livraison d’armes à Israël.

M. Begin contesté ?

H est donc tentant de penser— et beaucoup de commentateurs
sont enclins a le faire — que les
Etats-Unis ont recours cette fois
à la même tactique. Ils vont
laisser «pourrir b les relations
s.vec Israël jusqu’à ce que le gou-
vernement Eegin accepte ce qu'il
refuse aujourd'hui, à savoir le
principe du retrait territorial de
Judée-Samarie, ce qui permet-
trait. selon les Etats-Unis, de re-
lancer la négociation avec
l’Egypte. Cependant, rien dans les
propos de M. Begin, jeudi soir à
la télévision, n'autorise à penser
que le premier ministre israélien
ait la moindre intention de modi-
fier sa position au sujet de la
Judée - Samarie. Le quotidien.
Mcariv faisait d’allJeuxs remar-
quer jeudi que. « si la nouvelle
conjoncture impose une réévalua-
tion de la situation, Ü faut recon-
naître que le gouvernement a été
élu démocratiquement. qu'U jouit
de ta confiance de la Enesset et
que c’est son droit le plus strict
d'être fidèle à sa politique». A
cela on pourrait ajouter que l'on
Imagine difficilement M. Begin
renier le « credo » de toute sa vie.

Les Etats-Unis en semblent cons-
cients. car, si l'on en croit une
Information non contrôlée, mais
qui fait beaucoup de bruit et sus-
cite l’indignation à Jérusalem,
une personnalité américaine au-
rait dit à une personnalité israé-
lienne : « La seule chance de
reprise des négociations avec
VEgypte, c’est le remplacement
de M. Eegin à la tête du gou-
vernement israélien. Une alter-
native existe au sein de la coa-
lition actuelle.»

E faudra cependant attendre
Je retour en Israël de M_ Begin
pour savoir si son voyage aux
Etats-Unis aura semé les germes
d'une véritable contestation de
l'autorité du premier ministre au
sein du Likoud et miné l’unité
de la coalition. Les seuls remous
apparaissent pour le moment au
Dash, dont deux députés ont
déjà réclamé le retrait de leur
parti de la coalition. Mais au

Likoud et au parti national reli-
gieux. toutes les tentatives d'in-
gérence des Américains dans les
affaires intérieures d'Israël ont
déjà eu pour effet de consolider
le confiance de ces partis en
M. Begin. Le Likoud serre donc
les rangs, et, comme on pouvait
s’y attendre, des appels à la créa-
tion d'un gouvernement d’union
nationale sont déjà lancés pour
résister aux pressions des Amé-
ricains.

Le ministre de la défense.
M. Eaer Weisman, se fait lecham-
pion de cette solution. Dans une
interview publiée ce vendredi
29 mars dans le quotidien Maariv,
il demande au Front travailliste
de se Joindre à la coalition. L'aile
gauche du Front rejette à l'avance
cette solution et réclame même la
démission de M. Begin, Mais le
reste du parti réserve pour le
moment sa position.
Le Jérusalem Post affirme ce

vendredi que les travaillistes
s'apprêtent à demander à M. Bé-
gin de se démettre de ses fonc-
tions. L’information parait ce-
pendant prématurée. Dans un
communiqué publié Jeudi, les

travaillistes se bornent à exprimer
leurs inquiétudes devant . l’échec
des entretiens Carter-Begin. Le
journal Davar, proche des tra-
vaillistes. souhaite pour sa part
de nouvelles élections, afin de
vérifier si la majorité des Israé-
liens s’opposent effectivement à
tout compromis territorial en
Judée-Samarie. Le chef de füe
des travailliste, M. Shimon Pérès,
se refuse pour le moment à ré-
véler ses intentions. Il attend
d'être en possession d’informa-
tions de première main sur la
visite de M. Begin à Washing-
ton avant de se prononcer.

(Intérim.)

Au Sud-Liban

LES «CASQUES BLEUS»

FRANÇAIS

SONT ENTRÉS DANS TYR

Cent quarante « casques bleu B
français, escortés par on camion de
fedayin, sont entrés ce vendredi
24 mars dans Tjt, ce qnj porte à
quatre cents le nombre des soldats
de la FIN'OL (forte intérimaire des
Nations nnles au Liban) en plaee
au Sud-Liban,
Ans Nations pôles, le porte-parole

de l'ONU a confirmé Jeudi qne
31 Arafat avait réponds à ns mes-
sage de M. Waldbelm, qui formulait
l'espoir que l*O.LJ?. coopérerait à la
mise en enivra des résolutions
adoptées dimanche par le Conseil
de sécnrité. L’impression qni pré-
vaut dans les mlUtnS diplomatiques
de l'ÛKO est que M. Arafat a donné
son accord de principe à M. Kntt
Waldheim pour ne pu faire obsta-
cle i la mission de la STMIL. —
[APS- UPJ.)

WASHINGTON : M. Carier a paru

découragé par. Tinfransi-

geance de son hôte.

(De notre correspondant

)

Washington. — Pour décrire
Jeudi, devant le National Press
Club, ses entretiens avec le pré-
sident américain, le premier mi-
nistre israélien est apparu plue
en forme que la veffle, mais plus
Intransigeant que jamais. L'hom-
me est ainsi fait apparemment
que, plus on le pousse dans ses
retranchements, plus il se durcit.

Ainsi, à propos des colonies
juives, M. Begin. n’a même pas
renouvelé sa promesse antérieure
de ne plus en créer de nouvelles ;

il a au contraire revendiqué hau-
tement le droit, pour tout Juif,
de coexister avec tout le monde,
c que ce soit à Haïfa, à New-
York. à Washington ou à Beth-
léem ». Les colonies dans les ter-
ritoires occupés - sont donc
« parfaitement légitimes ».

Quant au différend sur la réso-
lution 242, M. Begin estime qne
l’inteiprétatkm arabe, allant dans
le sens d'une évacuation de tous
les territoires occupés en 1967,
n'est pas considérée comme un
obstacle à la paix. Israël a donc
le droit d’avoir son interprétation
lui aussi, bien que k tout soit
négociable ».

Le premier ministre israélien a
surtout mis en avant les « impé-
ratifs de sécurité » d’Israël, la
« portée de l'artillerie soviétique
moderne », qu'il a chiffrée avec
une précision surprenante à
« 43,4 kilomètres », celle de l’avia-
tion, qui met < Odessa à deux
heures de vol d’Israël ». pour
refuser toute installation des
« auteurs d’atrocités » sur les
« collines de Judée et de Sa-
marie ». La logique était si rigou-
reuse que l’on en venait à se
demander si des établissements
juifs ne devraient pas être créés
beaucoup plus loin pour garantir
la sécurité d’Israël, à commencer
par le LitanL

Ces. arguments auraient été
sans conséquence sur les relations
Israélo-américaines si un pays
arabe ami des Etats - Titus,
l'Egypte, n'avait pas offert la
paix à Israël, ouvrant ainsi une
possibilité de négociation que
M. Carter ne peut pas aban-
donner sans combat.

Aussi bien, la première réac-
tion du président est-elle de faire
savoir largement son désaccord
avec Ml Begin, et de dénoncer la
responsabilité de ce dernier. Les
sénateurs qui ont été reçus par
lui. Jeudi matin, l’ont trouvé, se-
lon l'un d’eux, a profondément
frustré ». M. McGovexn, autre
membre du groupe, l’a décrit
comme « très découragé » par le
* durcissement d’Israël ». Un
troisième. M. Percy, a estimé que
Jérusalem avait fait « un pas
en arrière dans le processus de
paix ».

MICHEL TATU.
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LA SITUATION EN ARGENTINE

—Tribune internationale—
Contre-terrorisme d’Etat

par HIPOLITO SOLARI YRIGOYEN't*)

L
E 24 mars 1976, les chefs des trais ormes femparaient da
pouvoir, inaugurant un nouvel Sphode militaire en Argentine.

jj
s ont, en réalité, fait an sont dans le ride dont le pays paie

aujourd'hui les sanglantes conséquences.

Nul ne doute qae le gaavavemeat renversé par les militaires état
corrompu. Mais U n'est pas moins certain qae l'équipe actuellement
présidée par le général Jorge Videla l'est ans». Avec cette différence
qae le gearemeaent antérieur était légitime, alors que factuel a
conduit le pays à fimpasse.

S la présidente Isabd Pérou avait fait l'objet d’an jugement politi-

que, la mauvaise utühatioa des fonds publics aurait été mise ea
lumière. Ea outre, il aurait été impassible da cacher ('existence d'à

a

appareH .de répression qui, sous prétexte de combattre la subversion,

agissait en marge de la Constitution et des lois, séquestrait, torturait et

assassinat des adversaires pofîtiqaes. Je fais ici référence à fAlliance
anti-cormmmiste argentine (Triple A), organisation terroriste de. droite

qui opérait en toute impunité. Or le même appareil, plus fort qae
naguère, agit maintenant à visage découvert, arec, à sa tête, des chefs

militaires. Aujourd’hui, il n'y a plus -ce contrôle parlementaire qui

avait permis la dénonciation de certains excès — comme lorsque fai
mat-même demandé une empâte sur trente-sept cas de tortures dément
relatées par les victimes.

Il est certain qae ces dénonciations — et de façon plus générale

mes positions démocratiques — dérangaieut. La Triple A rtfa donc
choisi comare victime de son premier attentat avant le coup d'Etat

Quant au gouvernement militaire, H m'a soumis à des traitements inhu-

mains et m'a gardé neuf mois en prison sans que je tasse l'objet

d'aucune accusation devant la justice.

L
E coup d'Etat a permis la fermeture d'an Congrès qui exigeait

que le pays récupère finvestissement de 500 millions de dollars

décidé par. fEtat au bénéfice d'une entreprise privée sous le

précédent régime militaire (affaire cornue sous le nom de « scandale

Aluar », du nom de fusine de fabrication ifalaminiam qui ' avait

bénéficié des fonds).

Le coup d'Etat a également permis de renégocier des contrats que

le Congrès avait annulés pour corruption, comme celui signé avec la

Snmms y Standard Electric (l.T.TJ- Il a permis, encore, d'étendre las

concessions pétrolières jusqu'à la fin da tiède {voir la mesure récem-

ment annoncée par le général Videla en faveur d’Amoco, c'est-à-dire

de la Standard Oil of Indiana). Comment fétonner, dès lars, que

M. David Rockefeller ait décerné un vibrant éloge à factuel régime et

au « miracle économique argentin».

La majorité des parlèmentoiras indinoient à trouver une solution

constitutionnelle à la crise. Mais toutes leurs tentatives se sont heurtées

à la décision irrévocable des commandants militaires de franchir le

Rabkon.

Seal, an effet, un pays soumis à une censure rigoureuse, qui n'a

fdas ni Congrès ni pouvoir judiciaire iodépendant, ai l'activité politique

est considérée comme an délit, où la vie syndicale est absente et où

les franchises provinciales et communales sont nalles — en résumé aq
pays qui vit sous l'empire de la terreur, .— peut accepter - factuel

programme économique. Car ce/ui-d ne vise à rien d'autre qu'à une

farte concentration du capital au bénéfice d'une petite dusse da

privilégiés qui agit comme ri ses privilèges étaient d'origine divine, et

qui considère 411e ses prérogatives sont intouchables •— sauf, évidem-

ment, à les voir augmenter. •

Les résultats, on peut les voir aujourd'hui. En deux années, la

participation du travail au revenu national est tombé de 43 % à 22 %.
• Il aV a pas de récession, drf le ministre Martinez de Haz, seulement,

une réorganisation du système. » Cette réorganisation a provoqué la

faillite de nombreuses entreprises qui n'ont pas pu supporter la brutale

chute de leurs ventes, ni faccumulation des stocks, ai la réduction

des crédits. L'inllation, selon les statistiques officielles, a dépassé 160 %
en J977. Elle dépassait déjà les 20 % à la fin de février. Le chômage
est effrayant, mais le gouvernement le cache. La brusque chute du
niveau de vie da peuple, il fattribue à faugmentation da fépargne :

« Il n'est pas passible d'épargner et de consommer avec le même
argent », a affirmé M. Martinez de Haz. Dort-ao voir là une plaisan-

terie au une prise de position officielle ?

Y A fameuse remise en cause économique consacre /es grandes iné-

Y galités sociales. Ford et Coca-Cola publient dans les journaux

des placards pour exprimer leur soutien au gouvernement, tandis

que celui-ci fusille un ouvrier en plein centre de Buenos-Aires pour

avoir « incité » à la grive, selon les propres termes du général Suarez

Mason. Da généra/ Vilos, on toit des centaines de aimes et d'actes

d'atrocité, comme farrestation et la torture des professeurs d'économie

de funiversité du Sud lorsque cet officier est sanctionné par des

arrêts de rigueur, c'est pour avoir critiqué h politique da ministre dm
féconomie !

La répression est, eu réafité, la conséquence d'une politique que
Ton souhaite imposer par le feu et le sang. Elle a pour bat ifécraser

toute tentative d'opposition populaire, aujourd'hui et à favenir. « Pour

nous, a déclaré le général Videla, est subversif quiconque, au plan

des idées, entend changer notre mode de vie occidental et chrétien. »

La dissidence, c'est la sabvertioa. Et la subversion, c'est fexH, fem-
prisnnnemeut pour une durée indéfinie, la torture, la disparition ou
lu mort.

Nul ne peut critiquer un gouvernement, quel qi/U soit, qui combat
le terrorisme. Mois cela ne peut se faire par le biais d’un contre-ter-

rorisme d'Etat cent fois plus criminel, qui frappe de pacifiques citoyens
dont les opinions et les actes (e dérangent C'est pourtant ce qui se

pas» en Argentine.

Le terrorisme ne peut se combattre qu'en respectant les droits

de fhomme, en favorisant fexercice d'une rie politique et en prenant

les mesures économiques et sociales permettant aux citoyens de vivre

dignement.

L'objectif du régime militaire est, après quelques années supplé-

mentaires de génocide, de se prolonger en imc nouvelle dictature qui
présenterait quelques traits extérieurs de la démocratie, /nec des organes

mal élus qui auraient pris /'engagement préalable d'accepter Tordra

nouveau. C'est une utopie. Le pays au peut que lui tourner le dos.

Le choix n'a jamais été pour les Argentins d’opter entre un
système d'extrême droite, comme Test Toetaef, et on ordre modelé
par la subvertioa. Ni cet argument m quelque autre que ce soit, ne
peut servir de justification monde à la prolongation da gouvernement
militaire.

M. Ricardo Balbm, président de mon parti, füaion ehriqa* radicale,

interrogé sur ce qtfil croyait devoir être la date des prochaines Sec-
tion, a répondu : • Hier l ».

Au panorama désolant qui est celai de fArgentine actuelle, U y
a une seule a/terwrfrve : le retour à une démocratie pleine et entière.

Cet pour elle que le peuple argentin latte quotidiennement. C'est

la lutte pacifique d'an peuple qui ne consent pas à foppression et qui

détire se libérer le plus vite possible d'un système réactionnaire qui

le soumet à fesclavage. L'aspiration à la démocratie trouvera son aboa-

thssemeat ; non seulement la reconquête et le développement des liber-

tés, mas des changements dons les damànes économique et social.

<*) Sénateur argentin, juriste et dirigeant de IUnion civique
radicale, exilé en France. ...
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Le sort de la communauté juive

Une lettre de M. Tomé» J. De Ànckorena,

ambassadeur à Parés

SeuK adressa vente DE
57. AVENUE 06 LA REPUBLIQUE PARIS 30* HétTO Mnentler

nStefBUTEUR
1er TH.357ÏUL3S

M. Tornas J. do Anchorena.
ambassadeur de lu République
Argentine à Paris, nous a adressé
en réponse à Partiale de UTàrek
Boiter sur la situation des juifs
en Argentine fie Monde da 4 mars
1978) une lettre dont nous pu-
blions les principaux passages,
ainsi que la réponse de Marek
Boiter.
JL Halter, suivant cam-

pagne de discrédit orchestrée
par les théoriciens les plus
habiles da terrorisme interna-
tional. accuse le gouvernement
argentin cTantlsémltisme. La
méconnaissance da sujet est pro-
fonde et ' la partialité évidente.
L’auteur, qui est un des diri-
geants dn plan de boycottage
de la Coupe du monde de foot-
ball. voyant que ses rêves messia-
niques sont voués & l’échec,
découvre maintenant de nou-
veaux fronts dans une bataille
perdue d'avance. En parlant de
morts, de tortures de « détenus
politiques b et de disparus, il

entre une fois de plus dans le
domaine de la dénonciation «gwis

preuves et débouche dans l’ab-
surde.
La communauté hébraïque

argentine — un demi-million de
membres — a toujours été on
facteur de progrès et de stabi-
lité. Cet apport est apprécié tous
les ans, quand le président de
la République présente ses
congratulations à. la délégation,
des associations Israélites d'Ar-
gentine qui rassemble toutes les
corporations juives du pays.
M. Halter dénonce la publica-

tion d'une revue et de livres &
tendance nazie marquée, maie re-
connaît. en même temps, que le
gouvernement a interdit leux pu-
blication. n insiste sur le fait
qu'ils sont publiés à nouveau sous
d’autres titres, mais il ne sait
pas — ou ne veut pas le savoir —
qu’ils ont été également retirés de

la circulation. Labsurde est ù son
comble quand II rite des mots du
président de la D-A T.A. (Déléga-
tion des associations Israélites ar-
gentines). M. Nehemlas Hesnltaky.
qui affirme : n n’y a pas de po-
litique antisémite officielle dans
mari pays, mais seulement quel-
ques éléments antisémites* » Mais
ü oublie d’ajouter : « Aussi, nous
nous dissocions de toute tentative
de modifier par la force et la
subversion Pensemble des rela-
tions sociales et tnstttutkmneiBes
de notre pays, s Plus tard. Q re-
connaît : a Nous aimons cette
terre„ où nous axons pu traxxtiRer
et où. nous nous sommes nourris
dans la liberté* >

L’année dernière, des groupes
ultra-français ont commis un
attentat contre la grande syna-
gogue de la rue de la Victoire et
la synagogue centrale de Gre-
noble. On peut se demander
alors : est-ce que la situation
des Juifs en France est dramati-
que? La situation des juifb est-
elle si terrible aux Etats-Unis,
en Angleterre, an Danemark,
entre autres, où existent légale-
ment des partis nazis ? En admet-
tant ce critère, les communautés
juives de ces pays vivraient dans
une terreur authentique.

Continuant sa narration parti-
culière. M. Halter essaye de faire
passer le cas Gralver comme un
fait antisémite. La magistrature
argentine a démontré, en appor-
tant de preuves qui font fol, que
Ber Gelbard et Isidore Gralver
manipulaient les fina.np»g du ter-
rorisme argentin — plus de
60 millions de dollar obtenus
seulement par le séquestre des
frères Boni. L’incessante campa-
gne menée contas le prestige de
la nation argentine est financée
par ces fonds. Le fait tout à fait
accidente] que ses auteurs sont
des juifs n’implique pas une posi-
tion anricSinfoc

,
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Contre le froid et le bruit
faites isoler vos fenêtres

Les Montoneros
M. Halter devrait consacrer

plus d’attention & la violation de
ces principes par le terrorisme.
Dans cet esprit se révèle signi-
ficative 1Information donnée, lf

y a trois mois, par le Journal
israélien Yediot Aharonot. Le
journal révèle en détail la décla-
ration conjointe de l’organisation
terroriste arabe et de chefs du
groupe terroriste Montoneros.
Dans cette déclaration de prin-
cipe. les dirigeants des deux orga-
nisations s’engagent & «la guerre
sans merci contre Israël et le gou-
vernement argentin b. L’accord fut
signé par Mario Finnenich et
Fernando Vaca Narvaja pour les
Montoneros. et par Tasser Arafat,
en représentation des groupes
palestiniens.
La communauté Israélite argen-

tine évoque clairement l’origine
d’extrême droite du groupe terro-
riste Montoneros, sa position
antisémite, son • passage fugace
par le péronisme et son actuelle
Idéologie d’extrême gauche qui se
réfugie dans une violence stérile
et insensée.

Il est nécessaire d’évoquer aussi
l’assassinat du directeur du Jour-
nal El Dia de La Flata, M. David
Kralselbur, membre prestigieux
de la communauté hébraïque, par
des éléments de ces mêmes ban-
des terroristes.

M. Halter cite le cas de cinq
Israélites «disparus quelques se-
maines auparavant s dans la ville
argentine de Cordoba. Le fait
s’est passé U y a exactement six
.mois et fut publié par le New
York Times, le 8 septembre de
l’année dernière, avec Indication
des noms de tous les « disparus ».

H s’agit de : Alejandro Elena,
Elizabeth. Susana et Llliana

Deutch, qui ont été arrêtés publi-
quement par les forces militaires,
pour participation active au ter-
rorisme. Cette procédure & été
menée indépendamment de tout
critère de credo, de race ou
d’origine.

Afin d’éviter toute tergiversa-
tion, rappelons que le président
de l’AMTA. le docteur Gorënstein,
le 7 octobre 1977, a remercié le
gouvernement argentin pour «Zes
efforts réalisés pour empêcher
Vantisémitisme, tels que l'inter-
diction de publications à . carac-
tère nazi et la propagande anti-
juive échevelée ».

Enfin, il nous paraît nécessaire
de procéder à des recherches par-
mi les Juifs argentins mêmes,
afin d’empêcher toute déformation
de la réalité.

Comme les efforts entrepris
pour essayer de boycotter la
Coupe du monde de football
ne prospèrent pas, on essaye
da dévier l’attention du lecteur
vers de nouveaux et prétendus
problèmes. Noos sommes persua-
dés que les huit mille journalistes
qui assisteront & la Coupe du
monde pourront voir la réalité et
parler avec le citoyen commun
de ses problèmes, désirs et espoirs.
Un gouvernement pourra les
tromper, mais l'homme de la rue
ne le fera pas.

* A
Après IInstauration par la gou-

vernamont argontto d’un contrôle
sur toutes les religions, à l'excep-
tion de la religion catholique, voici
qae l'ambassadeur d'Argentine A
Parla suggère da « procéder à des
recherches parmi les faits argentins
mêmes, afin d'empéchcr toute
déformation de la réalité ».

Par quels moyens ? — M. H.

Seule l'opinion internationale peut empêcher

de nouvelles hécatombes dans les prisons

déclare la sœur de < Che > Guevara

Mme Cella Guevara, une des
sœurs du « Che b, aujourd'hui
réfugiée & Madrid, a entrepris
une tournée européenne pour
alerter l'opinion sur la situation
des prisonniers et des disparus
dans son pays. l’Argentine. Elle
tente, en particulier, d’obtenir que
des pressions internationales
soient exercées en faveur de l’un
de ses frères, M. Juan Martin
Guevara. détenu depuis plus de
trois ans sans procès.
De passage à Paris, elle nous a

indiqué, tout d’abord, que le bilan
de la récente « mutinerie » & la
prison de Villa Devoto était sans
doute plus lourd que celui an-
noncé officiellement (soixante
morts et soixante-trois blessés).
Elle craint, en outre, que, parmi
les victimes, ne figurent des
femmes, et même des enfants,
puisqu’il y avait, à Villa Devoto,
un pavillon pour les mères.

Elle estime que seule une mul-
tiplication des prises de position
sans ambiguïté d’organisations
politiques, syndicales, culturelles,
et de corps constitués — & l’exem-
ple de ce que vient de faire le
Parlement espagnol — peut
empêcher le renouvellement d’une

telle hécatombe. Elle croit savoir,
que, dans toutes les prisons du
pays, les détenus considérés
comme de «fortes têtes» ont été
isolés des autres — ce qui les
désigne tout naturellement aux
pires traitements.

Tel est le cas, en particulier.
Indique Mme Cella Guevara, de
son frère Juan Martin, actuelle-
ment détenu au « pavillon de la
mort b de Sierra-Chica. A 200 ki-
lomètres au sud de Buenos-Aires.

Arrêté en février 1975 alors qu’il
exerçait la profession de camion-
neur. il a été accusé d'avoir créé
une association Illicite et de déte-
nir des armes. Mme Guevara
estime que ce sont plutôt ses acti-
vités syndicales et ses opinions
marxistes qui lui sont reprochées.

Elle & reçu une lettre de lui en
janvier dernier, dans laquelle Q
lui fait part de la détérioration de
son état de santé, consécutive a
une hépatite mai soignée en pri-
son et aux mauvais traitementsqui
lui ont été infligés depuis décem-
bre 1976. a cette date, les mili-
taires. qui n’avalent pas encore
pris le pouvoir, se sont vu confier
les premiers rôles dans l’adminis-
tration pénitentiaire.

Pour être efficaces, double, vitrage, glace épaisse ou survitrage doivent
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Maroc Somalie

députés «indépendants» réunis en colloque Faisant état

pourraient définir un <programme commun>
* «^HijlKsaitalanlw»

De notre correspondant •

Tin
I^ba^ ~~ %*• cent quarante et d’indépendants à des postes l 'ÀiAlÇMnntD FU FDAUTF

- ^ Dwmùres du groupe des < tndé- importants an gouvernement, au * 01 IKftnU
pendante » de la Chambre des Parlement ou dans les assemblées njfolfWTC „ I WSCRIClt «représentants (députés) se réunis- Issues des collectivités locales, W-NüflLt « L IMlItrLKtfH.t »
sent ce vendredi 24. mars à Bahut aimnna nrMnlaaHmi TMllHM» «ul.

p£

Rabat — Les cent quarante et
- ou membres du groupe des « indé-
pendante » de la. Chambre des
représentants (députés) se réunls-
_sent ce vendredi 34 mars a Rabat
en

,
“p « colloque de réflexion •

Qui doit durer trois jours. Majo-
ritaires au

. Parlement — qui
compte deux cent soixante-quatre
sièges — les Indépendants mit
fait leur apparition sur la scène
politique en 1976 lors des élections
communales et municipales
Je Monde du 16 novembre (1978).
Depuis, octobre dernier, il y a au
gouvernement, coexistence entre
les indépendants (dont fait par-
tie le 'premier ministre, ML Ah-
med Osman), llstlqlal et le
Mouvement populaire, celui-ci ne
s’étant jamais situé dans l’oppo-
sition proprement dite.

c Tendance », e courant »,
< mouvement » : les termes n'ont
pas manqué pour désigner les
indépendants, sauf celui de
« parti ». Malgré la présence

Mauritanie
• Les cinq Français capturés

le lrr mai 2977 à Zouérnte, libérés
|

en décembre dernier à Alger, ont
reçu l'ordre de leur employeur
mauritanien, la Société nationale
industrielle et minière, de rejoin-
dre leur poste dans la cité mi-
nière. C'est ce qu'a annoncé Jeudi
23 mars leur avocat, M* Jacques
MiqueL Celui-ci a précisé que
Mme Nicole Foulon a été licenciée
par la SNIM pour avoir refusé
de regagner- Zouérate.

Les anciens détenus « déton-
nent qu’après les mises en garde
du Polisario mettant leur vie en
danger ou cas où Us revien-
draient en Mauritanie, ou d'aü-
leurs l'insécurité règne toujours,
la SNTM ifhésite pas à leur pré-
senter une telle demande ». Selon
M" Miquel, la société aurait pré-
cisé qu’une rupture de contrat
sanctionnerait le refus des
Intéressés.

Le 23 février, les six Français
avaient assigné la SNIM en jus-
tice. Us lui réclament chacun
300 000 francs de dommages et
intérêts en réparation dû préju-
dice qu'ils ont subi.

• Dans un communiqué publié
Jeudi 23 mais à Alger, le minis-
tère sahraoui de Ta défense a
annoncé qu’une unité du Polisario
avait pris d'assaut, le 20 mars, la
prison d'Aûussert, localité située
au sud du Sahara occidental. Une
dizaine de Sahraouis auraient été
libérés et les défenseurs du poste
auraient eu dix-huit morts et plu-
sieurs blessés. Le communiqué eût
également état d’opérations me-
nées contre des garnisons maro-
caines «tanq le sud du royaume
ainsi qu'à Arrigq-la —

• Pour rendre hommage à la
mémoire du président de la Répu-
blique populaire du Congo.
Marien N'Gouabl le Comité
international culturel N’Knimah
organise une conférence débat
sur le thème : « Hommage à

‘

Marien N*GouabL Situation
actuelle en Afrique». Le samedi
25 à 14 h. 30, 163, boulevard
de l’Hôpital

i®“
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d’indépendants & des postes
importants au gouvernement, au
Parlement ou dans les assemblées
issues des collectivités locales,
aucune organisation politique cor-
respondante n'a été créée sur le
plan national, mais quelques
regroupements ont eu . lieu à
l’échelle régionale, a cet égard,
le colloque comble lacune
puisque , les députés qui y parti-
cipent représentent des circons-
criptions de toutes les réglons du
Maroc, y compris les provinces
RaharlprnnpR
Les organisateurs de la réunion

ont été, semble-t-il, .guidés par
quelques constats : la désigna-
tion, d’abord, par un électorat
numériquement important d’hom-
mes qui ne se réclament d’aucun
parti politique et appartiennent A
tout- l’éventail des classes sociab-
les ; la recherche ainsi exprimée
d’un renouveau et les responsa-
bilités qui en découlent pour les
élus dont, dans bien des cas,
l’âge, la qualification et le degré
d'instruction tranchent avec le
e profil » de leurs prédécesseurs ;

la nécessité, enfin, de promou-
voir un progrès économique et
social adapté aux exigences d’une
croissance démographique qui ne
faiblit pas et de sauvegarder les
valeurs islamiques, les Institu-
tions et -l'intégrité territoriale du
royaume.

12 est possible qu’un programme
commun qui serait ta. base d’une
action politique des Indépendants
dont la diversité est assez grande,
résulte du colloque. Cette action
sera-t-elle mise en œuvre dans le

cadre d’un parti ? C'est aussi une
question à laquelle U sera vrai-
semblablement répondu sans que
l’on puisse, pour le moment, pré-
juger dans quel sens. Comme si

les Indépendants ne voulaient pas
se laisser distancer, le colloque se
tient avant les congrès de lTstï-
qlal et des deux formations de
l'apposition représentées au Par-
lement : l’Union socialiste des
forces populaires et le parti du
progrès et du socialisme (commu-
niste).

LOUIS GRAVIER.

ASIE

Vietnam

Les entreprises privées sont abolies

dans le sad da pays .

Selon Radla-Ho-Chl-Mlnh-Ville
captée à Hongkong Jeudi 23 mars,
toutes les entreprises privées sont
désormais abolies dans la moitié
méridionale du Vietnam. -Un com-
muniqué du Comité populaire
de Ho-Chï-Minh-Ville (ancienne-
ment Saigon) précise que cette
mesure a pour objectif de stabili-

ser le marché et de protéger les

consommateurs contre la spécu-
lation. le marché noir et les

stockages illicites des e capitalis-
tes ».

La radio ajoute que, jusqu'à

L'ASSOCIATION
’

D'AMITIÉ FRANCO-CORÉENNE

CONTRE LES MANOEUVRES

61 CORè DU SUD

Le comité national de l’associa-
tion d'amitié franco-coréenne (*),

que préside M. Michel Genot,
a publié une déclération
K condamnant avec véhémence»
les manœuvres militaires amérl-
cano-sud-corëennes qui viennent
de se dérouler du 7 au 15 mars et
qui ont revêtu une ampleur Iné-
galée depuis l’armistice de 2953.

L'association considère qu’il

s’agit d'un véritable défi au
peuple coréen, & la République
populaire démocratique de Corée,
aux peuples épris de paix.

Elle constate que, le 11 mars,
le secrétaire d’Etat adjoint à la
défense américain était prisent
sur les lieux, comme Foster Dulles
l’était à la veille de «l'agression »

de 1950.
Elle dénonce l'attitude de

il. Carter, qui s’était engagé à
retirer les troupes américaines du
Sud de la Corée, de soulager la

tension qui existe dans oe pays,
et qui a accentué les actes de
provocations contre la République
populaire démocratique de. Corée.

L’association appelle le gouver-
nement et le peuple français &
condamner énergiquement les

actes de provocation des Etats-
Unis et du régime de Séoul et à
exiger immédiatement le retrait
des troupes U.S. de la Corée du
Sud.

Elle considère que, si les auto-
rités américaines et sud-coréennes
persistent dans leurs e ouvertures
de guerre », en négligeant les
Interventions renouvelées du gou-
vernement de Pyongyang, elles

devront prendre l’entière respon-
sabilité de toutes les conséquences
de leurs actes.

(1) 8. avenu» Victor-Hugo i Ba-
gnsux.

Tchad

APRÈS LA CRÉATION D'UN « CONSEIL DE LA RÉVOLUTION »

U Front de libération national veut instaurer

un « gouvernement progressiste » à N'Djamena

M. Mohamed saxnantar,
ambassadeur de Somalie à Paris,
a fait état jeudi 23 mars de « re-

1

prêtâmes sanglantes » exercées
contre les papulations de l’Oga-
den par les troupes éthiopiennes
et les « mercenaires cubains »,

mettant 'en cause la responsabi-
lité des pays occidentaux, dont fl

a critiqué « l'immoralité, Vindif-
férence et l’opportunisme ».
-

.
A propos des négociations qui

ont conduit au retrait des trou-
pes Somalienues de l’Ogaden,
l'ambassadeur a poursuivi : e De
grandes et moyennes puissances
noue ont obligé ô arrêter les com-
bat» et nous ont promis Çidil n’y
aurait ni massacres ni représail-
les, que des négociations s’ouvri-
raient immédiatement et qvftt y
aurait un envoi de forces interna-

.
tionales pour protéger la vie de
ces populations- Une fois que la
Somalie a fait ce qu’on lui de-
mandait, tout le monde a oublié
Vexistence du problème et a pensé
qu’au pourrait .la contraindre à
d’autres concessions. » M. Saman-
tar a rappelé que la « paix ne
pourrait exister que lorsque tas I

droits du peuple somalien A rau-
todétermination seront reconnus
et que toutes les forces étrangères
se seront retirées de la corne de
VAfrique ».

Enfin, l’ambassadeur, créditant
l’Union soviétique d’avoir eu.
au moins, le « courage de ses
décisions », n’a pas exclu un
rapprochement ultérieur entre
MogadJsclo et Moscou lorsque sur-
viendra «un moment psycholo-
gique plus favorable».

• A Mogadiscio, M. Richard
Mooee, secrétaire d'Etat adjoint
américain, a déclaré, à l’issue de
ses entretiens avec le président
Syaad Barre, que les relations
s omalo -américaines entraient
« dons une phase nouvelle et
positive ».

Les représentants du gouvernement tcha-
dien et ceux du Front de libération nationale

du Tchad (FROLINAT) se sont rencontrés
jeudi 23 mars, à Sebha. localité située dans le

centre de la Libye. Après dix heures de conver-
*

salions ininterrompues, Ils se sont séparés
sans parvenir i un accord. Une nouvelle
séance de négociations était cependant prévue
pour ce vendredi.

Un membre de la délégation du FROLINAT
a déclare que - le gouvernement de N'Djamena
n'a pas accepté les deux conditions formulées
par le président du FROLINAT dans son dis-

cours inaugural », à savoir la - reconnaissance
explicite du FROLINAT en tant que mouve-
ment populaire et révolutionnaire » et « la «n
de l’intervention étrangère directe au Tchad ».

• Ces négociations sont las premières depuis

douze ans que le FROLINAT mène la lutte

armée. Des représentants de la Libye, du Sou-

dan et' du Niger sont également présente.

Quarante-huit heures avant l'ouverture de la

conférence de Sebha, le FROLINAT avait rendu

publia son programme, visant à l’instauration

à N'Djamena d’ - un gouvernement démocra-

tique, populaire et progressiste ».

présent; les autorités avaient en-
couragé les hommes d’affaires
privés dont l’activité profitait à
l’économie. « Malheureusement,
la grande majorité de ces entre-
preneurs prives ont fait fi de tous
principes. Certains d’entre eux
ont, par exemple, fait semblant
de' rendre leur licence commer-
ciale au gouvernement et de fer-
mer boutique, tout en continuant
secrètement à spéculer et à se li-

vrer au marche noir. »
D’antre port, la Banque mon-

diale a fait savoir jeudi à New-
York qu’elle était prête à aider
le Vietnam dans ta domaine de
la recherche pétrolière. La Ban-
que mondiale est d'accord avec
les priorités établies dans le ca-
dre dn second plan quinquennal
vietnamien. Elle a déjà approuvé
un projet d’irrigation d’un coût de
110 mimons de dollars qui doit
permettre une augmentation de
la production de riz. — CASJP.

J

L’abolition des entreprises pri-
vées qui vient d’être décidée tou-
che, semble-t-il, les secteurs com-
mercial et industriel, mais pas
agricole. H n'est pat possible de
savoir pour le moment s'il s’agit

de généraliser le système des entre-

prises .mixtes, ce qui était prévu
pour la fin de cette armée, ou
d'étendre le secteur étatique. Jus-
qu'à présent, quatre types d’entre-
prises coexistaient au sud du pays
{privé, mixte, coopératif et
d’Etat). En janvier, trente-huit
sociétés privées de Bo-Chi-Minh-
Ville ont été transformées en
sociétés mixtes.
Pour les autorités, fl s'agit de

mettre fin à la spéculation et au
stockage illicite auxquels se li-

vraient de nombreux commer-
çants privés, et en particulier les

hommes d'affaires stno-vietna-

miens de Cholan. qui continuaient
à drainer une part importante du
commerce. Profitant de l'Inexpé-
rience des responsables et de la

pénurie, ces commerçants ont spé-
culé sur les produits de première
nécessité, et surtout sur le riz.

De nombreux paysans ne ven-
daient plus leur riz à l'Etat au
prix officiel, mais ta Cédaient à
des intermédiaires à un prix fort.

Dans son rapport à PAssemblée
nationale de décembre dernier.
M. Le Thanh Nghi, vice-premier
ministre responsable de l’écono-
mie. reconnaissait qu’s en dépit
d'efforts récents, tas responsables
du secteur commercial sont encore
Incapables de contrôler de nom-
breuses activités de spéculation
et de manipulation du marché qui
ont entraîné mie forte hausse des
prix et causé des difficultés à
la population ».

Dix années de querelles intestines
Il reste difficile de savoir qui

contrôle effectivement la rabel- -

lion
' tehadienne. On Ignore

notamment quelle audience

réelle conservent, dans les rangs

des guérilleros du Front de libé-

ration nationale du Tchad (Fro-

llnat). des personnalités comme -

1e Or Abba Slddick. qui vit è
Alger depuis plusieurs

.
années,

MM. Hissène Habré, ancien geô-

lier de ('ethnologue Françoise

Claustre, ou Goukouny, dont le

père, 1e Derdeî. chef spirituel

des tribus toubous du Tîbesti,

est mort récemment

Depuis février 1968, époque
à laquelle Ibrahim Abateha, pre-

mier secrétaire général du Fro-

linat tomba les armes A la main
au cours d'un accrochage avec
les. forces de maintien de
Tordre fl), les rebelles tchadlans

sont profondément divisés. Pré- -

eenté comme un chef de bande
par les autorités tchadienne».

Ibrahim Abateha Jouissait en
fait d'une autorité morale excep-

tionnelle dans les rangs des
combattants qui le considéraient

comme un Organisateur efficace

et comme leur seul «patron».

Il était en effet parvenu, dés la

création du Frotinaf en ftfn

1966, A transformer les jacque-

ries spontanées, qui avalent

éclaté. Tannée précédente dans
le centra du pays, en véritable

.

mouvement insurrectionnel

de type révolutionnaire.

Après ta mort tffbrahfm Abat-

cha, c'est une «troïka» qui, &
titre transitoire, dirige le part].

Cette direction bicéphale com-
prend MM. Aboubakar DjalaJbo

Othman, chef de la délégation

extérieure, Mohammad ei 8a- -

ghlanl, représentant du Front au
Soudan, et le Dr Abba Slddlck,

ancien ministre da l'éducation

du Tchad de 1857 A 1858, i
l'époque de ta « loi-cadre »,

lorsque l'ancienne colonie fran-

çais» n’était - encore qu'auto-

nome.
Chirurgien, réputé, homme poli-

tique disposant d’un Important

réseau de relations personnelles

parmi les leaders d’Afrique fran-

cophone, le Dr Abba Slddlck

semble alors mieux placé que
ses deux collègues pour s’as-

surer le contrôle du Front. La
disparition mystérieuse de Dja- .

labo Ottunem, qui présidait le

triumvirat, en tournée' dans les

maquis, A. la fin de l'année 1859,

favorise les desseins de M. Abba
Slddlck. Exploitant ta situation,

ce dernier fait exclure du Front

M. Mohammed Q Baghlani,

accusé de détournement de-

fonds alloués A la rébellion par

ta Koweït, et devient secrétaire
.

générai du Front dès 1969.

Cependant. M. Mohammed
E] Baghlani ayant décidé de
poursuivre la lutte avec une par-

tie des éléments du Front qui lui

sont restés fidèles, des affron-

tements' ont lieu, eh territoire

tchadlen et au Soudan, entre ses'

partisans et ceux du Dr Abba
Slddick. Ceux

.
qui contestent

l'autorité de ce dernier lui

reprochent de ne pas avoir

convoqué de 'congrès du parti

pour entériner sa nomination, qui,

dlsenHIs, ne fut obtenue que
grâce è llnvestiture d'une mino-

rité, et ('accusent d’incarner un
courant trop • occidentalisé »,

insuffisamment Adèle 'A l’Islam

traditionnel. Ces détracteurs

considèrent aussi que celui qui a

confisqué la direction du Front

évite systématiquement, en ayant

choisi de Vivra en exil, de parta-

ger tes dures conditions- d’exis-

tence des guérilleros.'

AirH oins

cinq tmdances

En octobre 1972, sous l'Impul-

sion d'Missène Habré, dont le

nom fera le tour du monde grées
â « /‘affaire Claustre», se crée

un Conseil de commandement
des forces armées du Nord
(C;C.FA.N.)..Comme le. Or Abba
Slddlck, contra lequel II entre

aussitôt en compétition ouverte,

le Conseil ee
.

pose en héritier

d'Ibrahlm Abateha.. U s'assure,

avec la concours de Goukouny,
le contrôle du Borkou et du 11-

bestl et abandonne pratiquement

TEnnedl et le centre du Tchad
aux partisans du Dr Abba Sld-

dlck, secondé par M. Mahamat
Abba. secrétaire général da l'an-

cienne Union nationale du Tchad,
venu rejoindre les rangs du
Frollnat-en 1971..

.Mais le G.C.FA.N., est à son

tour . victime de dissensions.

Certains de ses membres res-

esrrent les rangs autour de

M. Hisséno Habré, d'autres au-

tour de M. Goukouny — les

deux homme» ayant rompu,

parce qu'ils étaient en désac-

cord sur l'attitude A adopter

-vis-à-vis des époux Claustre. En
effet, alors que la point de vue
de M. Goukouny prévalut,

M. Hissène Hebré aurait voulu

retenir en captivité les deux
otages Jusqu’à ce que ta gou-
vernement français satisfasse

Intégralement ses exigences.

Compte tenu des diverses

oppositions de personnes, le

Front éclata an cinq ou abc ten-

dances. regroupées derrière des
personnalités différentes, dont
M.. M. Baghlani, . devenu chel

d'une armée dénommée « Vol-

can » (2),- elle-même née d'un

.
schisme Intervenu au eeln de ta

« première armée du Frotinaf »,

Hissène Habré, Goukouny et

Abba Slddick.

Mais, brusquement, les efforts

.
de regroupement, déployés ici

et l& par les nostalgiques de
T « époque dMbaicha •, ont

porté leurs fruits. C'est d’ail-

leurs ce que laissaient prévoir,

dés le mais dernier, deux en-
voyés du Front en- Europe,

MM. Abdaulaye Souleyinane,

membres d’un-* Comité militaire

intersrgiêetfpçovfautre- groupant
déjà ' fannée Volcan » et la

« deuxième armés », et, KhalH

Djameh représentant du Frafi-

nat - Front populaire de libéra-

tion (F.LP.) autrefois Adèle du
docteur -Slddick. En effet, sans
minimiser l'activité de la - troi-

sième armée », qui revendiquait

le rapt de MM. Masse et Kûm-
merfing ni de celle d'un énig-

matique
.

Front, populaire de
libération . du Tchad (F.P.LT.)

d’un certain Awad- MouKhtar
Nasser, tes deux émissaires du
Front .proclamaient * l’unité, du
mouvement est et reste ta prio-

rité des priorités ».

PHILIPPE DECRAENE.

(Il Cette mort fut longtemps
démenti* per le Brout Oe
Monde ' du 18 mers 1968) - bleu
qu'ajftnt été annoncée offldal-
lement par le - gouvernement
tchadlen dés le 24 février.

(2) Mort en mars IBT7, en
territoire libyen, dans un acci-
dent de la route.
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APRÈS LES INVITATIONS DE L'ÉLYSÉE

« La Lettre de la Nation » : carnaval et attraction

Dans son Éditorial de la Lettre

Oc la Nation (organe da RP.R.)
«la 24 mus, Pierre Cbupjr écrit :

e TOUS les projecteurs étant
braqute svt lea chefs de roppo-
sition, 2a réception, la semaine
prochaine, des dirigeants de Ut
mCtt/rilé risone de rester dans
rompre. Veut illogique dans la

nmre où d’est sur eux Que le
président de la République devra
compta pour soutenir son gou-
vernement. Cest normal dans la
mesure où las réunions de famille
ne créent pas l'événement, a
l'exception peut-être de la visrte

du « ]ûs mal-aimé b. Quelques
mauvais esprits ont trouvé que
cet cnphxanement d’entretiens
rappelait le carnaval dans la cour
de TEZgtée à chaque crise minis

-

iérUSOe sous la IV République.
Mais ü est peu probable que le
président de la République cher-
che dam ces consultations le nom
de ses ministres . Et tout aussi peu

probable qu’ü oit besoin de
demander a scs visiteurs c 'quels
sont.' à leur ans, les problèmes
que la France doit résoudre par
priorité a. pour fc sarorr. ft a dis
yeux et des oreilles.

s ZI s'agit plutôt de crier un
choc étais Topinion comme Valé-
ry Giscard d’Ssiatng l'ùtj&ü fait
arec

m . . . -

après
dence
pour
politique,
chose,
dent
bien .

bénéfice
fatigués des affrontements d'une
trop longue campagne Rectorale.

» Pour la suite, ce sera ast gou-
vernement de supporter Us atta-
ques d’une opposition politique ci
syndicale qu’une visité à rEîysre
n’aura certainement pas désar-
mée. a

M. GISCARD D’ESTAING

VA S'EFFORCER

DE DÉTENDRE

SES RELATIONS

AVEC LES DIRIGEANTS

DE L'OPPOSITION

M. Barre est-il le «bon choix» pour {'ouverture ?
Sien que l 'faite J Matignon es

«A refusé à commenter
caV.tKi radia-tilévisée de M. Gîb-
card d’Esîûicj. il eit difficile de
?jS ccs cfaserrer, à la luailt-re des
d?rjTutt{2ts in cSef de l’Etat,
r-e ÿaeicurs arraments accre-

Mciatrtes c- de c&r.v:ctior. * des
crcalistes a d’air.biîion ï ou
« CoppariUT.Hê b. mctE de
ff tolérance s. s concsrlatum a,

« pariictpaiujn *, r dialogue a
scr.s souvent revenus dans aa

part, avait indiqué que le pro-
gramme de Blois notait c nen
du icut p. Le prograstuce de Blois
serait-]] négociable ou a actuali-
sable s? La. question qui m pose
est de savoir comment S£ Giscard

« /mê\

raveur des plus basses rennn^-
; ^5 anC: 19Î6.

laticra. Zjq ^eî de l’Etat a-ast rèaî-
La ccncréUsatlon de la < décris- • mercredi soir que La, pour-

patiDn » est à attendre dans d’au-
; su:*,» de cette politique serait

dlrec-
iveau

- - , . „ ... « quel me L1 leur ga-
n’est pas exclu qu’elle puasse à essz de cette ront^iLir que

l

i plus avant et

constitutionnels et que les dîr- : rangeais
scants de la gauche soient rèqa- j

îièrement consul tés sur les grands : il
problèmes politiques ? R y aurait •

là les marques effectives «Tua :

^naient, dès mercredi après-
mars), que

Barre serait de
nquiéter la Bourse en
la crainte de l'infla-

G-scsrd d’Estaing ayant
également posé en terme de
priorité l’cctian de justice so-

(Dessin de KONZ.)

LES LEADERS DE LA GAUCHE A L'ÉLYSÉE

le précédent de septembre 1975
Le ZS «ptemtee 1875, M. Boberc

Fabre, • président da MJE.G-, adra-
talt an préiMeot de ta Képobngae
une demande «Tandlenee é afin que
puisse s'ensager. sans le moindre re-

noncement A notre propre objectif
politique, le processus d'un retour
à des relations normales b. Aussitôt
acceptée, cette denundo provoquüt
de nombreuse* réaction* dans ltt
mlllen» politiques et notamment an
sein de la ganette Alors qoe le

comité centrer du P.CJ. coaUrmalt
rtnqnlétnde des communistes de-
vant révolution des radicaux de
Ranche, le bureau exécutif du parti
socialiste estimait que le SLE.O.
était • libre de ses initiatives

tout en rappelant que SL François
Mitterrand n’avaJt pas d'ebjectian
de princi.e k nne rencontre svec le

chef de l’Etat, mais qu’il entendait
• demeurer te luge de son oppor-
tunité u de son objet a
Avant sa visite é l’Elysée, Osée an

30 septembre, RL Fabre' avait notam-
ment déclaré : « Il ne s’agira pas
d’une réunion mondaine. I— J H a*j
a pu de ma part de ralliement
la majorité. {_) D s’agit de renouer
un d I a ] o g n e , non d’une concer-
tstlon. a 11 s’était également entre-
tenu avec SL Mitterrand et avait
Indigné qu'il informerait les socia-

listes des résultats de sa conversation.
Cette dernière devait dures une

heure n quart. Divers sujets avalent
été évoqués, parmi lesquels la posi-

tion de la France face sus exécutions
en Espagne, la modification de la loi

électorale et le retonr k une forme
de représentation' proportionnelle, les

rapports entre le pouvoir et l'oppo-
sition, le droit de u» gauche d'exer-

cer le pou voir s* le peuplé' fnmçalr
en décidait», selon RL Fabre, le

président de la République avait ré-

sonna ce droit.

A Firme de son entretien, M. Fabre
avait déclaré : n Je reviens les mains
vides, bien sûr. n y a toutefois an
certain nombre de. promesses s'il n’y
a pas. (rengagements précis. S’attend
la suite.»
Le comité directeur du FJ. avait,

les 4 .et 5 octobre, considéré que
cette audience avait été u démesuré-
ment grossie par les moyens dIn-
formation», M. Mitterrand précisant
une rots de plus qne son parti

,

ne
Jugeait, pas réunies les conditions
d’un tel dialogue.

.
C*ést dès le 24 octobre 1974 que

RL Giscard d*Estaing avait; dans ont
conférence de presse, annoncé quU
comptait s’entretenir a avec l’en-

smnble des dirigeants dé la majo-
rité et. da l’opposition s, afin de
recueillir ladre suggestions avant ses

rencontres avec EQL Brejnev et Ford.
Sans -consulter al les dirigeants da
FJ. si ceux des uuHeanx da gauche,
M- Georges Mxictuds, reerètalre géné-
ral dn -P.CJF^ repotussit .cette invi-
tation, évoquant notamment «le
refus du pouvoir de discuter avec
les -travailleurs dn! luttent pour no-
vegsrfer -.léur.

.
niveau, de’ - vie *.

RL Mitterrand, rentré d’un voyage A
Cuba,- n déolainlt- «surpris

.

n

de cette
décision en observant qne. deux mois
nopuavadt enWioU. .RL - Marchais
avait Ulsaè -entendre qn' «H comp-
tait acoéptar nnvltàtlatt de -AL Gis-
card d’BUaing a. «S'il m’invite i

PHysée, JIrai lui exposer les reven-
dications des . travailleurs a. avait
effectivement déclaré, le 23 août 1*34.
la secrétaire générai do RCF.
Le M octobre 1974, M. Mitterrand

indignait, devant ie bureau exécutif
du PJ. qu’ une invitation adres-
sée par le président da la RépnbU
qne BOX dirigeants de l'Opposition
— Invitation dont le principe doit
être approuvé — restait sans objet
dans les circonstances présente*,
alors qne la liberté d’expression
continuait de subir, dans le pays,
de graves atteintes ».

LES AUDIENCES

DU CHEF DE L'ÉTAT

Void le calendrier des audiences
de M. -Giscard d'Bstamg pour la
semaine prochaine :

MARDI 28 MARS. — Matin
MM. Chirac et Debâtisse, prési-
dent de la F-N.S.E.A- ; après

-

midi : M. Mitterrand.

MERCREDI 29. — Après-midi :

M. Tessier, président de la
CJ.T.C.

JEUDI 30. — Matin : MM. Së-
guy et Krasucki (C.G.T.) : Leca-
nnêt, président de :

après-midi : MM. Marchais et
Fabre.

64. Pierre Bunt, porte- parole
l’Elysée, a souligné que les entre-
tiens du président de la Répu-
blique avec des responsables pro-
fessionnels et syndicaux une
rions ». « fl appartient an premier,
ministre de mener ceUes-ci». a
ajouté le porte-parole.

'

M. Hunt a également défini la

portée des conversations que
M. Giscard d*Estalng doit avoir
avec les responsables de ['oppo-
sition. a les entretiens, a-t-il dit.

doivent permettre de définir ce
que pourrait être la « cohabita-
tion raisonnable » entre majorité
et opposition, dont le président de
la République a parlé mercredi.
Ils ne dotoent pas être présentés
comme devant orienter le chef de
l’Etat dans la composition du
gouvernement: »

• Af, Jacques Fauve t, directeur
du Monde, a été reçu Jeudi
23 mars, à 16 heures, par M. Va-
léry Giscard d’Estalng. A l'Elysée.

pense, depuis octobre 1972, que| L. sortant

des Français, se confond avec la

conciliation des contraires, avec
le rêve d’une cohabitation entre le

chef de l’Etat et celui de l’oppo-
sition. S) le résultat est sons doute
impossible à atteindre sous cette

forme, M. Giscard dEstainj s'at-

tache néanmoins à montrer qu’il
J

premier
est le mieux placé

application des
ction pour les liber

-

qui constituent
:a crame du programme de
Blois à l'élaboration duquel il a
pris personnellement une part
importante.

Une troisième concordance
existe dans le fait que M. Ray-

s'y efforce.

THIERRY PFISTER.

A lire en priorité. \

.

L’ACUPUNCTURE
sans aiguilles par

Ig massage japonais
•
, . ^jg.- ; ; r

• yUK(KO IRWIN

Vous pourrez le

pratiquer vous-même;

TCHOÜ

N. SERVAN-5CHRHBER : la dyna-

mique s'accélère.

M. Jean-Jacques Servan-Schrei-
ber. qnl rendait compte. ]eud:

matin 23 mats, devant la presse
des travaux du bureau du parti

radical a- déclaré. A propos du
prochain entretien entre
MM. Glscarei d’Estalng et Mitter-
rand : « .Vous sommes confortes
dans Vidée que la dynamique
s'accélère, ce qui est notre vota k
plus urgent, a Le député de Meur-
the-et-Moselle a aussi souligné •

a De même que le parti radies!
s’est engagé à fond dans 'a

construction du parti qui a sou-
tenu le président pendant la cam-
pagne électorale. VUJDF* le

même , notre bureau a pns au-
jourd'hui la décision de tout faire

pour aider le chef de l’Etat dans
la poursuite de sa tâche, telle

qu 'il l'o indiquée mercredi soir â
la télévision.

a Depuis cette tnterveruton, d
es! clair que. le president de la

République ayant maintenant la

capacité à VAssemblée nationale
de taire prévaloir sa politique, la

dynamique réformatnee et une
politique du changement sont en
marche. Le parti radical a certes

le devoir stnet d’aider à ce que
cette politique réussisse dans les

délais les plus brefs. >

M. Servan-Scbreiber a ajouté :

« Nous sommes conscients que les

trois dernières années n'ont pas
etc. en ce qui concerne la réfor-

me, ce qu'elles auraient pu être.

Mats le passé est le passé. Nous
sommes conscxr.ts aussi que les

réalités economiques sont uerti-

gtneuses: Elles exigent une mobi-
lisation et une rénovation. Les
rnépaitiés doivent être rayées. Les
Français ne se sentiront pas non I

plus mobilisés tant que ne sera
'

pas supprimé le carcan de Vad-

ministration centralisatrice.

s Le parti radical a ru Juste
jusqu’à ce four et a fait ce qu’ü
a pu. P. continuera à faire ce qu’il
pourra, en espérant que le chef
de l’Etat ne laissera pas le moin-
dre délai entre sa vision et la
réalisation, b

M. Serran -Schrelber a confirmé
que son parti avait donné son
accord A la constitution d’un
groupe U JDJP. A l'Assemblée natio-
nale.

• .Vf. Jean-Marie Le Pcn. pré-
sident du Front national (extrême
droite) : « Comme je l’avais an-
noncé au cours de la campagne
électorale, dès que la majorité
aurait obtenu . grâce au voix de
la droite, la victoire sur la gauche
marxiste tenante du programme
commun, le président de la Répu-
blique s'efforcerait, au lieu de
mettre en ceuare la politique
choisie par la majorité, de pra-
tiquer l'ouverture à ptmefae, syno-
nyme français de l’ « apértum
sinistra ». dont on voit aujour-
d’hui les effets dramatiques en
Italie. La marée noire qui a
dévasté la Bretagne devrait pour-
tant apprendre, au chef de VEtat
.qtdii ne suffit pas dé bonne vo-
lonté pour gouvemer.ü faut aussi
prévoir, diriger, c'est-à-dire agir
dans te sem du meilleur, n

puis pl'isieurô mois une politique
d’ouverture regroupant autour du

j
président de la République c les

{ François de bonne volonté », cet
appcÂ s'adressant en particulier
aux citoyens a de tradition radi-
cale et socialiste a le premier ml-
rLstre distinguant, toutefois, les

le centre gauche le mc'ortié pré-
sidentielle b i le Monde du 27 août
197Gi.
Un autre argument est avancé

par les partisans de M. Barre :

Kl relative indépendance â l'égard
des formations politiques.

S: fondées £ oient - elles, ces
diverses raisons présupposent ré-

hdtivemen* semble-
ëraes concrets qui

ne manqueront pas d’étre sou-
levés au fil des entretiens de
M. Giscard d’Estaüïg avec les
dirigeants des centrales syndicales
et les leadere politiques de l'oppo-
sition.
Pour AL Barre — il l'a souvent

répété, — 2a politique de redresse-
ment économique — cqui est la

être pour-
. au moins

pendant, deux ans encore. Il ne
saurait être question de « courir
derrière les promesses de l'oppo-
sition - L'unique référence du
premier minfetre reste le c pro-
gramme de Blois » eut propose, A
ses yeux, les meilleurs objectifs
concevables compte tenu de la
conjoncture. Or le contenu de ce
programme a été jogé dérisoire
par la plupart des organisations
professionnelles, le C-NJ^F. !ul-
mêzne y ayant relevé des « impré-
cisions» et des « oublUi r tandis
que le RPJR. lui avait reproché
notamment de ne pas définir
une véritable politique nouvelle
assurant «en priorité la reprise
de la croissance' et le plein em-
ploi». M. Mitterrand, pour sa

nécessaire aux 'compromis sociaux
desquels la volonté d’ou-
affiehfee par le chef de

risquerait d’être sans !en-
; )

même question se pesé si
l’on essaie d’envisager comment
pourrait s’instaurer une n co-
habitation raisonnable » entre
AL Barre et les représentants de
l'opposition. On n’a pas oublié
la virulence des props que ie

premier mi Jtre a i^csus mut
au long de x. campagne électo-
rale tant A l’adresse des c por-
teurs de pancarte b que des c gens
d'en face n. et notamment de
M. François Mitterrand, accusé,
entre autres griefs, de vouloir
porter atteinte aux Institutions.
Sans doute est-ce l'une des

raisons pour lesquelles M. Giscard
d’Estaing a souligné que e les
plaies sont trop vives b pour
espérer que U a cohabitation »
s'instaure rapidement. M. Barre
resterait donc A Matignon, le
temps pour le chef de l’Etat de
passer du baume sur certaines
plaies. Est-ce aussi pour cela que
le président de la République a
décidé d'attendre La conclusion
de ses consultations, avant d'an-
noncer officiellement la nomina-
tion du nouveau premier ministre?
Les Jugements portés éventuel-
lement par ses interlocuteurs surM Barre ne sauraient lui être
indifférents. Us lui permettront
peut-être de vérifier si la re-
conduction du premier ministre
dans sa charge procéderait ou
non d'un «bon choix».

ALAIN ROLLAT.

(i) Déclaration de M. Giscard
d'EsULlag la 25 août 1976 iïPl.
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Si vous cherches un style de voyage qui ne soit pas du voyage organisé,
partes avec Jumbo.

jurnbo, c'est un système unique de 25 relais dans le monde : 25 équipes
très débrouillardes qui connaissent l'endroit où elles vivent sur le bout
du doigt. Vous rêves de descendre le Mississipi en pédalo, le relais s'en
charge. Vous cherches un 4 étoiles en Thaïlande sans coup de bambou, ü s'en
occupe. Vous n'aves pas d'idées, il vous en donne.

L'assistance à destination n’est qu'une des facettes de la ^^
formule Jumbo. Pour le prix du billet d'avion, Jumbo vous S-vous voulez
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2 nuits d'hôtel des votre arrivée et le transport / complète.
aéroport-hôtel. y

'

Jumbo, c'est l'idéal quand on a des idées /Nom.
dans la têts et des fourmis dans les jambes.

Prénom!

Arec Jumbo,
vous faites votrevoyage.

Pas celaides antres.
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En France, vous trouverez Jumbo dans 2C0
agences de voyages et dans les agences AirFrance.

I A envoyer à Ted Bâte:

Jumbo : 3 rue
92806 Puteaux
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POLITIQUE

APRÈS LES INVITATIONS DE L'ÉLYSÉE

M. GiN®ÎBRE (P.M.E.)

SOUHAITE LE BLOCAGE

DES CHARGES

FISCALES ET SOCIALES

Après avoir été reçu pendant
prés d’une heure par Je président
de la République, Jeudi 23 mars
en fin d'après-midi. M. Léon Gin-
gembre, président de la Confédé-
ration générale des petites et

moyennes entreprises, a indiqué
qu'il avait exposé au chef de
l'Etat la nécessité de « redonner
à nos catégories d'entreprises les

moyens de se mai7itenir ou de -se

rétablir ». a Nous souhaitons, a
précisé M. Gingembre. Iabroga-
tion de rordonnance de 1945 sut
les prix et le blocage des charges
fiscales et sociales. H faut per-
mettre à nos entreprises de res-

pirer après cette période d’agita-
tion politique. »

Interrogé sur le relèvement des

plus basses rémunérations,
M. Gingembre a indiqué que la
condition d'une telle politique est

le « déblocage des prix ». Le pré-
sident de la C.GJPJVLR a souligné
le fait que son organisation était

consultée R au même titre que le

CJfJPJF. » et Indiqué que la poli-

tique d'ouverture de M. Giscard
d*Estaing est « une nouvelle for-
mule qui ne me paraît pas mau-
vaise ». e C'est donner une impor-
tance aux organisations profes-
sionnelles dont je ne sais pas ce
que vont penser les partis poli-

tiques », a ajouté M. Gingembre.

F.O. MET L'ÀCCEHT

SUR LA NÉGOCIATION

DES CONVENTIONS COLLECTIVES

« Nous n'avons pas discuté des
questions qui nous préoccupent
avec le président de la Républi-
que, car c'est avec le premier
ministre et le CNRS. que nous
négocierons », a déclaré, en quit-
tant l’Elysée. M. André Bergeron,
qu'accompagnait le bureau de F.O.

Sur la demande de M. Giscard
d’Estalng. les syndicalistes ont
exposé les questions qu'lis esti-
ment prioritaires : action pour
l'emploi, contre te chômage des
jeunes et l'Inadaptation de ren-
seignement. revalorisation du
travail manuel, abaissement de
la durée maximale du travail,

cinquième semaine de congés,
payés, fiscalité, etc.

La délégation F.O. a particuliè-

rement mis l'accent sur son atta-
chement aux conventions collec-
tives et à la liberté des salaires.

C’est par ces conventions que F.O.
entend parvenir à la revalorisa-
tion des bas salaires (des mirUm»
professionnels négociés lui pa-
raissent plus efficaces que le

relèvement du SMIC), à l'amélio-
ration des conditions de travail
et A la réduction des inégalités.

Les grands accords dans le sec-
teur public et nationalisé doivent
être repris. En revanche, F.O. ne
croit pas à l'utilité d'un s sommet »

triparti te gouvernement - syndi-
cats-employeurs.

M. Krivine : P.C. et P.S. bafouent les travailleurs

M. Alain Krivine. membre du
bureau politique de la L.CJL
(trotskiste), évoque vendredi

24 mais dans le quotidien Rouge
les audiences accordées par le

chef de l'Etat. H écrit notam-
ment :

« Tl y a quelque chose d’indé-
cent dans l’empressement avec
lequel les leaders de Vunion de
la gauche et des syndicats se
bousculent au bas des marches
de l’Elysée.

» Les travailleurs boiront-ils

donc le vin jusqu’à la lie ? Après
avoir permis la victoire de la

droite par leur politique de divi-
sion, voilà que le P.C. et le PB.
se retrouvent une belle unité pour
se précipiter au chevet de Gis-
card qu'ils ont contribué à réta-
blir. f_.J En se prêtant à ce jeu,

les directions des organisations
ouvrières cautionnent le rôle d'ar-
bitre au-dessus de la mêlée gué
Giscard cherche à se donner. Ils
cautionnent sa démagogie. Ils
cautionnent ses appels d l’union
nationale, c'est-à-dire à la colla-
boration de classes.

o Les iraaaüleun ont déjà été
trompés par la politique du P.C.
et du PB. et ses méandres. Ce
matin. Us se sentent bafoués
Quand des syndicalistes rencon-
trent un patron, c'est après avoir
fait connaître des revendications
précises, sur la base d'un rapport
de force et dans la perspective
d’une mobilisation des travailleurs.

« UN EFFORT NET SERA FAIT

POUR LIS RESSOURCES

DES FAMILLES»

annonce le président de i'UNAF

Reçu par le président de la

République pendant trois quarts
d'heure jeudi 23 mars en fin de
matinée, M. BumeL président de
l'DNAF (Union nationale des
associations familiales), a notam-
ment déclaré à sa sortie que lui-

même et la délégation qui l'ac-

compagnait avalent abordé avec
M. Giscard d'Estalng les trois

thèmes énoncés par le président
de ta République dans son allo-

cution de mercredi soir : « Nous
souhaitons que notre pays re-

trouve un climat de croissance
économique. On ne peut négliger
la politique sociale et la lutte

contre les tnégalités. »

Le président de I'UNAF a
exposé au chef de l'Etat des
revendications portant sur les

prestations familiales. la simpli-
fication des démarches adminis-
tratives. l'emploi des jeunes, l'en-

seignement et le logement « Le
président de la République, a-t-il
dit a véritablement confirmé l'in-

térêt qu'il porte à une politique
de la famfUe. Un effort net sera

fait pour les différentes ressour-

ces des familles, directes ou indi-
rectes B.

9 M. DOMINIQUE GALLET,
secrétaire général de l'Union des
gaullistes de progrès, a déclaré
jeudi 23 mars : « Il est à craindre
que l'union nationale proposée par
le président ne soit que la résur-
gence de la troisième force que
la France' a subie sous la IVm Ré-
publique. Les gaullistes d'opposi-
tion détermineront leurs objectifs
non en fonction de camouflages
unantmistes, mais des vrais pro-
blèmes : la crise qui touche cha-
que Jour plus profondément les

Français ; la disparition de notre
indépendance nationale face à la
domination économique germano-
américaine : les graves menaces
de supranationalité qui pèsent sur
l’avenir de la France. »

Dans la presse parisienne

L’HUMANITE : « Contribuer
à l'expression d'une grande
force. •

« (~) Les militants communis-
tes entendent bien être présents,
avec les élus, les 86 députés de
leur parti, dans les usines et les
quartièrs populaires, comme au
Parlement, avec tous les moyens
dont Os disposent, pour répondre
aux problèmes multiples nés d’une
politique qui gère ta -crise pour le

profit de quelques-uns.

» C’est dans le même esprit,

avec la même volonté d’aboutir,
dans toute la mesure du possible,

à la solution de ces problèmes que
le secrétaire général du parti
communiste a accepté la proposi-
tion du président de la Républi-
que de le rencontrer pour avoir
avec lui un entretien.

» Les résultats des élections
législatives ont révélé ta force de
l’aspiration des travailleurs à plus
de justice et de liberté. Les com-
munistes ont le sentiment d'avoir
très largement contribué à Tex-
pression de cette grande force. A
l’Elysée comme dans tout le pays,
ils en seront demain les por-
teurs. »

(FRANCETTE LAZARD.)

LE MATIN
audacieux. »

Un geste

meubles

Chapo
.en bois

massif

*4 tid de rrtvipiraî, J50Q5 Péris

Tôi. 337 23 18 /

« f.~J En proposant, par lettre,

à François Mitterrand, à Georges
Marchais et à Robert Fabre de
le rencontrer, Valéry Giscard
d’Estaing prend une initiative
sans précèdent depuis le début
de son septennat. C'est peut-être
son premier geste politique auda-
cieux. Il marque, en tout cas,

de façon précise et officielle, les
frontières qui séparent désormais
les conceptions de l’Elysée de
celles du RRJÎ. dans la conduite
des affaires de l'Etat. (-.)

» (...) S’il ne devait sortir de
ces entretiens et des différentes
consultations proposées par l’Ely-
sée que de belles paroles et de
trompeuses promesses, ü est évi-
dent qu'il s'agirait cette fois d'un
coup d’arrêt à toute « ouver-
ture ». On comprendrait, en par-
ticulier, très mal que Raymond
Barre, qut incarne pour tous les
travailleurs le refus d’engager les
négociations sociales, soit recon-
duit. Dans l’hypothèse d'une suc-
cession de rencontres négatives,
ce qui est perçu aujourd'hui
comme une réussite du chef de
l’Etat pourrait se transformer en
gâchis, b

LE QUOTIDIEN DE PARIS ;

C'est le geste qui compte. -

« Il est à prévoir que rien de
très concret ne sortira de la
conversation qu’échangeront, la
semaine prochaine, M. Giscard
d’Estaing et les dirigeants de la
gauche. L’ouverture ne se fait pas
en un four. et. si elle ce fait, ce
ne sera pas avec le concours actif
de MM. Marchais et Mitterrand :

Os ont été les hommes dune
stratégie et se sont engagés avec
trop d'obstination dans la voie de
cette stratégie pour se déjuger
aujourd'hui.

b Voüà donc une initiative tnu-
tile ? Eh bien non ! Car ce qui
est important n’est pas ce que se
diront les acteurs de ce théâtre .

c'est que les spectateurs les voient
sur la même scène. Le texte n'a
pas dintérét. c'est le geste qui
compte. Ce geste-là est fonda-
mental: il va peut-être suffire à
changer la vie politique. Si Gis-
card y réusstt, ce sera aux dépens
de ses visiteurs de la semaine
prochaine. Comme Os auraient eu
intérêt à aller à l’Elysée avant
d’ètre des vatneus ! »

(PHILIPPE TESSON.)

LE FIGARO s « De vaines
alarmes... •

te Déjà on entend des voix
inquiètes. La question est posée:
le président n’indine-t-Ü pas à
faire une politique « de gauche » ?

Ce que d'autres traduisent plus
brutalement de ta façon suivante:
« Nous n'avoru pas voté contre
b l’opposition pour que la majo-
» rite applique son programme.»
» Ces alarmes sont vaines.
» D’abord parce que le défilé

d'hommes de gauche à l’Elysée
ne peut en aucune façon être
assimilé à des r consultations »
avant la formation du gouverne-
ment.

» EnsuitP parce que ce
gouvernement est déjà formé. Et
formé sous l'autorité de M. Ray-
mond Barre. Tous ceux qui
connaissent le premier ministre
savent qu’ü n’est pas homme à se
contredire, à accepter ce qu’il

refusait hier, à faire demain une
politique qu’il condamnait la

» Ici. rien de semblable. D'unité
et de lutte, point. Tout se passe
comme si les dirigeants syndi-
caux, conscients que Giscard sera
obligé de lâcher un peu de lest
après sa victoire de justesse,

s'efforcent par cette rencontre
précipitée de s'en attribuer, le mé-
rite. Quitte à conforter délibé-
rément la position de Giscard par
un empressement un peu servile
mis à le rencontrer.

» Tout cela est dérisoire, scan-
daleux. dangereux. Ce sont les
espérances de müUons de travail-
leurs qui sont bradées et pié-

tinées avec cynisme, b

a L'O.C.T. (Organisation com-
muniste des travailleurs) estime :

« Ce n’est pas dans les salons de
l’Elysée, ce n’est pas du côté des
farouches ennemis du peuple, ce
n’est pas du côté des organisa-
teurs du chômage, de ta misère
et de la répression que se trou-
vent les réponses aux pressants
besoins des travailleurs. Face au
pouvoir de la droite, des patrons,
les travailleurs n’auront que ce
qu’üs arracheront n

a LTJ.CJ.M.Ii. (Union des
communistes de France marxis-
te-léniniste), organisation
maoïste qui avait préconisé l’abs-

tention pour les élections légis-

latives. a dressé en ces termes le

bilan du scrutin: «Le résultat
de ces élections confirme que le

parlementarisme ne fait qu'orga-
niser la permanence de la société
impérialiste. Il justifie entière-
ment notre Ugne d'abstention. Ce
mot d’ordre est le seul qui per-
mette de renforcer la conscience
populaire que le choix n’est pas
entre deux bourgeoisies, égale-
ment opposées aux aspirations
révolutionnaires. Le a grossisse-

ment » électoral de Vextrême gau-
che renforce encore notre hosti-
lité à toute parlementarisation
ce grossissement est déjà payé
(comme ü Va été en Italie ) d'une
annulation politique face aux
projets soit du PB. soit du P.CJF.
Notre projet propre, à nous
modistes, est d’organiser l’autono-
mie politique du peuple, en de-
hors des cadres parlementaire et

syndical, et avec la visée de les

détruire, n

Ni Estier : il faut débattre du contenu

qu'il convient de donner à l'union de la gauche

pour procéder à son actualisation.
» D’autre part, la prochaine

échéance électorale importante
est celle de rélection présiden-
tielle de 1981, pour laquelle le

parti communiste a annoncé de-
puis plusieurs mois déjà qu'il

ropre candidat,
t son droit.

M. Claude Estier, membre du
secrétariat du P.S, écrit dans
rêditodat de l’hebdomadaire
rUnité daté 24-30 rnnrg ;

« Cest parce qu’elle considère
que notre stratégie reste et rie
peut rester que celle de VimUm de
la gauche, rejetant tout compta-
mis avec le pouvoir du grand capi- £t.^L
toi. que la direction 'du parti a
écarté ta proposition faite par
les représentants de la minorité
au bureau exécutif de tenir un
congrès avant ta fin de Vannée,
c'est-à-dire six mois avant Za
date normale. Seul un change-
ment de stratégie pourrait justi-
fier cette procédure extraordi-
naire. Dans le cas présent, le
débat nécessaire peut et doit se
dérouler dans les instances nor-
males et régulières, ce qui sera le

cas de la convention nationale, à
la préparation de laquelle Ven-
semble des militants seront asso-
ciés dans chaque département.

» Débat sur quoi ? Précisément
sur le contenu qu’ü

, convient de
donner désormais à cette union
de ta gauche, compte tenu de ce
qui s'est passé au cours des der-
niers mois. Depuis 1972, elle était
entièrement liée au programme
commun de gouvernement Nous
ne disons pas que ce programme
commun a vécu, mais chacun a
bien conscience qu’il serait déri-
soire de se rencontrer demain

mais ce qui signifie aussi que les
relations entre les deux partis de
ta gauche vont demeurer dans Iss
prochaines années davantage du
domaine de la compétition-que de
celui de la recherche de conver-
gences.

» Dès lors, Vunion de la gauche
devient, par la force des choses,
beaucoup plus union de .fait dans
l’action r- que ce soit .au Parle-
ment. dans tas municipalités, dan.
le soutien des luttes ouvrières ou
encore dans telle ou telle cir-
constance électorale . requérant
l’application d’une stricte disci-
pline face aux candidats de la
droite — qu'une union organique
fondée, sur un contrat qui.a per-
mis à la gauche de progresser
pendant cinq ans. mais qui, sous
les coups de- boutoir du parti
communiste au cours des six
derniers mois, était devenue plus
incantatoire que réellement effi-
cace pour apporter à la gauche
le million de suffrages supplémen-
taires qui lui auraient été néces-
saires dès le premier tour pour
l’emporter. »

a M. GASTON DEFFERRE,
député socialiste, maire de Mar-
seille, a indiqué jeudi 23 mars au
micro de Radio-Monte-Carlo
o C’est une bonne chose que le

président de la République
consulte le principal leader de
l’opposition. Delà a parler de dè-
enspatian._ Attendons un peu. Je
doute que le président change
brusquement de politique, mais

,

pour le moment, ü est important
que le président rencontre M. Mit-
terrand. »

(3JA2S CLOS.)

bTest-ce pas

veille. »

L’AURORE
mieux ainsi ?

K C’est un événement, c’est une
date (-).

» Il est bon que le « président
de tous les Français » prenne
l’initiative du colloque avec, pré-
cisément, les représentants de
tous les Français. Qu’il revivifie
un Parlement qui n’est pas seu-
lement celui de la majorité.
Commençons donc à faire la paix
quelque part er. attendant d’œu-
vrer un jour ensemble, avec qui
le voudra !

» Et si la semaine prochaine,
sur le perron êlyséen. Marchais
se livre à l’une de ces improvi-
sations dont il détient le secret,
nous dirons que ta paix de la
France profonde mérite que Von
se résigne à ouïr ses approxima-
tions péremptoires. »

tJ. VAX DES ESCH.)
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M. LECANUET NOMMÉ

PRÉSIDENT DU CONSEIL

DE LUD.F.

Le conseil de l'Union pour la
démocratie française, réuni jeudi
23 mars, a désigné comme prési-
dent RL Jean Lecanuet. sénateur
de Seine-Maritime, président du
Centre des démocrates sociaux,
n sera entouré de trois vice-pré-
sidents : M. Jean-Pierre Solsson.
secrétaire général du parti répu-
blicain ; Mme Française Giroud,
ancien secrétaire d’Etat, membre
du parti radical, et M. Jean-
Pierre Fourcade, ancien ministre,
président des clubs Perspectives
et Réalités.
IL Michel Platon demeure délé-

gué général de 1TJJOF. A l'issue
de cette réunion. M. Lecanuet a
indique que. « tenant compte du
courant d’adhésions qui se mani-
feste dans le pays en sa laveur,
VUDS", a décidé d’occueillir ces
adhésions au pian national et de
les organiser, sous le contrôle des
formations qui composent
YU.DR„ dans des comités décen-
tralisés B.

Les députés élus sous les éti-
quettes du parti républicain, du
Centre des démocrates sociaux et
du parti radical se réuniront pour
la première fols Jeudi 30 mars, à
15 heures, à rAssemblée natio-
nale. M. Roger Chlnaud. député
de Paris, président du groupe
P-R. dans l'Assemblée sortante,
sera seul proposé pour la prési-
dence du groupe UJD.F.

• Le Centre national des indé-
pendants et paysans dément,
dans un communiqué. « les récen-
tes informations relatives à son
adhésion à VUJ1JF. et précise (pie
ses huit élus à rAssemblée natio-
nale seront amenés à prendre
leurs décisions personnelles dans
le cadre des dispositions régle-
mentaires lors de Za constitution
des groupes à Vouverture de la
session le 3 ocra s.

• Le Parti républicain tiendra

j
un conseil national extraordinaire,
lundi 3 avril à Paris, afin de
dresser le bilan des élections Iégis-

i
latives et de tracer les grandes

|

ngnes de sa politique pour les
i mois à venir.

Le conseil national comprend
environ cinq cents personnes :

députés et sénateurs, élus des
grandes Tilles, dirigeants des fédé-
rations, personnalités soutenant
l’action du président de la Répu-
blique. choisies en raison de leur
compétence.

LE DÉBAT AU SEIN DU P.CF.

Notre conception dé l'union de la gauche

a fait faillite

estiment deux militants communistes

Dans une interview publiée dans « PoliÜque-Hebdo » daté
25-31 mars, MM. Gérard Molina et Yves Vargas, militants commu-
nistes, auteurs de « Dialogue A l'intérieur du parti communiste
français > (voir le compte rendu de cet ouvrage dans « le Monde »
du 14 marsl, analysent le résultat des élections législatives.

M. Molina explique :

a La défaite de la gauche, c’est
aussi l’échec d’une stratégie, ou
plutôt des analyses et des prati-
ques qui Vont supportée et mise
en œuvre de 1972 à aujourd'hui.
Il devient urgent de procéder à
un examen critique de cette his-
toire récente, à une révision de
ces analyses et de ces pratiques
au moyen d’un grand débat dans
tout le parti. L’union de la gau-
che reste valable, mais la concep-
tion que nous, communistes, en '

avons développée a fait faillite.»
M. Vargas ajoute : . « Il y a un

désarroi certain dans le parti.
Pendant sir mois, on a justifié ta
rupture en terme de « seuil mini-
mum b de nationalisations. Et
puis, lundi 13 mars, on annonce
un accord qui n’en dit pas un
mot. L’accord du 13 mars n'est
rien d'autre que le désaccord du
22 septembre rebaptisé accord fs
M. Molina dénonce en outre:

« L’incapacité du P.C. à. d’une
part, articuler la bataille com-
muniste et la bataille d'union.
d’autre part, mener de front le
combat ouvrier et le combat d’al-
liances de la classe ouvrière avec
des fractions de la bourgeoisie. Il
est frappant que le mot d’ordre
d’union du peuple de France ne
soit jamais apparu pendant la
campagne. L’union populaire à la
base ne trouve toujours pas de
formes d’expression et d’organi-
sation autonomes ; par contre,
l’ouvriérisme et le sectarisme ont
été massivement réactivés dans
le parti.»

Enfin M. Molina évoque la
suite du débat engagé au sein, du
P-CJP. et déclare : « Depuis ta
rupture de la gauche se déroule
-une sorte de vingt-troisième
congrès dispersé, dans les cellules
et dans la

.

presse non commu-
niste. Il est certain que te avrais
vingt-troisième congrès, quelle
que soit sa date, sera un grand
congrès historique: One question
sera au .centre du débat ; la vie'
démocratique .du parti et donc le

centralisme démocratique. Dan s

France nouvelle (1), Burles, Gold-
ring et Quilès ont lancé un bal-
lon d’essai. Nous craignons qu’on
nous refasse le coup de la dicta-
ture du prolétariat, c’est-à-dire
que les transformations indispen-
sables du fonctionnement du
parti soient réduites à un aban-
don spectaculaire du principe lé-
niniste du centralisme démocra-
tique. Une telle décision, tout en
frappant l'imagination des com-
munistes, tout en faisant s nou-
veau », ne ferait que reconduire
les pratiques héritées du stali-

nisme assorties de rapports « par-
lementaires b entre la direction et
les militants, b •.

(1) Francs nouvelle du 25 décem-
bre 1877 avait publié un entretien
entre Jean Burles, Maurice Ooldrlns
et Yvonne Qullée Intitulé : « P.CJ,
une évolution historique, de la- dis-
cipline A la démocratie. » Lee res-
ponsables du P. C. 7. expliquaient
notamment que le centralisme
démocratique est susceptible d'évo-
lution.

M. GABRIEL PÉRONNET

SOUHAITE

RENCONTRER

M. ROBERT FABRE

M. Gabriel Fëronnet, président
d'honneur du Parti radical socia-
liste, a Indiqué jeudi 23 mars
qu'il souhaitait s'entretenir avec
M. Robert Fabre. H a précisé :

«Plus que jamais la famille radi-
cale reconstituée est indispensa-
ble A l’équüfbrè du pays. Je suis
prêt & ta rencontrer quand ü le
voudra, à titre personnel, pour lui
affirmer qu’il tient probablement
les clés de la réunification tant
souhaitée et tant souhaitable du
parti radical. J’ai en effet la cer-
titude d’exprimer la conviction
profonde de tous les radicaux.
Nombre d’entre eux m’ont d"aü-
leurs déjà demandé de le faire.

b Après l’allocution télévisée du
président de la République. Ro-
bert Fabre et nos amis radicaux
de gauche ne pourront plus avoir
Vambre d'une hésitation. Leur
place est dans la nouvelle poli-
tique que le président de la Ré-
publique veut imprimer à la
France. »

I r L’Unité », hebdomadaire du
parti socialiste, évoque, dans son
numéro daté 24-30 mars, les
remous qui agitent le Mouvement
des radicaux de gauche, et note :

« Crèpeau, Loncle et la plupart
des dix députés MJl.G., parais-
sent estimer que, , sous sa forme
actuelle, ce mouvement n'a plus
de raison d'exister. D’où leur ten-
dance à se rapprocher du P.S, ce
qufüs pourraient exprimer officid-
lement Ion Su congrès extraordi-
naire de mai. »

M. BECK (P.S.)

RBfONŒ A LA MAIRIE

DE GUÉRET
M. Guy Beck, PS, député sor-

tant de la 1™ circonscription
. de

la Creuse, qui a été battu au
second tour par M. Jean-Claude
Pasty. RPJR, a donné sa démis-
sion de ses fonctions de maire de
Guéret, mandat, qu’il exerçait
depuis mars 1977. M. Beck a ex-
pliqué sa décision par sa volonté
de « préparer l'avenir et ouvrir la
voie à ceux qui, demain continue-
ront le combat ».

M. Beck a décidé de rester
membre du conseil municipal où
il avait été élu pour la première
fois en 1971.

MEURTHE - ET - MOSELLE. —
Les responsables socialistes de la
l" circonscription et M. Yvon
Tondon. candidat du PR, de-
vancé de 22 voix au second tour,
ont renoncé mercredi 22 mars &
former un recours devant le
Conseil constitutionnel contre la
réélection de il Jean-Jacques
Servan-Schreibër.

•VAL-DE-MARNE.— M. Jean-
Marie Benoist, candidat de
ru.D.F. flans la l1* circons-
cription du Val-de-Marne, où
M. Georges Marchais a été réélu,
a déposé une demande d’annu-
lation de cette élection devant le
Conseil constitutionnel. M. Be-
noist, qui était arrivé en troi- .

sieme position- à l’Issue du pre-
mler tour derrière MM. Marchais
et Patrice Hemu (p.B.). «aim»
qu'il devait rester en lice- au
second tour face an secrétaire gé-
néral du P.C, bien que n'ayan:
pas atteint la barre des 12J5 L
des inscrits, puisque le. candide,
du P.S. s'était retiré en favr.
de M. Marchais.
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Avec Cii Honeywell Bull,vousverrezse dessiner
l'avenirdevotre entreprise.

Les 12 et19 mars à 20 h 00 dès la fermeture des bureaux

de vote; Cii Honeywell Bull a donné avec précision des

vie

des Français et a contribuéà leur information.

. - Chaque jour les dirigeants d'entreprises ont besoin d'être

les premiers à aisposer d'informations précises, exactes, élaborées.

Intégrer les.variables du marché : évolution des niveaux de
commandes, des charges d'atelieç des coûts de main-d'œuvre, etc-.

c'est la vocation de l'informatique Gi Honeywell Bull.

Proche de vos préoccupations, la grande

compagnie d'informatique française

Cii Honeywell Bull vous aide à

dégager les solutions dont vous avez

besoin et contribue ainsi à dessiner

l'avenir de votre entreprise

Jour après jour.

CK Honeywell BuS

CiiHoneywell Bull participeàlavie des entreprises.
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le conseil mnnicipal de Cannes demande

. Cornut-Gentille de reprendre ses fonctions de maire

EN HAUTE-CORSE

Au cours d'une réunion plénière, tenue ieudi

23 mars, ie conseil municipal de Cannes a

adopté à l'unanimité le texte d'un télégramme

adressé à M. Bernard Cornut-Gentille, maire

de la ville, démissionnaire, dans lequel il lui

« manifeste sa empathie et sa fidélité > et

- émet le souhait de le voir reprendre sa place

en son sein ».

M. Cornut-Gentille, ancien député (non-
inscrit) de la 5 e circonscription des Alpes-Mari-
times (Cannes, Antibes), qui avait démissionné
de ses fonctions de maire, au lendemain de sa
déFaite aux élections législatives, avait lui-

même adressé une lettre au conseil dans
laquelle il précisait que sa décision était irré-
vocable (« le Monde » du 21 mars).

autonomistes ne se réjouissent pas tous

de la défaite de M. Giacobbi
De "otre—

miî loi sRmhTa.it solidement , , . .. . cialistes que par I effet de saqui lui sommait solidement Dans la circonscription de candidature. Pour une bonne part,
acquis et na pas gagné la Corte-CalvL plus difficile fut la ces électeurs sont revenus à leur
circonscription nouvellement bataille livrée par M. François origine, qui est & droite. Quant
créée, bien qu'elle y ait pré- Giacobbi. Au premier tour, celui- aux autonomistes qui avalent pu
sente celui qui offrait tontes cl s’était trouvé pris sous le feu venir vers M. Carlotti en raison

les garanties du succès - croisé de tous ses rivaux, les deux des propositions socialistes pour
\* François Giaeohhï séna- candidats de la majorité prési- la Corse, ou bien ils se sont abste-"4JE5« dentieüe. cela va de sol. mais mis au second tour, ou bien ils
teur, president du. conseil au3S i et surtout ses voisins de la ont voté pour M* Pasquini.
general, president du conseil gauche et Jes autonomistes. Ou, pour mieux dire, contre
régionaL _ ^ Vincent Carlotti, M. Giacobbi.

Cette défaite s'exnlioue d’abord ^ professe « une autre idée de H est difficile à leur propos

pardes tSncütioiSd'onS^
1

génê- la gauche ». s’est longtemps oppose de dire avec précision ce qui de

Kf il est Mit™ eneffetT que a ^ Giacobbi, qui est. pour IuL la passion ou de l'analyse pou-

les conditions nationales de la un homme de clan plus qu’un chef tique a detenniné leur choix.

De notre correspondant

Cannes. — L'indépendance d'es-

prit de M. Cornut-Gentille, ie

mépris dans lequel il tenait le

personnel politique du départe-

De notre correspondant

régional

aux sparts, se refuseraient « à i

apporter leurs suffrages à ceux
qui ont provoqué le départ de
B.C.G. s. Le petit groupe des

|

ment, son intransigeance a l’egard mer de 1 sqq kj]omêtre de Ion® partisans éventuels de l’arrivée
du monde de l'immobilier tout à 100 nôtres de profondeur d'un maire de tendance majori-
pulssact sur la Cote lui avaient. Au caurs de Mn troisième man- taire ont tiré d'eux-mèmes les

,

valu, en vingt ans de régné, beau- dat et au début du dernier, le conclusions de cette situation :

dant d'ajouter les conditions par-
accusations contre le M.R.G. de sa défaite est certainement
2 P-S. exagéré. Les uns enregistrent le
Quant aux autonomistes. Ils résultat avec un évident plaisir,

aient pas de candidats, maïs mais ceux-là ne pensent, qu’à

frtrt wa-ranf natirtrUli JJ. «iniiuilliun U lui HOU— wuuu limluu ICCUIUlAii. ica qua-

S?nn?^aDer liïS de son im- veau P»lais des festivals compte- lités d’administrateur, n’a jamais

mît - nan t une salle de trois mille cinq pris, de surcroît, d'engagement

aux mimicina-
061115 Places, à remplacement de politique, bien qu'il ait des aml-

S.S raK mSnSS* Iactuel casino municipal. tiés personnelles aussi bien dans

Jrenrergure en témoigne -^rès la majorité que dans l’opposition.

GUY PORTE.

SlwS^âr^ftSSiSSS S ‘^OuSe^airhlifb^l: .» M. Comut-Gemille. aprto un
de s interroger sur les îanaemenws --ne ,,ni« paaaaee dans l administration pré-

Tfkiw rnntve un M- Giacobbi est sorti très un mal, maïs avec lui s’évanouit
IUU5 tUni Te un éprouvé de cette campagne. H a, un espoir de régionalisation dé-

Les autonomistes, quoique très certes, rétabli beaucoup de situa- mocratiqne dont seule la gauche
diversifiés dans leurs choix, ont tiens en sa faveur dans la se-- était porteuse,

certainement influé d’autre part maine qui a suivi le premier tour. Mau c’est peut-être ce que
sur les résultats. Enfin, on pour- mais finalement il a dû s avouer voulaient certains autonomistes
rait peut-être parler d’une sorte vaincu. De tous les candidats bat- appartenant à la tendance dore,
de désenchantement des électeurs tus. il est le seul a se trouver Ceux-là estiment, au contraire,
de gauche. A Bastia, par exemple, en retrait d’une manière aussi qQe ]a victoire d’un candidat de

æ S
lacS5

r
gn
S
e menéTpaTTS Autoritaire: «aï doüie. v^re duf i“5ï55S,r hiït nettes^ le total suffrages

candidats de la majorité opposés aiec ses collaborateurs, travail- carrunisia.ir* de la République ea député sortant, pouvait conserver recueillis par la gauche au pre- illusions, retarder la solution du
• tour. prohlème. Partisans de la pall-
>la prouve à l’évidence qu’il tique du pire, ils estiment que la
pratiquement pas profité du situation est désormais claire :

rt des voix socialistes, encore d’un côté, des aspirations à un
qui l’emporte.

pations. Fut-ce audetnment d une
f0l3 m >nistje toui-e-raer et ptt» tous à gauche, trois ont donné qu’il soit nécessaire de nuancer véritable pouvoir régional, de

‘ Mais ses partisans ont été aussi au“* carrière. nationale celle-Ia. daM les oabmeis Charles ds Garnie une nette majorité au docteur cette remarque, car U est certain l’autre et pour l’instant, un refus

très nombreux et convaincus... Les 11 n a qu ébauchée apres avoir e t Michel Bsbré tde :&53 1 I950i. Giacoml. que les 4 236 suffrages recueillis obstiné de l’Etat.

élections passées, la décision prise occupé de hautes fonctions dans

par l'ancien député d’abandonner 1 administration et la diplomatie .

ses fonctions de maire. l’image Beaucoup le pensent il»,

que garderont de lui les Cannois
sera celle d'un grand administra- Faifité tflriie l

teur. Elu maire de Cannes pour rouue Mime .

la première fois en 1959 après En se retirant volontairement'
avoir conquis le siège de député de la vie publique locale. M. Cor-
de la circonscription, l’année pré- nut- Gentille a cependant pris
cédente. M- Cornut-Gentille aura soin de conserver son mandat de
attaché son nom à d'importantes conseiller municipal. Fausse sor-
rêalisations qui ont transformé tle? Ses adversaires, mais aussi
la ville sans lui enlever son carac- ses partisans, les uns pour conju-
têre. rer leur inquiétude, les autres
Dès son arrivée, il s'était atta- pour entretenir leur espoir, ont

ché à remodeler la Crolsette. qui affecté de le croire. La seule
avait gaTdé sa physionomie du intention du maire de Cannes
Second Empire. En trois plans était, en fait, de prévenir une
successifs étalés sur quinze ans. élection partielle, que son départ
il avait également mené à bien aurait rendue inévitable puisque
la couverture de la voie ferrée le conseil municipal doit être au

Les mutations do Pas-de-Calais agricole

Lille. — La gauche a em-
porté. le 19 mars , les quatorze
sièges du département du Pas-

De notre corresoondanf

L'épreuve s’engage donc sur de
nouvelles bases beaucoup plus

• - dures et ne laisse qu’une seule

ffflfinüfllfi alternative : la prise en compteRMJIlbUsG par les voles légales de ces aspt-

„ rations régionales, ou bien l’af-
nir en principe 939 suffrages, il frontement direct, qui apparaît
n'en a rassemblé que 847. d’autant plus inéluctable que i&
Pour M. Claude Wilqum, qua- gauche, qui faisait office de bou-Tenta nf un nTft^.ri-Aiiv JikS.» • * .

dc'-Calais. Elle en occupait déjà maire de Berck-sur-Mer. venait
™ a?1Si profe^ur d'his- citer. a disparu.

douze en 1973. Les deux der- en tête des trois candidats de deT-nnion^iifSmatiûnàle
1

''

niers. tenus per le RJ>JR . sont gauche avec 1200 voix de plus 2 1

tombés :

cription

iTï Tuontwü-lur-MÏrL La *
Ivaxwe'de^SoûÔ S*"3^^

mrprise est tenue ie cette ctr- foîi%nvfta™Poi S.Umup““ g
conscription et pour plusieurs cause était entendue. Or IL Wii-
raisons. quin a battu M. Deprec de 122 S?, n S
.. .

La mobilisation des 1 222 vo-la couverture de la voie ferrée le conseil municipal doit être au p.„, , trjr , flnA ^ /rénée. c'était un vrai * éafmim » :
*

dans toute la. traversée de la ville, complet pour désigner en son sein
fn ,, ,i

û
p5 Un Slîî

* cela a choqué les électeurs. j> D ÀJKSL tj
nécessitant des travaux com- le premier magistrat de la ville.

Paa“‘*«-paiaîS
.,
a ,t»- tour ‘sur un total de 64 734 ins-

fait valoir aussi que le maire du d Orléans - Lanécessitant, des travaux com- le premier magistrat de la ville. il, ..

plexes, et complétée par une nou- st l'actuelle municipalité est miQ ‘sre
. ’ .?

velle gare de voyageurs et un composite, les représentants de iÏÏÎJÎSÎ
vaste parking-silo. Moins specta- l'opposition sont assez nombreux î,

ement
f.

a^ri00
^
es de France. Or

culaîre mais tout aussi coûteux, pour Taire échouer toute tenta- I arrondissement de Mori
ÿ
reuiL

un important programme d'assai- tive de prise de la mairie par la ??
0^ea-

a c°ie .d Opa!«î- qui forme
nLssement a été ensuite entrepris majorité. Dix-neuf conseillers ou a 4 circonscription, ne compte
-, - 1- „ill. A 7'-.— . t . - _ DM DIA R! rip .’Pn t. niMMRfo

rtc - ^_*. 4.A r_i r ûllmi ic auiuc uu
Touquet s’est trop vanté de sespjur le candidat de la majorité, pesions à Paris. « 7Z 7t'éfa« pas

TONY GRAZIANI.

MORT DE M. THWAT

mm vm£m
Ml René Thinat, maire radical

d’Orléans, est décédé jeudi
23 mars au centre hospitalier

d’Orléans -La .Source, où il avaittoujours je r-as-ae-uaia-a a ira- w>ur 'sur un tutai ae w* iat ms- f-u ca i-i_ k,,-C i m» la moi» a wrreans-JjU. .qüuicb, uu u avau,
vers la région minière : i! s'agit crits» n'a pas joué, cette fols. Tomittt s'«t tmo mtt * subi une intervention chirurgicale,
aussi de l’un des premiers dépar- pour le candidat de la majorité, rffions | Paris? « IlnJétaÜ S TNé te 23 avril îfltw 4 BouUeret
tements agricoles de France. Or Quelle exnlication trouvpr à de ioumée san* au’ü n'annonce fCher). Rene Thinat était dlplflnê
l'arrondissement de MontreuiL « renverîSent ? ElS! Lmt n’il^Zït obtAuun Zrèdit im- de h^tea étadnW
adosse a la Cote d'Opaie. qui forme Elmi5ST5ir

e?,
t2î

l m ™*SènJ2L merelaiea rt ingénieur agricole, irn-

la 4" circonscription, ne compte T1
.

omhre
'f

:’ea • Léonce Depres, ponant pour tri ou tel équipe- pecteur ü'assurances on 1934, u avait

«Ae m r,

!

r, . Â cinquante ans. président du meut., meme pour des projets été attaché, entre iîmi at nm. au

grande agglomération de la Côte neUe ». peu^m câ^é^ton H 500^ habitants, suivie d^rtes. rhiais gapi^nt j'a^ gagnè
possédant une station d'epuratlon une étiquette politique précise: P°rt™üe Pé«-he artisanat ilOGOO», 4000 voix de plus que l'UJJJi' en
moderne reliee a un emiss.ii.re en dix socialistes, quatre radicaux de Le rouquet. ja repu^ee sration 1QT^ r> ,, »..

O ERRATUM. — C’est par donc la majorité, mais l'ostra-
vu/ie -.onceniraiion conc e,. ,e»

erreur que M. Xavier Deniau. cisrue à l’égard du P.C. des radl- problèmes economiques sont res-

rééiu député RFJR. de la 4- dr- eaux de gauche, voire d'un ou sfnus ici comme ailleurs. ;es ma-
conscription du Loiret, a été deux élus du PJ5- exclut rigou- rms emplois, pour !..eure. son:

classé dans le Monde du 21 mars reuseraent toute entente politique Iés plus touches,

parmi les cinquante -sept députés sur le nom d'un éventuel candidat Au premier tour ie maire du
élus avec une marge inférieure commun. Touquet. M. Léonce Deprez 'P.R.i.
à 1 point. II a. en effet, recueilli Mais ces mêmes radicaux de devançait largement le sortant
59.40 'k des suffrages et non gauche, comme l'assure leur porte- U. D. R.. M. Marcel Béraud.
50.40 Tr. parole. M. Albert Lopes, adjoint M. Claude Wlîqain <P.S.i. le

i?‘ n « J'hais gagnant. J’avais gagné D'auti^es arguments sont égale- *L
^l5uqïït

h
ia rSutèe Ira “on 122?

üe VUJ)-*- en
î?

e
,

nt avancés. 1^ Touquet béné- fa ^tertu^ir^hér de 1W5 a

linéaire «5 Hwdîn 19,3 II V avait demere moi une ficle dun certain rayonnement, 1947. Il avait dirigé la caisse réglo-

ftSi mr tû iJ' union sociale donnante. Mais il d’un prestige, mais 11 est tout nale de prévoyance sociale artisa-

mp «mcentrâtion ricToc tr' si 1rs v a ra ure v:an;pulcri07i poltti- autour d'autres stations balnéaires mie de 1948 A 1974. René Thinat
9** lamentable...» Il met en qui supportent mal «que l’on ne m “lre

ntutt’plmriiilifrfi cause le & Montreuil-sur- parle que du Touquet». M. Deprez f«-»
a
n avSu ét|

é

bfttu
“ bSSSmKS

ïï^étipIolTTou^'l'^eu'? Ton-
Bernard Pion 1R.P.R.1. a soutenu, il y a quelques armées. Sü ïe eâton S&w 5 tsaî”-

? niiK fniPh ik
OU ' i.-vj-e. son. suppléant du députe sortant, qui un projet de barrage sur la Marceau».

» pius tuu.nsb. n'aurait pas lancé à ses conci- Couche auquel se sont vlgoureu- René Thinat avait la faculté d'être

Au premier tour ie maire du ioyens l'appel prévu, c C’esf à sement opposés J es écologistes :
aisément 4 l'écoute des autres et de

iuauet. M. Léonce Deorez 'P.R.'. Montreuil cu’il m’a mannnè la ces riemi^rs nnt TMut-.-tt.rP tv«p leurs _besolU3. Cette disponibilité ne

ia

Plus vite au cœurdes USA par Chicago.
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Le dus rapide des voles d'accès

pour le Centre el TOuest des U.S.A.

passe per Chicago. En effet. Air France a

supprime l'escale sur le vol Paris-Chicago

pour vous amener plus vite eu cœur
de vos affeires.

Parti de Paris à Î6 h. vous arrivez

a une bonne heure (16 h 30) dans un

aéroport mains encombré que celui de
New York.

Que vous alliez eu Centre des Efcts-Um

ou sur la côte Ouest, 22 correspondances

reniées inus attendait sur place.

Par exemple, si «pus cilez à
LasVegas vousgagnez 4 heuresen poîsani

par Chicago plutôt que par New Yoric.

En partait de Roissy-Charles de Gaulle

à T6 h vous arrivez, par exemple, à :

ATLANTA 21 H 25
BIRMINGHAM 21 H 29
CHATTANOOGA 22H25
DALLAS 20 H 05
DBMVER 20 H 13
HUNTSV1LLE 21 H 59
KANSASOTY 20H10
LAS VEGAS 20 H 10
LOSANGELES 20H45
MEMPHIS 21 H 09
M1LWAUKEE 19 H 50
MINNEAPOLIS 20 H 14
NASHVILLE 20 H 07
NEW ORLEANS 22H45
OKLAHOMA 20H55
PEOR1A 19H40
PHOENIX 22 H 24
SAINT-LOUIS 22H05
SALTLAKECITY 20 H 50
SAN FRANCISCO 21 H 05
SEATTLE 20H40
TULSA 19H55

Air France vous permel d’être encore
plus efficace en allant droit au but.

AIR FRAHCE Æ
Les U.SA plus proches.

D'un département à l'autre i>
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M, Carlotti ai.asTy»^-

f candidatuSTp^
î S» e'ecteuia «Sï 1Sslv5 origine, qui rêvenhTifcf'’

T aux autonomistes Jfî01'?
* venir vers &_ jS-JIM a»«3te:

.

A MARSEILLE

Cinq jeanes femmes suit renvoyées

d’onfoyer maternel

\JUSTICE

fÿ
M. GIaïïbbi.“

ie,“

de
11

dire
1

awc pïifijj'ür ^Sjrr&S&aS
— HTOU > da lu

n’est un secret £1“
mais dire m.* » J.J?our

wTffbrîaffâsîÉ.
autres marquent tl’homme est battu
un mal. mais“S1«3R .

un espoir de rêtfoAftSfcmocratique dontS^ t
'

était porteuse. * Bsi
Mais c’est peut-être

voulaient certains aîL2*appartenant à la
Ceux-là estiment,
que la victoire d’un jUSE?*
sauche aurait pü nrmS'ÏS^'
illusions, retarder Kfi* 1 -

pronleme. Partisane St®-. -
tique du pire, ils estiZjt^ •

situation est dtaSSP&l.
d'.un cote, des iJBft.,:.
véritable pouvoir
1 autre et pour rinstomjSrJ

-

obstiné de l'Etat.
u 01 "f.

L’épreuve s'engage
nouvelles bases
dures et .ne laissTSÎ^i-
alternative : la pria Jig;"par .-s voies legales de tu»-
rations régionales, ou flÇ !

îrontement direct, qm’Sf

,

d autant plus inéluctable *•

gauche, qui faisait office èV
c.ier. a disparu.
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M. Her.ë Thinai. maire Bâta.’

ïOrlétr^, est décédé janfi

23 mr.rs au centre lapiüife

l'Orléans - La Saura, <A fl »ni Ï!

soi une inter.-eationdûnuÿeàkr

;Nê :« 22 avril I9« i BMHw.f'

Cr.rv-. P.c.-rr “slaat était Blplte t

l- :
-
E. cl'..- *iaa:« énma n» ?
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De notre correspondant

- Hinettle -éî» « battant
tilts savaient qu’elles conirevc»
«dent cri riment intérieur de
rétablissement. Nous les avions
averties. Ce règlement, elles

' foraient approuvé en le signant

ion de feur admission. Dora cette
coUecUstitê vous avons en ptrma-

xenct en charge cinquante enfants

à protéger. Il n’est pas possible
dadmettre que (tes mères se
bottait entre elles. »

anle de Saint-Marc, directrice
de l'abri maternel situé boulevard
de la Blancarde, à Marseille,
etpûiqne ainsi pourquoi elle a ûü,

« c son grava regret d, prendre
]» décision de se séparer de cinq
de aes pensionnaires.
Cet abri maternel, fondé en

ISIS, est une enivré k charitable »
destinée, d’après sa fondatrice, la
comtesse de Jessé-Charîeval, à
accaelUlr des « mères en diffi-

culté ». Un état plus ou moins
prolangé de misère physique ou
monde et la charge délicate d'un
ou plusieurs enfants poussent en
pasnanoce une soixantaine de
jeunes femmes, pour la plupart
majeures, presque toujours sans
toit, à venir chercher refuge
dans rétablissement.

Le foyer maternel u'héberge
pu seulement des mères céliba-
taires. mais aussi des femmes
battues, en « danger moral » et

plus généralement toutes celles

qui sont puraulvles par la mal-
chance. Elles viennent de tous les

horizons et sont placées là par
les services sociaux ou par la

justice. L'objectif, c'est la réin-
sertion sociale et la recherche
d'un travail, notamment par l'ac-

cès à des' stages de formation.
Dimanche 19 mars, en fin de

soirée, c’était fête. Marie-Anne
Native] « arrosait » son dix-hui-
tième anniversaire avec quatre

autres pensionnaires. Mais, après
boire — et trop boire sans doute,— une bagarre éclata entre cinq
pensionnaires : Sylvie Querrlero.
Byivia Marte, Marie - Anne,
Mme Baugueünouaa éf Syl-
vie S— \1). ïi fallut l'interven-
tion des gouvernantes pour que
l'ordre revienne. Et l’ordre re-
vînt. mais, une fols dégrisées, ces
jeunes femmes étaient tout de
même convoquées par la direction,
qui leur signifia sans plus atten-
dre leur congé pour avoir contre-
venu au règlement et avoir per-
turbé l'ordre dans rétablissement,
la mesure étant assortie d'un
sursis jusqu'au jeudi 23 mars, à
12 heures. Une sanction qui parait
bien disproportionnée par rapport
à la faute et d'autant plus que
deux des « coupables s sont *ans
travail, que deux antres suivent
un stage de c remise & niveau i>.

Pour adoucir la sévérité de la
décision, la directrice avait cepen-
dant proposé an arrangement aux
jeunes femmes : s Sous leur
axions conseillé un placement de
leurs enfants en nourrice, expli-
que Mlle de Saint - Marc.
afin qu’eues massent les re-
prendre pendant ïe iceeh-
end. mais elles n'ont pas
voulu nous écouter. Elles se sont
butées. C’est leur droit Mais nous
devons penser aux cinquante-six
autres mères dont nous avons la
charge et qui restent avec leurs
problèmes, a

Pour l'instant un inconnu habi-
tant la région parisienne, a pro-
posé d'héberger les cinq Jeunes
femmes. Deux d'entre elles ont
accepté.

JEAN CONTRUCQ.

La Ceor de cassation a rejeté ie pourvoi du Syndicat de la magistrature

M- Foyer définitivement relaxé du délit de diffamation

la décision de relaxe rendue le
s décembre 1970 par Ut 9* cham-
bre de la cour de Paris en
faveur de M. Jean Foyer, ancien
sarde des sceaux, et presjSeat
de la commission des iois de la
précédente Assemblée, poursu lv-,

pour complicité de diffamation
par !e Syndicat de la magistra-
ture. a été confirmée, tard dors
la soirée du 23 mars, par la
chambre criminelle de la Cour de
cassation présidée par IL Pierre
Mongm. La cour suprême a re-
jeté le pourvoi formé par te Syn-
dicat. Ce dernier avait été traité
notamment « d'organisation szib-
verStve gauchiste dont le premier
objectif a été de cosqûénr ie
pouvoir au sein du corps ;udt-
daxre en fcùant la loi dans tes

assemblées générales des fribu-
îKWX et en mettant en place la
hiérarchie paraHèie-. s dæs ïs
article signé Jean Foyer, paru
dans 2e Figaro du 3 octobre 1373
sons le titre «Des juges centre
la justice».

Es première instance, racriesi
garde des sceaux avait été
condamné, le 13 avril 1576, par la
17* chambre correcttoratelte de
Paris à 1 000 F d'amende, le Syn-
dicat de la magistrature obtenant
6000 F à titre de dommages-inté-
rêts ile Monde des 13 et 15 mars,
14 avril, 5 et 6 novembre et

9 décembre 1576).

Avant que la chambre crimi-
nelle de la Cour de cassation ne
rende son très long arrêt sur le

rapport de M. Yves Monnet,
conseiller référendaire, M*» Arnaud
Lyon-Caen et de Chaisemarrin
avaient plaidé, le premier pour
sutexùr le pourvoi, en süfmatl-
saat cfabsenee de modération et
l’objectivité dans le tes de Tar-
isete. robsese* de cirronspeclion
et de prudence de 31. Foyer a ne
permettant pas d'établir la bonne
te: du prévenu ; le second pour
reclamer te rejet du pourvoi, en
affirmant que M. Foyer, son
client, n’avait pas dépassé les
limites de la polémiqué politique.
Quant à ML Dullin, avocat géné-
rai. C aval*, conclu avec la même
fermeté que M* de Chaisemartin
au rejet du pourvoi.

Les magistrats de la chambre
cr-mmeLe ont estimé en premier
Iteu que c’éxait à tort que l'action

de la partie civile avait été décla-
rée irrecevable par la cour d'appel
en ce qui concerne te titre de
l'article et certains des passages
incriminés relatifs aux c éclats »
commis par certains des « conju-
res * k Béthune, à Lyon, à Dijon,
pour « déshonorer des innocents z>,

« mccrcêrer des personnes parfai-
tement honorables » et c utiliser

la justice comme instrument de
la lutte des classes ». La cour
d'appel avait considéré que ces
psssagss < risar.eni des magistrats
identifiables qui n’avaient pas
déposé pxurJe et nov. le Syndicat
is.:-mème s. Mais, remarque la
Ceut de cassation. 4 chacune des
attaques ainsi dirigées contre des

SPORTS

VOILE

La course autour du monde

Trois bateaux sont arrivés à Portsmonth

x-r* e-s**

Un troisième bateau. Great-
Brttain-SI, est arrivé—à Forto-
mouth. terme de la dernière étape
de la course autour du monde
à la voile. Jeudi 23 mars, le

Pen-Duick-VI d’Eric' Tabarly
touchait au port quatre heures
après le vainqueur en temps réel.

Automobilisme

GRAVE ACCIDENT

AU SAFARI RALLYE

We notre correspondant.)

Nairobi. — La vingt-sixième
édition du « safari Ballye » (au- ,

trefois East African Safari) s’est 1

ouverte, jeudi 23 mats, sur une i

tragédie. Les quatre occupants 1

(Tune voiture d'accompagnement
ont été tués, à Nairobi, dans un
accident h la suite duquel Bob
Colllnge (Peugeot 504) et Anton
Levitan ont dû se retirer. La
boue et les Inondations contri-
buent, cette année, à rendre
encore plus difficile que d’habi-
tude, un parcours de 5000 kilo-
mètres qui fait figure de test,

notamment en matière de robus-
tesse, en raison des difficiles

conditions de trafic qui prévalent
sur le continent africain.
Sur les soixante-six concurrents

au départ de Nairobi, soixante et
un ont terminé la première man-
che à Naknru. Les deux Porsches
911 SC d’usine étaient en tête
après 351 kilomètres de course.
L'Une d'elles est pilotée par les
vainqueurs de l’an dernier, Bjom
WaJdegaard et Hans Thorzelius
(alors sur Ford Escart RS 1800).

J.-C. P.

Football

NKMÀNTES

ET BASTIA-MONACO

EN QUARTS DE FINALE

DE LA COUPE DE FRANCE
Le ttcage an sort des. quarts de

finale de 1a Coupe de France de
football, effectué ce vendredi
24 mars k Botssy (Val-d'Oise), a
damé Ira résultats suivants : Klrt
contre Nantes, Bastia contre Monaco,
Valenciennes contré Nancy .et Sa-
chaux contre MertfeUTc. ....
Les matebes ' s aller » mnront U«'

le J4 avrU sur . lé terrain fin clnb
la premier nommé, et les mitehes
• retour » it 1S avril.

FOOTBALL. — Pour reacosirer
le Brésil samedi .

avril au
Parc, des Princes, M. Michel
EidalQo: directeur des équipes
de France, & retenu,- seize

joueurs Bertrand-Ztemanes,
oropsg;- BosaSs, Breuxi, Jan-
Vion, Logez, Rio ; GuiUou, Mi

-

oheZ, Petit, Pkdùti; Amine,
Baronohem, Berdotl, Lacombe
rt.Six,

le voilier anglais Condor. Qua-
torze concurrents sont encore
attendus, notamment le mieux
placé en temps compensé. Figer
(Pays-Bas).

j

Les bateaux français Neptune,
Gauloises-H. 33-Export et Japy-
Uermes. assez dispersés en lon-
gitude au large des Açores, ne
paraissent pas en mesure de ter-
miner leur course avant la

semaine prochaine.

Mis à l'écart de l'épreuve pour
non-conformité de son Per.-
Dttick-VI, Eric Tabarly. qui avait
pris cependant te départ de Rio-
de-Janeiro, n’a pu relever te défi
et terminer premier de cette der-
nière étape, comme il l'avait fait

dans ravant-dernlêre. Le naviga-
teur français a fait remarquer
qu'il n’étalt pas trop déçu d'ètre
second, Condor étant un bateau
beaucoup plus gros que le sien.

« Je le bats quand même en
temps compensé de plus d’une
journée », a ajouté Tabarly en
expliquant qu'il avait été stoppé
pendant cinq jours par manque
de vent. C’est à ce moment que
les autres voiliers, qu'il devan-
çait largement, ont pu remonter
sur lui.

La course est terminée pour
Pen-Dsfck-VJ. mais pas l'affaire

de disqualification que Tabarly
entend porter devant les ins-
tances internationales habilitées.

En fait 1e tribunal n'a pas
vraiment examiné, n a affirmé- 11

a déploré sur le thème a c’est la

faute à pas de chance » et. si l'on
a bien entendu le président,
M. Serre, le seul tort du malheu-
reux M. Bouvier « fut de n’avoir
pas compris qu’a avait affaire à
des policiers ».

Des policiers, ces gens-là ? Es
en avaient peut-être le titre, et
la fonction, et l’aime adminis-
trative, Mais certainement pas le

comportement ou le sens des res-
ponsabilités qu'on est en droit
d’espérer. Les faits sont élo-
quents : ce Jour-là, rue du Cbà-
teau-des-Bentlers, une équipe de
la police judiciaire d’ArgenteuLU
huit hommes au total, partici-
pent à une souricière.

H s'agit de prendre sur le fais

et d'arrêter un inconnu, minable
maître chanteur, qui a exigé d’un
habitant de Vfllieis-le-Bel. AL Gé-
rard Kermy, cinquante et un ans,

1e versement d'une somme de
20 000 francs pour prix de son
silence : il se trouve, en effet,

que M. Kermy a fait construire
un pavillon sans permis et que
son interlocuteur le sait. Rendez

-

vous est fixé au 159, rue du
Château -des-Rentiers pour Je

versement de la rançon. A ce
rendez-vous se trouve la police,

alertée par M. Kermy.
A 15 heures, te contact est

pris, le maître chanteur ou plu-
tôt les — il s’agit d’un homme
et d'une femme arrêtés te 21 mai

Françoise DOLTO
ir.teipelîee par Gérard Sévérin

L’EVANGILE
AU RISQUE DE LA
PSYCHANALYSE

Ce livre subtil est à lire lentement, comme une médita-

tion...

Décapé des contrefaçons religieuses eue le freudisme

sert à éliminer, le message évangélique reste intact...

FRANÇOISE DOLTO sera l'invitée de BERNARD PIVOT
lors de l'émission Apostrophes du 24 mars

jean-pierre delarge

suivant (te Monde du 24 mai) —
prennent l'argent et s'enfuient à
motocyclette. Que se passe-t-U à
ce moment-là exactement ? On
ne le saura jamais. Le commis-
saire Vincent qui dirige l'opéra-
tion aurait crié : « Arrêtez -la,
arrètez-la ! n U parlait de la mo-
tocyclette.
Trois policiers en planque plus

;

loin croient, eux, qu’il s'agit
d’airêter une voiture, la B 4 de
M. Bouvier qui passe à oe mo-
ment-Iâ- Le premier policier en
civil, "inspecteur principal André
Hameury essaie d’arrêter la voi-
ture ; puis, devant ie a refus
d’obtempérer a du conducteur, tire
à trois reprises sur 1e véhicule.
Le second, te gardien de la paix
Ange Sarocchi, en civil, placé
15 mètres plus loin, réagit de
même. E tire deux fois. Le troi-
sième, l’inspecteur Michel Voi-
gnier, vide son chargeur, six
balles, sur la voiture. M. Lucien
Bouvier est tué par deux pro-
jectiles qui l’on atteint dans le
dos, l'un ressortant à hauteur
du cou. l’autre sous l'aisselle

droite. Cest-à-dire que l’Inspec-
teur Voignier a fait usage de
son arme alors même que te

véhicule l'avait dépassé et quU
n'était pas Je moins du monde
menacé.
Les témoignages de riverains

relèveront que la voiture de
M. Bouvier roulait au pas et
qu'un policier la suivait à pied
en tirant. Ces témoignages figu-
rent au dossier. Les témoins, eux,
ne seront pas à la barre.

L’affaire à l'époque paraît suf-
fisamment grave pour que, dans
un premier temps, M- Jean Sa-
blayro’Jes inculpe tes trois poli-
clés, notamment Michel Vot-
gnier de coups mortels et de
violences volontaires avec port
d'armes — par fonctionnaires de
police, chefs d’inculpation impli-
quant te renvoi en cour d’assises
ile Monde du II avril 1575).

Avec le temps, la gravité des
fautes s'est estompée. Seul M. Mi-
chel Voignier reste poursuivi pour
homicide involontaire, c’est-à-dire
en correctionnelle. Ses deux col-
lègues sont absous. Certes Ils ont
tiré, mais l’expertise a révélé
qu'ils n'avaient pas touché
ML Bouvier. Bricole, donc. On ne
poursuit pas un policier qui fait
abusivement usage de son arme
dans les rues de Paris à 3 heures
de l 'après-midi.
SI l'on poursuit, 11 faut tenir

compte, comme le dira M. Jean-
Pierre - Pomier, .substitut, dans
son réquisitoire, « du comporte-
ment pour le moins inattendu de
cet automobiliste s et & des
excelleras renseignements fournis
par va supérieurs sur Ptnspec-
teur Voignier ». s Vous entrerez
certes eu condamnation, mais je

tous demande de ne pas briser la

carrière de et policier a. Tant U
fiât vrai qu'aujourd’hni on peut
faire carrière dans la police sans
la plus élémentaire formation,
sam acquérir tes qualités indis-

pensables du policier qui sont,

selon 3e président M. Serre : « Le
courage mais aussi la clairoogcnce
et le sang-froid, s Le jugement a
été mis en délibéré.

PIERRE GEORGES.

membres du corps judiciaire
rejaillit sur ledit jSyriîcat dès
lors que celui-ci est représenté
comme défendant une conception
de la justice à laquelle les magis-
trats visés auraient conformé leur
aititude ».

Le fait justificatif

E convenait donc que la Cour
suprême exerçât son contrôle sur
1e sens et la portée au regard de
la loi sur la presse de tous tes
passages de l’article. Elle l'a fait
en déclarant que, a en dépit de la

vivacité des termes employés, et
même si le prévenu n’a pu entière-
ment dérnontrer la vérité des
faits imputés, ces. allégations
7l

m
excédaient pas les limites ad-

missibles de la polémique poli-
tique s.

D s'agit essent tellement, ajoute-
t-elle, de < la critique d'une
conception du rôle des institutions
judiciaires dans la société qui.
d’après l’auteur de l’article, serait
celle du Syndicat de la magistra-
ture et selon laquelle Tadministra

-

ium de la justice pourrait être
utilisée pour aviver les antago-
nismes entre tes différentes caté-
gories de la population ».

L’arrêt indique : c ces attaques,
d’une portée théorique et géné-
rale, doivent être interprétées en
fonction de leur contexte.. Leurs
outrances de style tendent à atti-
rer l’attention du lecteur sur
certains risques que, selon l’au-

teur. l’action du syndicat plai-
gnant pourrait entraîner.. »
Cette manifestation d 'opinion
a quelque désobligeant" que soient
les commentaires relatifs aux
opm&ns ci au comportement
prêtés à la partie citâe béné-
ficie, selon les magistrats de la
chambre criminelle, de a la li-
berté attachée à la critique du
fonctionnement des institutions
de l’Etat et à la discussion des
doctrines divergentes relatives à
le-t rôle s et ne constituent pas
une diffamation.

Enfin, la Cour de cassaluon re-
marque que les juges d'appel ont
pu estimer à bon dro.t que
M. Jean Foyer s'était exprimé
•: avec smcériic a et avait c pour-
suivi un but légitime a en fusant
connaître en sa qualité de parle-
mentaire et d'ancien garde des
sceaux « son opinion car le sy;c:
d’iniéré: public qu’est le fonc-
tionnement des inrfiïaliofts rudi-
ciaires s.

Car il existait, relativement aux
passades do l'article pouvant être
considérés comme diffamatoires
ipar exemple l'accusation de la
mise en place d’une hiérarchie
parallèle par cette organisation
subversive gauchiste), un ensem-
ble de faits Justificatifs suffisants
pour établir la bonne foi du pré-
venu. car c te fait justificatif de
la bonne foi propre à la diffa-
mation n’est pas nécessairement
subordonnée à la prudence dans
l'expression de la pensée ».

u l1USSVASSSt SS LA BAVURE DE LA RUE DU CHATEAU-DES-RENTIERS
j

en expriment te vœu.
i

«He brisez pas la carrière de ce policier »

a ZI y a eu un malentendu a, dira M. Serre, président de la dlx-
- septième chambre correctionnelle. Un malentendu ? Bel euphémisme

f,F, pour qualifier ou plutôt pour disqualifier ce qui s’est passé le

S avril 1975, rue du Chéteau-des-Rentiers, à Paris (13*). La dix-

septième chambre axait à examiner ce qu’on appelle une bavure poti-

ur du monde Cière : la mort d’un homme, un automobiliste
,, .V. Lucien Bouvier,

vingt-six ans. tué au volant de son véhicule par un policier qui avait
' w . .i fait « erreur sur la personne

Pour violation du secret des délibérations

Une information judiciaire est ouverte

contre quatrejurésdu procès desépoux Willoquet

M. Emile Câblé, premier juge
d’instruction, à Paris, a été chargé.
Jeudi 23 mars, d’une information
ouverte le même jour par le par-
quet pour violation du secret des
délibérations et visant quatre
jurés qui ont siégé il y a un an.
aux assises de Paris pour juger
un couple de malfaiteurs, Jean-
Charles Willoquet et sa femme,
Martine-
Ces derniers étaient poursuivis

pour avoir pris en otages. le

8 Juillet 1975, le président d’une
chambre correctionnelle et le
premier substitut, grâce à une
grenade et à un pistolet apportés
par Martine Willoquet, déguisée
en avocat Jean-Charles Willo-
quet avait ensuite grièvement
blessé le commandant Guillaume
et un garde républicain en tirant
sur eux dans le hall du Palais
de justice.
Les quatre jurés avaient fait

diffuser par la presse, le 1er mars
dernier rie Monde du 2 marsj,
une « lettre ouverte » adressée au
président de la République et
dans laquelle ils estimaient avoir

été trompés par le président des
assises. M. Jean Ullmann. Au
cours du délibéré. <r sur la foi des
explications techniques du pré-
sident et de ses deux assesseurs »,

Ils pensaient, en infligeant cinq
ans de réclusion à Martine Willo-
quet. que cette condamnation se-
rait automatiquement confondue
avec une peine identique à la-
quelle elle avait été condamnée,
six jours plus tôt, pour sa parti-
cipation à plusieurs vols qualifiés,

en compagnie de celui qu'elle
allait épouser plus tard. Or le
20 décembre dernier, la chambre
d'accusation de la cour d'appel de
Paris rejetait la demande des
défenseurs de la Jeune femme de
voir confondues ces deux peines,
lies jurés ont expliqué au'ils
avaient souhaité voir Martine
Willoquet bénéficier rapidement
d'une libération conditionnelle
afin qu'elle ne soit pas séparée de
son iils, William, né en prison.
Es encourent à présent, selon
l'article 378 du code pénal, un
emprisonnement de six mois et
une amende de 3000 francs.

Faits et jugements

Hervé de Vathaire

condamné

à titre définitif.

La chambre criminelle de 2a
Cour de cassation, présidée par
M. Pierre Mongln. statuant sur
1e rapport du conseiller Dau-
vergne et les conclusions de
M. Aymond. avocat général, a
rejeté, te 23 mars, le pourvoi que
Hervé de Vathaire, ancien hom-
me de confiance de M. Marcel
Dassault, avait formé contre
l’arrêt prononcé contre lui par la

neuvième chambre de la cour de
Parts 1e 30 Juin dernier (te Monde
du 2 juillet) pour escroquerie, et
qui te condamnait a quatre ans
de prison et à 10 000 F d’amende.
H. de vathaire a toujours pré-

tendu qu’il aurait agi sous la
pression cTun chantage exercé sur
lui par M. Jean Kay (toujours
eu fuite et condamné par défaut
à sept ans d’emprisonnement et
20 000 F d'amende) qui le mena-
çait de publier un dossier com-
promettant concernant te

constructeur d'avions s’il ne lui
remettait pas 8 mUllons de francs.
ta peine de seize mois d’empri-

sonnement avec sursis et 3 000 F
d’amende infligée par le même ar-
rêt de la cour d'appel à Mme Ber-
nadette Roeis, l'amie de M. de
Vathaire, pour complicité d’es-
croquerie, a également été confir-
mée par la Cour de cassation. En
revanche, la condamnation à huit
mois d'emprisonnement avec
sursis et 5 000 F d'amende de
M. Jacques Poomet, promoteur,
pour complicité de recel d’escro-
querie, a été casée.

• Pour avoir tiré sur une
vitrine de magasin avec un pisto-
let 7.65, le 7 mars, rue La Fayette,
au cours d’une manifestation
d' a autonomes ». M. Henri Ferez.
Jugé en flagrant délit, a été
condamné, jeudi 23 mars, par la
vingt-troisième chambre correc-
tionnelle de Paris à trois ans
d’emprisonnement, dont un avec
sursis.

Vretorine

en liberté.

Condamnée le 27 Janvier der-
nier à un an de prison ferme par
le tribunal correctionnel de Bon-
toise. qui l'avait fait arrêter à
l’audience et écrouer, Vlctorine a
été remise en liberté jeudi 23 mars
par la huitième chambre de la
cour d’appel de Versailles, pré-
sidée par M, Georges Cau île

Monde daté 19-20 mars). Dans
son arrêt, la cour précise qu'elle
confirme la condamnation pro-
noncée en première Instance,
mais qu’elle accorde à la préve-
nue te bénéfice du sursis.

Originaire de la Guadeloupe,
Victorine avait abandonné dans
le local à poubelles d'un immeu-
ble de Vllliers-le-Bel (Val-d’Oise ),

en mars 1577, le bébé à qui elle

venait de donner 1e jour. La
jeune fille a toujours soutenu
qu'elle avait agi dans un moment
de panique, convaincue que son
enfant serait très vite retrouvé.
Ce qui fut te cas, deux heures
plus tard. Pendant les dix mois
qui précédèrent son arrestation.
Victorine avait trouvé du travail
et s'occupait correctement, selon
les assistantes sociales, de son
bébé.

• Attentats en Corse. — Un
attentat k l'explosif a été commis,
le mercredi 22 mars, vers 23 bu
contre on bétel situé au col de
Samt-Eustache, commune de
Moca-Croce, dons les environs
d'Ajaccio. L’établissement qui
allait rouvrir sous peu appartient
au maire de Plla-Canale, M. Jean
Colonna (favorable à la majo-
rité). D a subi de très Importants
dégâts matériels.
D’autre part, l'ancienne rési-

dence d'été des préfets de la

Corse, située dans la forêt de
Vizzavona (Haute-Corse), a été
entièrement détruite par une
charge explosive dans la nuit du
mercredi 22 au jeudi 23 Tna*s.

L'attentat n’a pas été revendi-
qué.

•;:C
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RELIGION

DÈS LA SORTIE EN LIBRAIRIE DE « ÊTRE CHRÉTIEN »

Un document signale à chaque évêque français

les « dangers » de la théologie de Hans Küng
Hans Küng, théologien, professeur à

l'université de Tübingen (République

fédérale d'Allemagne), se trouve actuel-

lement à Paris. H participera ce 24 mars,
& 21 h. 35, à l'émission « Apostrophes »

d'Antenne 2, avec Mme Françoise Dolto,

M. Jean-Claude Barreau, le Père Bro et

l'abbê A. Haensler, auteurs de livres sur
Jésus-Christ.
Le séjour de Hans Küng en France

coïncide avec la sortie en librairie (Le

Seuil. 95 Fl de son livre « Etre chrétien -,

qui vient seulement d'être traduit en
français alors qu'il a paru en Allemagne
en 1974 et y a obtenu un grand succès.
La hiérarchie catholique française a

tenu h marquer cet événement. Le secré-
tariat de Ja conférence épiscopale a
envoyé le 23 mars & chacun des évêques
un document édité par ses soins (106, rue

du Bac. 73341 Paris Cedex 07). Ce texte

est entièrement consacré à la critique du
livre « Etre chrétien ». D s’agit d’une note
doctrinale d’on caractère très technique
qui a été rédigée par le Père Fralgneau-
Jalien, théologien sulpicien, à partir des
remarques déjà formulées par onze
experts allemands, et, notamment, Urs
von Balthasar, W. Kasper, Karl Rahner
et le cardinal Radzinger.
Parmi les reproches faits à Hans Küng.

citons i 1 1 la dissociation de l’acte de foi

et de son contenu : la foi devient ainsi une
« formule vide » ; 2) la genèse de la chris-

tologie de Küng n’est absolument pas
conforme à l'histoire ; 3) le concile de
Nicée n’est pas. comme le croit Küng.
une hellénisation mais une - déshelléni-

sation » ou une libération de l’image chré-
tienne de Dieu ; 4) la doctrine de la Tri-

nité devient une doctrine « abstraite

S) le message du salut est » radicalement
humanisé ; 6) Küng minimise le rôle de
l'épiscopat qui se place au-dessus d’une
interprétation subjective de l'Ecriture

7) bien qu’il s'en défende, Küng frôle pra-
tiquement je rationalisme.
Le Père Fraigneau -Julien regrette en

son noui personnel que Küng déforme pra-

tiquement ce qu’il appelle deux > dogmes-
principes » : l'union à Dieu et la tradition,

ce qui nuit à la compréhension de la
rédemption et de la maternité virginale
de Marie. En outre, la méthode historique
adoptée ne permet pas d’avoir une com
préhension exacte de la personne de
Jésus et de sa résurrection.

Enfin. Küng manquerait de «rigueur
dans l’utilisation de sa méthode historico-
critique.

Décanter le christianisme
Penser an centre — comme on

dit «gouverner au centre», — tel
n’est sans doute pas le but que
s'est assigné le théologien Hans
Küng, mais c'est l'impression qu’il
donne pour, peu que l'ou ne
prenne pas comme référence le

sérail catholique où l'on se refuse
systématiquement à critiquer les
traditions homologuées.
Penser au centre, ce n'est pas

seulement s’interdire des expédi-
tions lointaines quand on ne dis-
pose pas des munitions néces-
saires, c’est surtout approfondir
les données historiques et passer
au crible les idées reçues pour ne
retenir que les plus solides, enle-
vant ainsi & l'adversaire le béné-
fice de ses éventuels travaux de
sape. On n'est jamais mieux servi
que par soi-même.

En dépit des apparences. Hans
Küng est un main teneur, n tient
au christianisme comme à la pru-
nelle de ses yeux. H est fort atta-
ché à l'Eglise catholique, et c'est
pourquoi 11 se montre exigeant

E
our elle. Cela ne va pas sans
eurts. Précédant le jugement

français ci-dessus. Etre chré-
tien a bénéficié de la « publi-
cité »— involontaire — de maints
documents de la hiérarchie. Le
17 février 1975, la conférence épis-
copale allemande estime dans une
longue déclaration que « le carac-
tère obligatoire, défini et perma-
nent des décisions du magistère
n’est pas garantis dans la théo-
logie de Küng et qu’on ne peut
accepter la manière dont l’auteur
expose 2a christologie, la Trinité,
la théologie de l'Eglise et des

souscrivent à la plupart de ses
positions, mais est-ce une raison
suffisante pour rejeter le théolo-
gien de Tübingen dans le camp
de la Réforme, en particulier en
ces temps d'œcuménisme?

k J'en ai par-dessus la tête, a
écrit Hans Küng en 1974. de
devoir sans cesse affirmer que fai
l’intention de rester dans l’Eglise

catholique et que les raisons de
mon attitude se trouvent dans
l’Eoangile. Je ne me sens nulle-
ment moins catholique que le jour
de mon ordination voici vingt ans.
Mon livre n'a pas été écrit contre
Rome, mais aussi pour Rome et
pour le conseü œcuménique. t>

L’intention explicite de Hans

Küng est de dire la vérité «sans
peur et avec impartialité ». sans
tenir compte de « la politique
ecclésiastique a, d'exercer a jus-
qu’au. bout» la critique théolo-
gique en se basant sur des tra-
vaux à jour.
Si ce livre est rebutant, ce

n'est ni par son style — alerte et
vigoureux — ni par son contenu
suffisamment aéré et présenté
d'une manière pédagogique, mais
par sa longueur : 800 pages
denses 1 II s'agit d'une sorte de
Somme de la foi chrétienne ou
de catéchisme pour adultes expo-
sant l'ensemble des difficultés
qu'un homme de notre temps peut
éprouver.

Le devoir d'iirterprélafion

la place de Marie
re du salut, etc. Le

sacrements,
dans l'histoire

20 février, c’est le tour des évêques
suisses — pays natal de Küng, —
puis, le l CT mars, des évêques
autrichiens qui font leurs les

conclusions de la conférence alle-
mande. D'autre part. Mgr Weber,
ancien évêque de Strasbourg, a
consacré un article fort copieux
au même ouvrage. H lui recon-
naît de grandes qualités, mais
regrette notamment ses positions
sur le Christ « mutilé », son ecclé-
siologie e vidée à la base », la ma-
nière dont 11 parle de la naissance
virginale de Jésus, de la dernière
Cène et de la Résurrection fl).

Hans Küng ne pose guère de
problèmes aux protestants qui

Les grandes religions non chré-
tiennes y trouvent naturellement
leur place, et leur rôle positif est
mis en lumière. Concrètement,
remarque l'auteur, il n'est pas de
religion qui ne soit un mélange de
foi, de superstition et d'incroyance
et qui puisse échapper à l’auto-
critique. Néanmoins, l’avenir de
la religion paraît assuré— comme
celui de l'art. — et le risque est
mince que la science puisse jouer
un rôle d'ersatz. Pourtant la
croyance en Dieu va de moins en
moins de soi. et l’athéisme est
pratiquement irréfutable. Mais, si
la notion de Dieu est ambiguë,
on ne doit pas séparer son imma-
nence de sa transcendance, ni s'en
laisser imposer par une théologie
qui viserait à une explication
totale de la réalité.

La spécificité du christianisme.
Küng la voit audacieusement, mais
d’une manière devenue aujour-
d'hui classique, dans Jésus
lui-même. Fondamentalement, le

christianisme ne lui apparaît pas
une religion du Livre. La foi chré-
tienne est historique. On doit se
rappeler que les Evangiles ont été
élaborés pendant cinquante ou
soixante ans : ce sont des témoi-
gnages authentiques mais non des
récits objectifs et désintéressés.
Tout le problème est d'y distin-
guer ce qui est réel de ce qui est
interprétation. Autrement dit. il

s'agit de les « démythologiser »

avec discernement. « Le Jésus
originel pourrait être aussi dif-

férent du Jésus de la tradition
que l’original Vest d'un tableau
retouché. La naïveté est dange-
reuse dans les choses de la foi. »
De Jésus. Küng 6e fait une Idée

assez neuve, au moins dans le
vocabulaire.: ce n'est pas un
prêtre mais un « laïc » : il n'est
pas théologien mais une sorte de
«conteur public»; !I n'est pas
l’homme du système gouverne-
mental, ni un révolutionnaire
politique et social, fl n'a Tait
aucune propagande pour la lutte
des classes ; U penchait pour la
non-violence- Jésus n’était ni un
ascète ni un moine et n’a pas

fondé d'ordre religieux. Il a porté
un coup fatal à la casuistique.
Etant homme, il aurait pu être
sujet à l'erreur comme on est
tenté de le croire& propos de l'im
minence du royaume de Dieu
qu’il professait. Mais il nous re-
vient de transposer dans notre
situation actuelle la comprében
slon qu'on en avait en ce temps-
là.

Les miracles de l'Evangile re-
tiennent longuement l’attention
de l’auteur. Non pour les rejeter
en bloc, mais pour avancer que
certains d'entre eux pourraient
n'étre que des e représentations
anticipées du Christ glorifié ».

Ainsi, par exemple, les trois résur-
rections faites par Jésus,
marche sur les eaux, la transfigu-
ration.

Quant à la morale. Küng relève

que Jésus n’a jamais prôné une
éthique du droit naturel et re-
grette que l'encyclique Bv.ma.nae
Vitae se soit appuyée sur une pré-
tendue loi naturelle pour réprou-
ver la régulation artificielle des
naissances.

Jésus, affinne-fc-il d'autre part,

qui vivait dans la perspective
d'une fin prochaine du monde, n'a
pas songé à fonder une commu-
nauté différente d'Israël, ayant en
propre un Credo, un culte, une
organisation, des ministères. C’est
dire que. de son vivant, Jésus n’a
pas fondé une Eglise.

Des récifs légendaires

LA DIGESTION:
LES INTERACTIONS
ENTRE L’INTESTIN
ET LE PANCREAS
Le passage des aliments à travers

la partie supérieure de l’intestin déclenche
la libération d'hormones intestinales

oui règlent les sécrétions du pancréas.

LES PLANTES
CARNIVORES :

CAPTURE ET DIGESTION
DE LEURS PROIES

Cette nourriture permet aux plantes carnivores

de mieux subsister sur des terrains pauvres
en substances nutritives.

et des articles sur le cancer le montage des pièces
mécaniques par automates, les gisements métallifères

océaniques, les systèmes de refroidissement passif
dans l'architecture iranienne, les microcircuits du sys-
tème nerveux, la supergravité etl’uniiicaîion des loisde
la physique,lesjeuxmathématiques etles expériences
d'amateur
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Sur la Résurrection, la position
de Küng n’est pas une surprise.
Elle est dans l’air depuis quelques
années— La Résurrection, quoique
réelle, ne constitue pas un fait

historique au sens strict ; elle
n'est pas un miracle qui viole les
lois de la nature. Elle échappe
à toute représentation. Est-eile
corporelle ? Oui et non. Il y a
certes Identité de personne, mais
celle-ci peut exister sans conti-
nuité entre le corps terrestre et
le « corps spirituel ». Saint Paul,
par exemple, n'attachait aucune
importance au tombeau vide, ce
qui permet à Küng d'effinner
que pour cet apôtre r. le corps
terrestre a pu rester dans ie tom-
beau tors de la Résurrection ».

Les récite du tombeau vide se
présentent comme des narrations
(-> destinées à frapper l'auditeur
au
et
constituent des "sortes de résu-
més analogues à ceux de nos caté-
chismes. On peut difficilement,
selon Hans Küng. rejeter l’hypo-
thèse selon laquelle ces récits
seraient a des remaniements légen-
daires du message de la Résurrec-
tion. La foi pascale ne porte pas
plus sur les apparitions que sur
le tombeau vide : elle porte sur
Jésus vivant en personne a
Sur un autre point, ce livre

pourra choquer certains croyants
de type traditionnel : celui de la
naissance virginale qui pourrait
s'inspirer des mythologies égyp-
tienne ou grecque et qui n’a en
tout cas rien de spécifiquement
chrétien. On peut y voir un
c symbole alors chargé de sens»
indiquant la paternité particulière
de Dieu concernant Jésus. Hans
Küng propose, d’autre part, que
l’Eglise entreprenne «une révision
critique et loyale j» des récents
dogmes sur Marie et sur llnfaC-
libîlité pontificale qui sont a dé-
pourvus de fondements universel-
lement convaincants ciasi bien
dans l’Ecriture et la tradition que
dans les postulats tfièologiques r-.

Suivent, entre beaucoup d'au-
tres, des considérations sur
1' « inspiration » des Ecritures et
ses majorations, sur l’Eglise dont
la vocation est d’être le lieu de
la liberté et la patrie de la fra-
ternité. Küng avance, d’autre :

de soulagement que d'étonnement
cet ouvrage de théologie qui
prend en considération ses propres
difficultés. L’honnêteté sous-
jacente de ces pages et son effort
permanent pour Indiquer les voies
et les limites raisonnables d’une
« démythologisation » ne devraient
laisser personne Indifférent.

L'œuvre de Küng se veut essen-
tiellement au service de la fol et
des Eglises. En effet vouloir à
tout prix conserver la totalité de
l’enseignement religieux tradi-
tionnel est. de nos jours, la
manière la plus sûre de n'étre ni
entendu ni suivi. Chaque âge a
son * espace de crédibilité » qu'il

faut respecter. SI le christianisme
prétend à l’universalltè 11 doit être
acceptable par les hommes de
toutes les épooues.

sttsJEïïgsEsz Jri^ssgi isaars
irrévocable :> comme l'affirme
i épiscopat allemand est parfaite-
ment soutenable, mais le pro-
blème est précisément de circons-
crire et de définir son contenu
ainsi que son Interprétation. A
cette tâche, chacun à la mesure
de sa compétence — et non de sa
seule autorité — peut — et donc
doit — apporter sa pierre. La
contribution du théologien Hans
Küng. qui ne prétend nullement à
linfaillibilité, a beau revêtir — no-
lens. rotons — un caractère pro-
vocant, elle mérite considération
quelles que puissent être les

lacunes décelées. Le temps -n’est

peut-être pas très éloigné où la

théologie de Hans Küng apparaî-
tra modérée à ceux-là mêmes qui,

aujourd’hui, la trouvent trop ré-
ductrice.
La question n'est pas tant de

savoir qui a raison ou qui a tort,

mais ou se trouve la vérité du
christianisme et comment favo-
riser le travail des chercheurs
Parodiant un mot célèbre on
pourrait dire que la cause du
christianisme est trop Importante
pour en confier la sauvegarde airs
seuls membres de la hiérarchie.

ÉDUCATION

HENRI FE5QUET.

(1) Voir la Documentation catho-
lique dn 16 février et 16 mus 197S
1 5, rue Bayard. 75380 Puis. CEDES: 08).

paît, qu’en cas de nécessité (par
|

exemple en Chine ou en Amé-
rique latine) l’Eucharistie oeutl
être célébrée en l'absence de

1

prêtre. !

En conclusion, l’auteur voit
j

dans la condition chrétienne c un i

dépassement des autres huma-
rnsraes » ; les chrétiens soutien-

'

nent « un humanisme vraiment '

radical r,. Hans Küng entend ucr- i

ter « un regard neuf sur le Chris- I

tiantsme pour lé définir par rap-
port au monde et à la soaêtê de
nos jours a. C’est un fait que
l’homme moderne lira avec plus 1

LE CENTRE D'ÉTUDES

FRANCO-AMÉRICAIN

organise des stages intensifs

eux Etcrs-Unis, du 12 juin au
15 août. Adultes et étudiants.

6 heures de cours spécialisés

par jour, hébergement dons des
familles américaines.

Manoir de Fauguemon,
14100 Lisieux - (31 31-22-01.

LA FORMATION DES INSTITUTEURS

Les normaliens en grève demandent

la suppression de l’examen de fin d'études

Depuis le 6 mars, l’Ecole normale d'instituteurs du Bourget
(Seine-Saint-Denis) est occupée par ses élèves qui demandent, entre
autres, la suppression pour tous de l’examen de fin (Pétales et la

garantie d'un emploi e fixe, entier et budgétaires. Le mouvement a
gagné d'autres écoles normales, notamment à Melun, Aix-en-Provence
et Grenoble, où la police est intervenue le Zi mars.

Les normaliens de la région parisienne, réunis en «coordination
régionale » à l’université de Paris-VIl (Jussieu), le 22 mars.ont lancé
un appel pour une «coordination nationale» le samedi' 25 à técole
du Bourget, qui en est à son dix-neuvième jour d’occupation par les

élèves. Une trentaine d'écoles normales, sur un total de cent qua-
rante. enverront chacune cinq délégués.

secrétaire départemental du SNI de
Selne-Salni-Danîs, qui ajoute : * Las
parents, d’élèves sont fée

.
premiers A

réclamer une formation sérieuse dés
Instituteurs. -

Si l'on s'en tient aux « plates-

formes - de revendication élaborées

dans les différâmes - EN.», deux
préoccupations majeures émergent:
ia formation et les garanties d’em-
ploi.

Les normaliens; qu’lis * appartien-

nent au Syndicat national des insti-

tuteurs (SNI-P.E.G.C.), au Syndicat

générai de l'éducation nationale

(SGEN - C.F.D.T.). ou qu'ils ne
soient pas syndiqués, demandent
d’abord la suppression de l'examen

du certificat de lin d'études nor-

males (C.F.EJI.), et la délivrance

d'un certificat attestant simplement

deux ans de présence à l'école.

Cette disposition, qui suppose un

contrôle continu des connaissances,

est déjà en vigueur dans les deux
écoles de la Selne-Salnt-Denls (Le

Bourget et Uvry-Gargan) ainsi qu’en
Seine-et-Mame (Melun). Seuls les

élèves qui n'obtiennent pas la

moyenne au contrôle continu doivent

passer les* épreuves du C.F.EN. Très
rares sont ceux qui échouent L'an
dernier, eur les deux cent cinquante

normaliens de Seine-Saint-Denis arri-

vés en fin d'études, cinq seulement
ont échoué au C.F.E.N.

Les normaliens des autres départe-

ments réclament ce contrôla continu,

malgré l'opposition d'une bonne par-
tie du SNI qui lutte, aujourd’hui, pour
la revalorisation du métier d'institu-

teur. « Demander le GJ:£M. pour
tous, c’est démagogique et irres-

ponsable », affirme M. Lucien Alencia,

Le Syndicat national des profes-

seurs d'école normale partage ce
sentiment « Lés normaliens sont en
train de acier la branche sur laquelle

lis sont assis -, constata M. Louis
Chabot secrétaire général du
S.N.P.E.N., qui regrette de voir tant

de normaliens .emboîter le pas au
SGEN et à sa » plate-forme anar-
chlsante ».

Les élèves réclament aussi l'abro-

gation d'un texte datant de 1976 qui

entraîne la radiation des élèves aphte

deux échecs au certificat daptitude

professionnelle- (C-A.P.) — que les

normaliens passent à ia fin de leur

première année de. pratique dans
une classe, un ah après le C.FJE.N.

* Il nous taut, dans ce cas, rembour-
ser les ' années d'études, observe un
élève, ce qui - peut s’élever A
55 000 francs. » Pour /Inspecteur
d’académie de Seins -Saint -Denis,

M. Pierre Comillion, la réglementa-,

tion actuelle est « bonne » : « On ne
peut pas décemment confier pendant
trente-sept ans et demi des enfants

à quelqu’un qui a échoué deux fols

au CAJP., après deux ans d’études

et deux ans de pratiqua profession-

nelle. » Très peu d’élèves, N est vrai,

échouant deux fois à leur CAP.

ROGER CÀNS.

DES POSTES, HMD I INSPECTEUR !

m Création de postas, entiers,

fixes et budgétaires 1 • C’est en
criant cette revendication que
plusieurs centaines de norma*-

lians venus du Bourget et de
Llvry-Gargan défilent parmi lés

blocs de béton de la cité

administrative de Bobigny
(Seine-Salnt-Denls).

A la préfecture, le secrétaire

départemental du SNI, M. Lucien
Atencia, obtient que les élèves
soient accueillis dans la salle

du conseil général. Si [es nor-

maliens grognent parfois d’être

chaperonnés par le « maître
d'école du SNI -, Ils apprécient
la chaleur et le confort de la

salle du conseil, où les reçoit
fort civilement M. Jean-Louis
Mons, présidant de la commis-
sion enseignement du conseil

général.

-Nous sommes avec vous -,

•explique aux normaliens M. Mons
qui, avec ses collègues du
conseil général, la directrice des
écoles normales, et l'inspec-

teur d’académie, vient de 'parti-

ciper su conseil départemental

de l'enseignement primaire.
* Nous voulons

.
voir fInspec-

teur tfacadémie

,

exigent les

élèves. Nous ne sortirons d’ici

qu’aprèa ravoir vu. »

Finalement, l’inspecteur d'aca-
démie. M.- Pierre Counilion.

accepte de recevoir une' déléga-
tion. La formation de cette délé-
gation est laborieuse, car les.

normaliens cherchent un savant
dosage qui permette à toutes (es

tendances d’être représentées.

L’Inspecteur d'académie se
déclare incompétent pour la for-

mation' (• c'est à vous de faire

des propositions »j et incapable
de « donner des garanties -
pour les postes. Il affirme cepen-
dant que les- quelque deux cent
dix élèves-maîtres de Seine-
Salnt-Denls.qui termineront leurs

études en. juin obtiendront un
poste, puisqu'il lui' faut « eu
moins deux cent trente nouveaux
instituteurs A fa rentrée ».

L’inspecteur, on s'en doute,
n'apprécie pas la démarche des .

normaliens. « // est maladroit de
faire une grève minoritaire. Vous
nous conseillez donc d’êlàrgir le
mouvement! », dit un délégué.
Dialogue de sourds. L’adminis-
tration pense enveloppe bud-
gétaire, les normaliens pensent
emploi. On se sépare sans avoir
rien réglé. - -

Une lettre du secrétaire du SNI-P.E.G.C
M. Guy Georges, secrétaire gé-

néral du Syndicat national des
instituteurs (SJfJ.-PÆ.G.CJ, nous
adresse la lettre suivante :

Le Monda du 22 mars attribue
au SNI-RE.G.C., & propos de la
grève en cours dans plusieurs
ecoles normales, une position
tout à fait Inexacte (1). On
comprendra que nous apportions
les précisions qui s’imposent. Le
malaise des écoles normales n’est
pas nouveau. Quand les norma-
liens dénoncent le caractère ina-
dapté du concours d’entrée à
l'école normale, quand Us remet-
tent en cause le contenu, l'orga-
nisation. les modalités de contrôle
de leur formation, l'impréparation
d’un tri® grand nombre de pro-
fesseurs chargés de cette forma-
tion. ils ont raison. Le SNI-
P.E.G.C. en a fait l’analyse depuis
plusieurs années. H en a fait le
thème de sa session d’étude en
1974. H a tiré la sonnette d’alarme
avec un certain éclat à son
congrès de Nancy m juillet 1977.
Ses actions, notamment la mani-
festation nationale . du d .mal
dernier, s’appuyaient sur cette
réalité.

Dénoncer ne suffit pas. On &
souvent parlé d’un attachement
sentimental de notre syndicat
aux écoles normales, Lear Implan-
tation départementale répond aux
exigences de la fonction. Mais
nous voulons leur transformation
profonde pour qu'elles deviennent
des centres départementaux
d’éducation de niveau universi-
taire. La plate-forme syndicale
est connue. Nous demandons dm*
les plus ‘brefs délais un contenu
revu et enrichi de la formation
et simultanément la préparation

des professeurs qui en auront la
responsabilité ; nous demandons
que cette fonction soit sanction-
née par un diplôme de carrière
universitaire. Ces objectifs ré-
pondent aux demandes des élèves
maîtres adhérents au SNI-
PJ2.G.C. Us constituent un élé-
ment essentiel de notre exigence
d'une revalorisation effective de
la fonction d’instituteur. Le SNI-
P.E.G.C. poursuivra dan? ce sens
les négociations ouvertes, en
octobre, avec le gouvernement.
Son conseil national arrêtera les
modalités, d’action pour soutenir
cette revendication. C'est la ma-
nlère efficace et authentique-
ment syndicale de -prendre en
charge sans démagogie les pro-
blèmes réels et graves de la for-
mation des normaliens.

(1) NMJLJZ. — Noua avions écrit
notamment ; t.Le SNI, dans la plu-
part des réglons, et notamment d
Grenoble, a refusé d-apporter sonsoutien (d l'action des élèves
maîtres]. >

• Le Syndicat national des
enseignements de second degré
(SNBS) estime que « des mesures
urgentes indispensables pour la
rentrée 1978

»

doivent être prises
« dans les principaux domaines ».
Il . s’agit ‘ de e Vamélioration des
conditions d'enseignement et de
travail, des conditions d'emploi
des titulaires et des auxiliaires».
Le SNES demande donc « Vadpp-
tion immédiate d'un important
collectif budgétaire » et al’ouver-
ture rapide de négociations ». Le
Conseil national du syndicat. Wü
98 réunira le 26 avril, tprendra
les décisions d’action qui fim-
poseront ». :

.
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et du tourisme

PROMOTEURS CONTRE PHARAONS

Osera-t-on construire au pied des Pyramides ?

U20S caricature du quotidien
cabote Al-Ahrom montre
un bureaucrate égyptien,

modérés scribe, Interpellant on
pharaon : a <?ae fafte-vous &ans
ht secteur des Pyramides, ne
sttoez-Tcnn pas eue c'est deœna
mut zone de développement ton-
rtstique? b
Ce demi-mHUon de touristes

occidentaux, sens parler des
Egyptiens, viennent contempler
disque année les Pyramides de
Gtdzeh et le Sphinx, dont les
enviions sont déjà, pourvus bien
idée plus d'hâte!* de restaurants
et de cabarets quU n'en faudrait,
liàlls vu du désert llbyque, pour
peu que l'on oublie les hideux
cabanons du rilTru»rw>*^. Installa^

11 et les non moins hideuses car-
casses de casernes anglaises. !e

site teste dégagé, n risque de ne
plus l'être encore pour longtempe.

-, A fiS Kilomètre au sud de La
première — la seule qtü soit

encore debout — des sept xner-
veilles du isoode, des hôtesses
polyglottes proposent aujourd'hui,
en Imitant le sourire de Nefertiti
des lots de terrain a avec vue sur
les Pyramides*. Le prix en est

« encore abordable » (de ISO à
200 F le mètre carré), la conces-
sion est pour quatre-vingt-dix-
neuf ans et l’on vous y bâtira
une vffia k coupole <r à choisir
parmi douze modèles différents ».

« L’actrice J?», Vimir T— ont
choisi cet emplacement x_ La
maquette, au **mwr*r» est
agréable à l'œil. Autour d'un
'iste golf de dix-huit trous en
forme de croix dé vie pharao-
nique (1), vingt-quatre « vSlages
touristiques » ettmptj

m

t. rH»/-nn

de trois à quatre cents maisons
blanches au profil tunisien et
couvrant en tout 4GQ0 feddans
(1 feddan = 4300 mètres cariés)
sont »ft«i«ni<ii* ifarw tue abon-
dante végétation. Les résidents
eu les vtdîeuzs auront à leur dis-
position plusieurs cinémas, casi-
nos et cafétéria* une mosquée
un hôpital, un jardin botanique,
trois lacs artificiels, quatre hôtels
de trois cents chambres, etc.

Les travaux préliminaires ont
commencé en septembre ism.
Déjà, on éventre le soi pour y
tracer les routes, les lacs, mettre
en tes conduites dSeau. Le
premier hôtel sera édifié à partir
de Juillet prochain. Les voies
d’accès et Flnfrastructure seront
achevées un an après et les pre-
mières villas livrées en 1980.

c Oasis des Pyramides », d'après
la publicité, ou s catastrophe
nationale provoquée par an nou-
veau Ferdinand de Lesseps »
(celui de Panama sans doute),
selon la renie cairote Rose-el-
Ycassef, ce projet coûtera an
ttihItkp 2j5 xsllliaxds de francs.

Qn cartaio Peter Manie

On a cru longtemps qu’il ne
serait jamais réalisé. Depuis la
signature du contrat (le Monde
des 4 janvier 1975 . et
29 avril 1978) entre l’organisme
égyptien du tourisme et la
Southern Pacific Propeities de
Hongkong, divers renseigne-
ments concernant le passé du
patron de cette entreprise, le

Canadien Peter "Mppk, étaient
en effet parvenus en Egypte
avant même que le très crédible

Financial Post de Toronto ne
décrive en long et en large, en
juin 1977, l'édifiante carrière de
ce play-boy de la finance inter-

nationale. Aujourd'hui âgé de
cinquante ans et agissant à
partir d’une résidence londo-
nienne au décor digne d'un
James Bond, M. Peter Munie
avait fait une faillite retentis-

sante dans son pays en 1967

avant do se lancer, avec la

société de Wongfcnng qui a pzis
maintenant en cbarge la «mise
en valeur» des Pyramides, dans
de clinquantes opérations tou-
ristiques en Nouvelle -Zélande,
aux îles Fidji et jusqu’en
Papouasie-Notrvene-Galnée.

Alertée par l’Article du Finan-
cial Post, Mb» Namet Fouad,
quarante et un ans, professeur
d'anthropologie à i’nmveraüé du
Caire, auteur d'une vingtaine
d'ouvrages et fondatrice avec
l'ancien vice-président égyptien
Mahmoud Fawri d'une associa-
tion pour la sauvegarde des mo-
numents historiques ec Egypte,
critiqua vivement la presse
du Caire le projet égyptien de la

Southern Pacific. Celle-ci atta-
qua alors Mme Fouad en diffa-
mation devant les tribunaux
égyptiens. Plutôt que de ce pins
recevoir d’ordres de publicité du
groupe Munk. les journaux cai-
rotes fermèrent leurs coiacnes
à ^universitaire, laquelle avait
entre-temps «g Conseil
d'Etat égyptien de se prononcer
sur la validité du décret prési-
dentiel du 25 mai 1975, qui dis-
trait en quelque sorte le péri-
mètre desPyramides du domaine
public de l’Etat et accorde à
une société, sans Tarai du Par-
lement. une concession de plus
de trente ans, ce qui est en prin-
cipe interdit en Egypte.

"MT. Sedkl Rrtiînrtitn
ll
président de

l’appareil central des comptes
de FEgypte. a démissionné de sen
poste après avoir rédigé en rap-
port contre le projet des Pyra-
mides. M. Abdel Moatti El
Bamein. inspecteur des anti-
quités, a été déplacé après avoir

constaté que tes premières exca-
vations avaient mis à jour, en
novembre 1977, d*** <awv<phflpfi

de la vingt-sixième dynastie, ce
qui n’a rien détonnant, les ter-

rains ooncédés à M. Mtmk étant
situés en plein champ axuhéolo-
gique. Si les égyptologues
étrange» n’ont pas encore pro-

testé officiellement c'est, sem-
hte-t-U, qu'ils doutent de l’effi-

cacité de leur intervention face
aux labyrinthes de l’administra-

tion égyptienne et à la paralysie

des organisations Internationales

devant l’intouchable souverai-

neté des Etats. En février der-

nier, enfin, le Parlement égyp-
tien a toutefois débattu pendant
sept heures de cette affaire, et

les arguments économiques et

sociaux des ministres de l’éco-

nomie et du tourisme n'ont pas
convaincu nombre de députés.

Malgré cette levée de boucliers,

la Southern Pacific ne s'est pas

Ci v\

2480F
Départ ParieA-R

LISBONNE 695 F
ATHÈNES 700 F
TANGER* . 950 F
MONTRÉAL* 1390 F
NEW YORK*. 1485 F
BOMBAY 2250 F
LOS ANGELES* 2 350 F
DJAKARTA 3 550 F
ayoteVJLAA.

VOLSADATES F0CES

2000'
Circuit 2 semaines
à dos de mulet
du 6-7 au 20-7
du 13-7 au 27-7

du 3-8 au 17-8

du 17-8 au 31-8

NOUVELLES FRONTIERES
TQURl'JEÎITURE

66 bouleviird Sainl-Michel

75005 PARIS
Tél. 329.12.14

1 19, rue Solférino ^
59000 LILLE o

Tel. 54.24.04 et 54.38.05 ^
13, av. du Gcnér3l-Leclerc çi

54000 NANCY
Tel. 36.10. 52

Des Jf.A.Ai. à Crocodiiopo/is

y hb

lEN que tauHtéa de tous

côtés depuis cent cln-

qoante ans, sens parier

des vois des siècles précédents,
rEgypte resta la terra par excel-

lence des découvertes archéolo-
giques. En décembre 1077, à
Tourab, dans la banlieue du
Caire, on a nüa A Jour une nécro-

pole datant des deux premières
dynasties pharaoniques. Dans
rime daa tombes, on a môme
découvert les restas d’un pinard

pris au piège n y a deux mWa
ans_ A Ualarieh, également aux
portes de ta capitale, on a
exhumé cette année les vestiges

d'un temple de Ramsès ///.

A travers fUNESCO, la commu-
nauté Internationa!» a dépensé
des fortunes pour déménager des
monuments comme les colosses
tTAbou-Slmbel ou les temples de
Phllae (opération en cours) re-

couverts par les eaux des bar-

rages (TAssouan. Cet e/tort

financier, ainsi que rIncontesta-

ble appartenance i rhumanlté

entière, è raison de sa hante

valeur, du patrimoine archéolo-

gique égyptien. ne lont-elloa pas
m devoir d telles organisations

ou assoc/affons Internationales,

A teilea grandes voix, d’attirer

rattenttan du Caire sur les gra-

vas dangers courus par rhérf-

tag» .des siècles écoutés? Ne
e’alamerelt-on pas, n’aglrait-on

paa de tous côtés al on vinage

de campeurs s’installait dans le

parc de Versailles' ou si l’on

construisait une usine devant le

TaJ MahaJ ?

Cartes, n n’est pas question

d’entraver, au nom du passé, le

développement économique et

touristique de rEgypte. Personne
rfa trouvé à redire que le Sou-

thern Pacific prenne aussi en
charge le mise en valeur de la

plage de Cléopâtre i Ras-el-

Hekma (Uarsa-Matrouh) ni que

le Club Méditerranée crée une
base de pèche sous-marine à
Hourgade, sur la mer Rouge.
De même, U a fallu admettre (es

Inévitables détériorations causées

aux monuments antiques par

racornissement du nombre des
touristes (on pensa notamment
eux fragiles peintures des Hypo-
gées) et, surtout, par les modi-
fications du milieu consécutives

è roxlstence du haut barrage

cTAssouan.

Dans la fumée

des torchères

Mais comment ne pas ce
lamenter devant le saccage des
sites (TAssouan ou de Louqsor

par daa hôtels en hauteur écra-

sant les temples ou barrant le

panorama du NU ? Comment ne
pas s’insurger devant Tusine à
gaz Implantée tout récemment,
on ne sait pourquoi, sous le

nez des pyramides de Dehchour

en bordure du désert Ubyque,

alors que la
.
matière première

ut/Uséa
.
provient de la mer

Rouge? Outre les réservoirs et

divers bâtiments industriels qui

déparant les entours du monu-

ment, tes fumées des roreftèraa

que le vent rabat lusqtTè la py-

ramide de Seqquarah salissant la

c/a/ et attaquant les pierres, ta
site d» première Importance de
Dehchour, déjà Interdit A ta

visite depuis plusieurs ornées

en raison d» flnslaJIation dans
les environs d’un camp mili-

taire ot abîmé par le passage en
son milieu de ToModuc Suaz-
Alaotandrle, est aujourd’hui com-
plètement gâché.

Ayant employé las . moyens
appropriés pour convaincre qui

de droit, an» ftrmo /aponaise a
eu me Idée publicitaire - gé-

niale <• : sur le plateau de

Guizeh. en vue des vraies Pyra-

mides, elle en construit une
nouvelle La base de la face

méridionale de ta pyramide de
Chéops est en partie cachée
par un énorme hangar dons
lequel les italiens ont placé la

barque solaire du pharaon. Sur
rancienne Crocodilopotis, dans
Toasis du Fayoum et sur la

nécropole saile (THéliopolis,

dans la banlieue cairote, on
s’apprête ù construire des
H.LM. Dans la capitale même,
faute de restauration et de sur-

veillance, églises et mosquées
millénaires, palais et mausolées

mamelouks, fontaines turques.

S’en vont par lambeaux. fOn
vient toutefois de relever 'une

porte écroulée de la citadelle

de Saladin et de Mehemet AU.)
Des arbres centenaires sont

oondamnés A mort parce qu’lia

ne tant pas « moderne ». La
résidence construite pour Tim-
pératrice Eugénie, exemple
unique d’architecture métallique

en Orient arabe, est abattue,

ainsi que le palais début de
siècle, habité plus lard par le

régent de Farouk, le pacha
Chérit Sabrl. Us seront remplacés
Per des hôtels^.

Certes, rEgypte e d'autres

chats à fouetter que la conser-
vation de ses monuments. Mais
peut-on pour autant se résigner

A vaîr ceux-ci disparaître peu A
peu ? Les générations luturas ne
manqueraient pas de nous le

reprocher. Dm Institutions riches

connue le musée de Brooklyn,

qui réunit actuellement dos
fonds pour construire plusieurs
nouveaux musées en Egypte, ne
pourra/enf-e//es aussi s'inté-

resser à la préservation des
témoignages du passé qui ne
peuvent être mis dans des
vitrines

?

J-P. P.-H.

t
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DE L’AIR

KABUL
2.300 F

ülicr •?: retour . ..

même en août

démontée. Dès le début, elle avait
fait savoir que les découvertes
archéologiques seraient sauvegar-
dées, que le site serait préservé
an Tna-TrfmviTp (même si les bâti-

ments qui ont trois étages sur
la maquette en ont six sur les

Idans ?). Elle se sent forte aujour-
d'hui de l’appui du célèbre finan-
cier saoudien Adnan KashoggL
qui a racheté 28 7e de ses parts,

et de celui des deux émirs saou-
diens. dont te gouverneur de fia

Mecque, qui ont pris ||n<l parti-

cipation de 23 Te dans la société

qu'elle a formée avec l'Organisme
égyptien du tourisme, pour la

« promotion » des Pyramides.
Dans cette compagnie mixte, la

Misr (Egypte, en arabe), pour le

développement du tourisme,
l’Egypte ne détient que 40 % du
capital, qui sont constitués par
l'apport, non pas des Pyramides
elles-mêmes, comme certains
Egyptiens l’ont craint — quand
même ! — mais par celui de
30000 îedûans du désert les Joux-
tant. M. Mtmk. avec 60 £ des
parts, devait apporter l’équiva-
lent de 15 millions de francs.
Selon ses détracteurs, on n’a pas
vu le premier sou de cette somme
qu'il est en train, de constituer
avec le produit de la vente des
terrains, pris en compte pour
1 centime le m2 et revendu 4
200 P Je m2„

La malédiction

des Pharaons

En dernier ressort. Mme Fouad
a publié au Caire un livre, le

Plateau des Pyramides — préfacé
et cautionné par un éminent
juriste, M. Mustapha Maxeï. an-
cien ministre d'Etat du royaume
d’Egypte — qui ne laisse plus
rien ignorer de l’affaire. Quant
à la justice égyptienne, elle vient
d’estimer que Mme Fouad n’avait

pas diffamé M. Munk. Cependant,
les travaux continuent. Tout ce
que les différents opposants au
projet ont obtenu, c’est que le

village n° 24, le plus proche des
Pyramides, soit déplacé. C’est
déjà un succès si l’on considère
qu'aucun des deux cents Juge-
ments rendus dans le passé en
faveur du service des antiquités
plaidant contre des particuliers

ayant occupé des zones archéolo-
giques « n’a pu être exécuté en
raison de l’importance des per-
sonnalités contre lesquelles ils

étaient prononcés » !

C’est ce qu’a révélé devant les

parlementaires M. GainaiMoukh-
tar, ancien sous-secrétaire d’Etat
aux antitiquités.

Désespérant d’avoir gain de
cause, les Egyptiens, qui redou-
tent de voir saccager à jamais
ce lieu unique au inonde qu’est
Guizeb, ne comptent plus guère
que sur la malédiction des pha-
raons pour venir à bout des pro-
moteurs— En attendant, il faut
bien ajouter un volet au vieux
proverbe oriental : « Les hommes
ont peur du temps, mais le temps
a peur des Pyramides. » Aujour-
d'hui, celles-ci ont peur de Peter
Munk !

FRANTEL A REIMS

Hôtel-choc

LE bâtiment se dresse teüe
une falaise blanche où les

bcw-wlndoxs en alumi-
nium mat tracent des lignes
verticales. Blase et bronze sont
les teintes dominantes de l'Hôte!
Frantel de Reims. Un ensemble
animé w>ni«; raisonnable, qui
exprime par ses volumes exté-
rieure les différents lieux qali
abrite. Un peu 4 l’étroit sur
son îlot, mais Judicieusement si-

tué aux abords de l'autoroute
de l’Est. & deux pas du centre-
ville, ce quatre étoiles-luxe,

nouvelles normes, bénéficie en
outre de deux paysages : le ca-
nal de l'Aisne à la Marne, qui
coûte devant sa parte, et, en
toile de fond, la cathédrale,
admirable et immuable.

: Raisonnable? Cet hôte! l'est-

II vraiment ? c En fait, ü ta à
l’encontre des idées reçues, dé-
clare Marc Eteld, qui en a réalisé

le plan et les aménagements
intérieurs. Depuis une dizaine
d’années, la règle veut que, en
matière d’architecture comme en
matière de design, on s’applique

à fabriquer des produits dans
lesquels le public se reconnaî-
tra. Prenons un hôte! pour
hommes d’affaires : par son
confiât, sa qualité, la richesse
des matériaux utilisés, ü doit
exprimer la classe sociale, le ni-
veau hiérarchique auxquels ses
clients appartiennent. La mo-
dernité du mobilier — acier et

AltugUm, — l'audace dans tes

couleurs (Torange est souvent
roi), sont là pour signifier

l’efficacité, le dynamisme des
décideurs que sont les chefs
d’entreprise.

» Ce n’est pas tout Ces hom-
mes qui se déplacent, qui bou-
gent. perdent en voyageant
leurs racines. Le dépaysement
ne leur vaut rien de bon. Il leur
faut un cadre rassurant. Ils doi-
vent retrouver partout où Ils

descendent la même disposition
intérieure. Même chambre,
même moquette, même nourri-
ture. Tout doit être facile. Tout
doit couler de source. Hall et
restaurant au même niveau,
comme deux vases communi-
cants. Tout doit se trouver dans
rhôtel : boutique de souvenirs
et boite de nuit. Enfin, dentier
ingrédient obligatoire, la musi-
que. si douce, qu'un concerto de
Bach devient une berceuse, mais
qui apporte cette touche finale
dont le a cadre supérieur » a
tant besoin à la fin trvne four-
née : la quiétude. »

a Eh bien! à Reims, on a
bouleversé tout ça ». poursuit
Mare Held. Dès le déport, l’opé-
ration échappe au classicisme.

L'investisseur — la société
Coreste] — n'est pas un hôte-
lier. Son président. M. Jacques
Confier, s’assure la franchise et
renseigne Frantel tout en don-
nant carte blanche pour le pro-
jet, ce qui n’est pas si fréquent,
4 Annik Dnvfllaret. Cette an-
cienne assistante de l’éditeur
Robert Deiplre ee charge de réu-
nir l’équipe d’architectes.

FLORENCE BRETON.

(Lire la suite page 14.)

J.-P. PERONCEL.HUGOZ.

(1) IL a’&sK du Elgoe fclfoogly-
phiquÈ ankli glgniftmt « vie >, et
dura lequel certains volant la sym-
bole des sexes ee fémi-
nin réunis. Le ankh, est «n^i

appelé croix de vie, ciel du Kll ou
encore croix cq>te.

la Tunisie
Nous y sommes nés.

Naus vous y invitons

et vous proposons, en mai :

2 'purs. °c5F
5iourS:i295F

j T\ jours, i'*'

U TUNISIE • UNE . TERRE • DES HOMMES

TUNISIE
CONTACT
Dociirnsmancn gratuite su- Demande

30. ro'3 ne Riche’ieu “5001 Paris

s;, a 296.02.25

T
"V
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VACANCES D'AVENTURES
POUR LES JEUNES
DE 9 A 18 ANS

De nouvelles et passionnantes
aventures attendent les Jeun es
vacanciers au centre AVENTURES
PLEIN AIR dans le climat médi-
terranéen de l'Arfèche et do la

Gâte d'Azur.

Tout un choix d'activités est pro-

posé : canotage, voile, équitation,

exploration de grottes, expédition

en radeau pneumatique et multi-
ples autres activités au goût des
Jeunes... üno merveilleuse occasion
d'apprendre l'anglais, puisque
vous participerez aux activités d’un
groupe mixte anglais. Aucune ex-
périence particulière n'est requise,

voyage accompagné de Calais.

Arras et Parts.

Tout a été prévu et organisé, y
compris une Initiation agrénbl
par des moniteurs professionnels
et sympathiques.

Pour brochure gratuite, écrirez à :

AVENTURES PLEIN AIR. Dépt IG
Domaine de Segrles.

OT VAGNAS (Ardèche, FRANCE)
TéL : Vagnas 17 _____

ANGLETERRE
OFFICE FRANÇAIS DE SEJOURS

CULTURELS ET UN6DISTIQDES

dirigé par des membres
de l'Enseignement

3 SEMAINES
ÉTÉ 78

de la 6
e

à la Faculté

PARIS-PARIS

T.T.C. 1.990 F
Encadrement - Assurance

Voyage - Hébergement - Cours
Excursions - Activités sportives.

ECRIRE
ETUDES ET LOISIRS

7. rue Sainte-Beuve. 75006 PARIS.
Téléphone : 477-10-68 - 548-62-68

094-19-68.

LA MANCHE
PARHOVERLLOYD:
DEMARSA MAI,

C'ESTENCORE MOINS CHER.

Xî^P?.
1 p

.

Cette année, au printemps, vous
pouvez profiter d'un tarif encore

moins cher que celui de Tannée

dernière à la même époque:jusqu'au
17 Mai, à partir de 205 F pour la

voiture et jusqu'à 5 passagers

gratuits (dont le chauffeur).

Vous partez de Calais et vous

arnvezâ Ramsgate, 40 minutes

plus tard, à deux pas de Tautoroute

A 299/M2 qui vous conduit jusqu'à

Londres.

VOUS PAYEZPOUR LA VOITURE,
LES 5 PASSAGERSSONT GRATUITS.

24. RUE DE SAINT-QUENTIN

75010 PARIS TÉL : 27&75.05 • CALAIS : 34.67T0
OU DANS ŒS AGENCES DE VOYAGES.

Découvrez
le cœur caché
de la France

avec
Havas Voyages

Nos 230 agences vous proposent
des vacances différentes

il existe une France au cœur caché, loin des grandes routes,

des voitures, des plages bondées et de ranimation des villes touristiques-

,
Havas Vbyages a trouvé peur vous des formules qui permettent

de découvrir cette France différente : bateaux sur tes canaux d'Aquitaine,

du Midi ou de Bourgogne
: roulettes sur les petits chemins de Bretagne,

de Normandie, du Périgord et du Limousin
;
stages et randonnées

équestres, ou encore stages pour apprendre à piloter un avion-

3 exemples de prix

Une semaine en bateau ____
sur ie Canal de la Garonne de 1200 F

à 2800 f

/prix pour 4 personnes)

Une semaine en roulotte

dans le Périgord fel350F àI600 F

(prix pour 4 personnes)

line semaine en bateau
sur le Canal de Bourgogne de §00 F

è 1180 F

(prix pour 4-5 personnes)

Consultez nos pages "La France Vagabonde" au centre de
notre catalogue “Vacances pour automobilistes".

26,avenuede l'Opéra 75001 PARIS *073.56.41
et plus de 230 agences à Paris, banlieue et province.

UC 57

r
* . a

IE MONDE DES LOISIRS

CARNET DE VOYAGES
• Vacances clef en poche- —

il y a maintenant plusieurs an-
nées que le groupe Swiçs Cha-

lets - inter Home se consacre à
la location de vacances. Apparte-

ments, maisons individuelles de

toutes tailles — et à tous prix —

-

figurent dons son épais catalo-

gue. Epais puisqu'il couvre la

France, l'Autriche, la Suisse, l'An-

gleterre, la Hollande, l'Allemagne,

la Belgique, l'Espagne...

Pour cet été, SCIH lance un
village de vacances à Port-Bar-

carès, sur le littoral Languedoc-
Roussillon. Logements de une à
cinq pièces près de la mer, pisci-

nes, tennis, port de plaisance, etc.

Strias Chalets. Inter Borne :

88. boulevard de Latoux-Maubours,
73007 Paris. téL. 955-70-45. [Les
réservations peuvent être laites
dans la plupart des agences de
voyages.;

• Israël à bicyclette. — Pour

peu qu'on se sache le mollet solide

et qu'an ne craigne point les

rigueurs du soleil de la Bible,

on peut s'inscrire au tour d'Israël

à vélo (15 jours) que propose
Jumbo. Une voiture-balai sera. là,

pour ramasser les éventuels défail-

lants (et transporter les bagages)...

Jumbo (dans les agences d’Alr
France et agences de voyagea
agréées). Départs les 7 mars, S avril,

2 Juin, 1 CT septembre et 6 octobre.
Par personne : 3 230 P.

• Merveilles de Belgique. —
Bruges et Gond, début mai, tes

fêtes de la bière à Louvain et une
promenade sur l'Escaut jusqu'à

Anvers pour le week-end de Pen-

tecôte, Bruxelles et ses environs,

du 29 avril au 1*T mai : plusieurs

propositions de goûter le prin-

temps belge qu'une agence a

mises dans ses programmes.
On voyagera en autocar depuis

Paris et on logera en hôtel de
première classe.

Sélecteur (dans les agences
de voyages). Forfaits de 390 F à
1050 F.

# Bonnes étapes sur la route.— 3 452 relais routiers, dont
3 127 en France, figurent au
Guide des relais routiers 1978.
Toutes ces maisons servent des

repas à moins de 21,50 francs :

c'est toujours bon à savoir lors-

qu'on se déplace en famille avec

une bande de petits affamés !

Quant aux gourmands, ils repé-

reront à coup sûr les c relais

casseroles », d'un prix plus élevé.

Us sont cette année 136 au total

à avoir mérité cette distinction.

Enfin, le nombre des relais

homologués hôtels de tourisme est

désormais de 229 (4 000 cham-
bres de catégorie 1, 2 ou 3 étoi-

les).

Guide des relais routiers, 1978,
«. nie de Haly. 75008 Parla, téL
387-51-68, prix: 24 F.

• Pas loin de 2 000 (bonnes)

adresses. — Le Guide de l'Auto-

Joumal compte cette année
384 pages, aù sont répertoriées

plus de 1 900 adresses, dont

142 y figurent pour la première

fais ; en revanche, 94 maisons
citées l'on dernier ont été radiées.

Si quatre cents des établissements

pratiquent des prix « élevés », la

plupart des autres proposent un
menu à moins de 30 francs.

Chaque restaurant fait l'objet

d'une note précisant fa qualité du
cadre, les spécialités maison,

présence d'une piscine, de jardins,

etc..., et l'existence de chambres
s’il y a lieu.

* Guide de l’Âuto-Joumat, 43,
boulevard Barbéa. 75880 Pail
Cedex 18. téL 257-U-88. prix : 30 F.

• Un gîte sur les bords de
l'Aulne. — Châteouneuf-du-Faou
c'est une bourgade de la Cor-
nouaille des monts, au bord de
l'Aulne. Qui possède im hameau
de gîtes de vacances admirable-
ment situé. II y a cent excursions
à faire alentour, à pied ou à bicy-

clette. Pour une semaine, le gîte

sera facturé 400 francs (du
]
,r

avril au 1" juillet).

Mairie de Ch&teaùneuf-du-
Faau, 29119, téL (98) 81-78-41 OU
Mme Seraval. Penn Art Pont, 29119.
tél. (98) 81-81-25.

• Au pays du Grand Mea ai-

nes. — Chaque année dé-
sormais, l'association des Amis
de Jacques Rivière et d'Aiain-

Foumîer organise un c pèleri-

nage » en Sologne, sur les lieux

qu’habita l'auteur du « Grand
Meaulnes ». Cette fais, le voyage
durera trois jours; outre le cir-

cuit, les participants visiteront une
exposition consacrée à l'écrivain

et suivront une conférence avec
projection..

Départ le 1 3 mai, de Paris, vers

La Chapelle-d'Angillon, Nançay,
château de La Verrerie. Le lende-

main, Dun-sur-Auron, Aînay-Ie-

Château, Eplneuii, Comançay,
Sain te-Agathe, etc Le 15 ou
matin, visite de Bourges, où on
logera durant les deux nuits du
voyage (Hôtel de la Boule-d'Or).

ir AJRAF : 31, rue Arthur-Petit.
79220 Viroflay, téL 926-48-07. (Ren-
seignements sur demande.)

• Vaux-Ie-Vreomte à l'heure

d'été. — Le château de Fouquet
a rouvert ses portes le 18 mars,
et jusqu'au 31 octobre. Fontaines
et jeux d'eau fonctionneront les

deuxième et. dernier samedis de
chaque mois, de 15 h. à 18 h-,

maïs le domaine est ouvert tous
les jours de 10 à 13 h. et de
1 4 h. à 18 h. ; les dimanches et
jours fériés, sons interruption de
10 à 18 h.

Service touristique : domaine
de Vaux-le-Vlcomte. 77950 Malncy.
téL 438-97-09. (Le château est A
50 kilomètre» de Paris.)

• Les huit siècles de Lucerna.— Une chambre d'hôtel, avec
petit déjeuner, un apéritif de
bienvenue, la gratuité sur tous
les transports publics, une entrée
au musée suisse des transports,

des réductions sur les excursions

en Suisse centrale : l'office suis-

se du tourisme a décidé de fêter

dignement le huit centième anni-
versaire de la ville de Lucerne,
en proposant, jusqu'au 31 dé-

cembre 1978, trois jours de
flânerie au bord du lac des

Quatre - Cantons, au prix de
60 francs suisses (150 francs

français) par personne.

CMflce suisse de tourisme :

U bis, rue Scribe. 75009, Paris.
Tél. : 073-63-30.

HOTEL - CHOC A REIMS
(Suite de la page 13J

L’idée n’est pas de construire
le nouveau maillon d’une chaîne,

• mais d'offrir: un hôtel aux Bé-
mols. On choisit donc tout natu-
rellement un architecte de la

ville, Jean-Loup Haubert, à qui
l'on doit déjà l’école de commerce,
un beau volume gris, respectable
et discret comme la bourgeoisie
du cru. Four *son» hôtel, qu’il

veut contemporain, l’architecte

utilisera une structure de béton
revêtue de grands aplats de grès
blanc qui rappellent les paysa-
ges de la région.

A l'intérieur, an bouscule le

-plan traditionnel. Le bar n'est

plus
.
en sousrsol : 11 monte au

premier étage, tout comme' le

restaurant, qui se désolidarise du
hàlL ce qui, dans la pratique
hôtelière, est très mal vu. «71

faut des lieux que l’on découvre,

affirme Marc Held. Si le restau-

rant est bon et beau, les gens

y monteront. »

Mais là où l'équipe va se sur-
passer, c'est dans te sur-mesure.
«Jamais vous n'arriveres à faire

du <t spécial » dans le cadre du
budget », déclarent tes techniciens

de l’hôtellerie, sceptiques, s Eh
bien l dit Marc Held. on y est_
presque arrivé. » Les meubles,
l'équipement intérieur (il sera

réalisé pour les parties bols et

cuir par la société hongroise
Artex), la plupart des tapis, ont
été spécialement dessinés. En fin
de compte, le budget n'a été dé-
passé que de 10 ft.

A l’intérieur,

un festival de béton

Tout a fait l'objet de soins

extrêmes le graphisme de la

signalisation est confié à Anna-
grethe Beyer, qui dessine jus-
qu’aux numéros dés chambres
sur le tableau des clés. Anmk
DuviUaret, l'œil et l'&me de la

maison, surveille les bouquets,

qui, eux aussi, ont' un style :

courts, simples, monochromes et

toujours placés sur tes tables

dans le faisceau des spots.

Ce luxe dans le détail n'est

pas pour - autant synonyme de
tape-à-l’œll- a L’intérieur est un
festival de béton », déclare Marc
Held. L'investisseur s'en est in-

quiété. L'hôtel allait-il suffisam-
ment afficher son coût et par
là son standing? s Nous avons
voulu lui prouver, ajoute l’ar-

chitecte, que le soin apporté à
l’assemblage et à la mise en
œuvre de matériaux même pau-
vres remplaçait avantageuse-
ment réalisation de matériaux
précieux. » Le béton employé
est tantôt poli, tantôt pioché à
.la main, et on y a incorporé du
sable et des graviers roses de
MoseUe.
Le Frantel de Reims propose

une gamme de services complets
et inédits. Des salles polyvalentes
dotées d’un matériel audiovisuel

très perfectionné et d'équipe-
ments sophistiqués permettant
une utilisation très souple; des
salles à manger particulières pour
les déjeuners d'affaires — une
blanche et rose, une japonaise,
une blanche et ronde ; on peut
choisir entre plusieurs formules

de restauration et commander
des repas « légers » : le chef se
réclame de La nouvelle cuisine»

ftnfln, ÔUtre tes nhamhw^
,

claires ou foncées, roses ou
bleues, on peut 'louer dés studios,

des suites, des appartements
(8 en tout) dans lesquels on
peut, au choix, cuisiner, se faire

monter ses repas ou donner un
cocktaü.

Week-ends
’

Comment ces différents servi-

ces sont-ils perçus par la clien-
tèle ? a Nous avions cru que tout

ce qui e particulariserait » l’hôtel

attirerait du monde, fait remar-
quer Annik DuviUaret. En fait,

on a beaucoup de difficultés à
faire percevoir la drôersifé des
services proposés. Dans Fensem-
ble, les utilisateurs limitent en-
core leurs besoins Ace qu'ils trou-
vent habituellement auteurs, et
a faut beaucoup de temps pour
qu’ils, comprennent, par exemple,
tout le parti qiFBs peuvent tirer

du matériel audiovisuel. Quant
au restaurant, il a acquis , sans
mal. et comme nous le souhai-
tions. sa propre identité. A Reims,
on l’appéOe .e les Ombrages » et

non pas le «c restaurant du Fran-
teL »

Pour qui entre ld.' ni l’austé-

rité ni le luxe cossu ne sont à
redouter. Le hall est vaste. Les
quelques marchés que le visiteur

gravit I'« élèvent* ; les poteaux
en béton' lui apportent la sécu-
rité d'une strUctnire ; un. pave-
ment de gravier bétonné se
poursuit par un parquet en chê-
ne les fauteuils et les poufs
octogonaux .— en cuir -noir et
cuir fauve — permettent de se
grouper en ignorant les autres ;

un tapis bouclé . réchauffe les
ascenseurs en inox. Au mur, un
patchwork de Christine Roubert
figure une étoile. L’une des qua-
tre étoiles de l’hôtel, sans doute—

SU met du temps à faire le
plein, le grand bâtiment Mann
vit sa vie et la Vit bien. Pas de
détériorations, peu . de vols. Le
personnel place bien, comme an
le lui a apprls, les bouquets' ronds
sous les spots qui les font vivre.
On mise beaucoup sur les for-
mules de week-end. Trois, jours
à Reims pour visiter les caves,
la cathédrale, pour admirer les
vitraux dé «ma. C’est si pris de
Paris-

, .

FLORENCE BRETON.

HCfTEDRBrxnmAhffe

Campagne

ST-PARDOPX-LA-CROISILLB

. (19320 Corrèze)
HOTEL BEAU SITB ** Cure d'air.
Etang. Piscine. Calma. DfipUant.

Côte iFAzut -

allonsaMOSCOU
LENINGRAD»VLADWIR*SOUZDAL

9 JOURS POUR 2.765F;

BaCTBBSUWS POSSniXSAPABHR DCHOSCOU
UKRAINE- HER MOtRSirJOUIISIjaS F

ASIE CENTRALE: 7 JOURS 2.190 F
HBEHŒ : 7J0URS2JSS V

MOSCOU ET LA SAINTE RUSSIE

MOSCOU ET L’ASIE CENTRALE
15 JOURS :«« F

AUTRES DEPARTS
SUPPLEMENT : HS F

PRIMCE
VOYAGES
78. RUE OLIVIER DE SERRES
PARISCEDEX 15 BMUO
POSTES : 3&45f4&'48 «138-50

AMÉRIQUE LUTINE

BOGOTA 2 800 FA/

R

QUITO 2 980 F A/R
LA PAZ 3 750 FA/R
MONTEVIDEO... 3 980 F A/R
PORTO-ALEGRE . 4 440 F A/R
ILES GALAPAGOS. 5 180 F A/R

NOUVEAU MONDE

9, rue Mabilbti, 75006 PARIS

329-40-40

JuilIef-Aoùt-SepTcmbre-Octobre

PORTUGAL
;^îïr r

MAROC doSVar,,r

De 18 â 25 ioen;

TURQUIE Ÿ££\-:

grèce gssr r

CAMPING - CARAVANING

VOYAGES MO/NE7
e. place Saint-.Jacques,

MI50 CLISSON
TOI. : (40) TP-O.Î-IO.

Rnriera Adriatique
d'Emilie Romagne

Quelques bonnes raisonspow nous connaître
Visftss a« monuments étrusques, byzantins, romans, médiévaux. Pèche en mer -

GesucnotTire -Shopping - Concerts dans la basilique - Excursions en colline

et aux châteaux - vins typiques - théâtre sur la place - bois, pinèdes et parcs -

navigation sur te fleuve Po - artisanat tracStionneî (céramiques, toiles imprimées,
er fcrgé. etc.) - centres historiques (Ravertne, Ferrera, etc.).

Voiiâ autant de motifs, Joints â une mer calme et sûre, à 1 00 km de
plages sableuses et ensotefltëes, pour découvrir et aimer les localités

de la Côte Adriatique.

STATIONS BALNEAIRES - Lida de Comacchio, Ravenne et ses
plages, Cervîa-Milano Maritïima, Cesenaticor Gatteo Mare,
San Mauro Mare, Bellaria-lgea Marina, Rimini, Riccïbne,
Misant), Cattolica.

STATIONS -THERMALES - Brisighdte, Rînio Teime,
Bagno di Romagna, Castracaro. Gervia.

Renseignements : B.NJ.T. (Office National Italien ds Tourisme! -

Paris : 23, rue de la Paix - Nice : 14, av. de Verdun - Consorzio
prepsganda, Coffeniva Bmïïa-fiomagna pùzafa C. Bauisti. Rimini.

.

• CANNES
LH SAINT-YVES •*» O, 49, bd d’AI-
BBce, JanL, park-,prœc. tannla, club,
piscine et crotatta.. TM. : '38-65-29.

06500 MmqTON
HOTEL MODERNE ttJt.

Près mer. Beos pension. Tél. 33-71-87.

Paris

INVALIDER

HOTEL DE LONDRES — NJT. 1. rue
Augeraaa (Cüamp-de-Mars, près Ter-
mine! Invalides]. CompL refait neuf.
Toutes etu av. bains ou douche etw.-c» calme et tranquillité. 705-35-40.

MONTPARNASSE
HOTEL LITTRÉ***» .'

Parls-8*. 9, rue Littré.

Tél. 544-38-68. Télex 270-557 '

HollrJc,«ns. — 120 chambres. . . Garage.
Séminaires. .:

Même administration r

HûteJ VICTORIA PALACE *»•* Paris
(6*). R rne BUiae-DeagoITe. Tèt 544-
38-16 - Telex 270-557^ Bolivie Paris -
120 chambres - Restaurant - Garage.

Station thermale

68160 LE BQCLOU

LA STATION DU FOIE ET DE LA
VESICULE. HStel des Sources » NX
Ouverture le 1“ avril.

Allemagne

FRANKFURT
PARELHOTEL classe, -centre, prés
E3£é centrale -« WleeenbUttenslaLs
28». Tél. 1049/611/230571 TX 04-12808.

Angleterre

KENSIWGTOW LONDOW

Uns situation exceptionnelle près tfu
Métro ' South Kenatngton P 8090.
jveatfast taxe Inclus CROMWELL
HOTEL, Cromwell Place London SW7
SLA. Wr. E. Thom - 01-5S9-82988,

Suisse

HOTEL VALSANA, i» catég. Piscine
couverte. Offre certitude de strier
Jusqu’à fis avril. Télar 74232.
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Plaisirs de la table

Sur quatre
• Salut les copalus

Après use période Hésitante, ce

petit bistrot, que le bon Paul

Forgent avait tait cto à cotre

cœur, semble retrouver le bon

vent de l'amitié. Un nouveau

cuisinier pour assister le patron,

le charme doux-ironique de la

patronne et une carte à l'origi-

nalité déjà assurée, sans surprise

mais sans ronron : gratin de

moules au concombre, plaisant;

l'osao bucco à l'orange : le cane-

ton braisé aos grains de cassis ;

le filet Strogonoff, la lotte

braisée aux bolets. Un bien

honnête bergerac fchâteau les

Bouiilereaux) à 38,50 F.

est à lui seul une merveille efc le

millefeuljle une autre.

T.ra CHAMPS D'OB. 22. rue du
Champs-de-Mars, Paris 17»), téL :

551-52-69.

LES COPAINS. 44, rue de Ver-

seau, Paris <7®j. têl. - 261-26-61.

O Les champs d'Amphitriie

C'est à Bruxelles, au Scheltema

qui venait d'ouvrir et où —
merveille ! — les poissons
n'étaient pas servis avec des

pommes de terre, que J'ai décou-

vert Georges Cloëts. Marié à une
ravissante et brune Wallonne,

celui-ci s'est installé aux Champs
d'Or et continue, merveilleuse-

ment, de traiter le domaine
d'Amphitrite. proposant le turbot

vapeur-beurre de ciboulette, le

filet de brochet rôti au four, la

lote à la julienne de poireaux, le

filet de saint-pierre aux courget-

tes, les saint-jacques aux truffes.

Cette énumération ne dit pas la

finesse extrême des préparations,

la subtilité des accords, la saine

simplicité des mets, arrosés d'un

excellent ruHy blanc d’Armand
Mooassler. Le confit de légumes

• Une couronne méritée

La marmite couronnée de
Pierre Vedel est bien méritée. Ce
Sétois qui ne renie rien de sa

petite patrie et de sa cuisine est

champion de l'équation qualité-

prix d'abord. C'est pourquoi il

veut toujours a sa carte une
entrée à moins de 10 francs et un
plat à moins de 20 francs. Ce
soir-lâ, c'était une soupe aux
choux à la couenne <9 P), et

l’andouillette poêlée ù l'échalotte

(19 Fl. Mats un «bouillassou» de
poisson à l'ail doux est à 16 F, la

bourride comme à Bouzlgues à
23 F. la sanguette de cochon à la

purée de choux de Bruxelles &
30 F. Desserts : charlotte au
chocolat amer (enfin !j, poire

d’hiver au vin rouge et au cara-

mel. etc. Et le petit vin (du chef

et de l’Aude), à 17,50 F.

la poulette (de plus en plus rares

à Paris, à croire que les moutons
venant a pied les ont usés en
route !), de la tête de veau et une

salade de canette aux épinards

crus qui est un régal Pour le

reste, on s'amusera d’une pau-

piette dont la farce est- un
fromage de chavignoL des des-

serts de grand-mère.

LA SOLOGNE. 8. rue «ta Belle-

chasse, porta (7*). téL : 705-58-66.

LA REYNIÊRE.

0 Eh bien non J malgré les

affirmations de M. Claude Ver-

ger, malgré les informations de
confrères (et même du guide
Kléber, trop en avance cette fois)

,

La Bourgogne ne change pas de
propriétaire. M. et Mme Fontes,

forts de leurs deux étoiles au
Michelin continuent. Dont acte...

Cette rubrique est libre de

toute publicité.

PIERRE VEDEL, 50, rue des Mo-
rillons. Parla tl5«). téL : 828-04-37.

• Sologne new-style

Tout en gardant les spécialités

de ce restaurant achalandé et

sympathique, Christian Guille-

rand, nouveau patron, ajoute à la

carte des poisons (de mer ou de
rivière, selon les arrivages) mais
cuits soit â la vapeur dans la

cheminée, soit à la fumée sous
cloche. Et c’est vraiment une
trouvaille (ah ! ces sardines
cultes « à la fumée s !). Ajoutons
les quotidiens pieds de mouton à

CÂRETTE
SALON DE THE
pâtisserie; .

petits déjeuners

déjeuners
terrasse couverte \

4, PLACE DU TROCADÉRO
PARIS 75016
tél. 727.88.56.

Rive gauche

ASmrCErt.VAM DSS PRES TOUSIES JOURS
S»'-n;r cwi'ni; dr'Midi'i 3T. tfv nrtm ..F*B
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HlmflES.CQOUUAGES. SPÉCUUTÉS

‘XAVIER PETIT
vous reçoit &

VEpicurien
Petit» salons pour repea d'affaires

II, r. de Nestes (6«). Park Maxarinc
Fermi dimanche et samedi midi.

BéserV- 359-S5-7B

UAGENENK
jusqu'à 2 heures du mgtin «j

Cuisina française â l'ancienne

b.-Jtoumeàos itssH, huit» et çjbîar (nhen),

.diouaauta,potoufw_ *î

U les soupe» dans. %
h- le cadre original 1900 â
| le plusbeaude paris
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CÔTES du RHONE
Domaine de Bourtfines 1976

et spécialités régionales

àdiscr&iorL

Menu “SAGE8 70 F
Menu “GOURMAND”95F i

17 bd St-Jacques

PARISKa -Tél :58&89L80
+ Facûtfcs «Je parking.

Tous les soirs

(«fcnonche excepté)

DINER en MUSIQUE
evec planiste

a.'peiàrani:

5F

Rive droite

de bœuf
4. rue Saussier-Lexoy. 73017 Parta.
Fermé <™w<pdi soir et dimanche

227-73-38

Nouveau & la Madeleine

*

LA MENARA
Spécialités MAROCAINES

On dépaysement complet «fans i

cadre authentique et somptueux
|

Déjeuners d'allaires - Dîners
A bd de la Madeleine, 9*, 073-06-92

Fermé ta

i
3R&&rsrrarc» I, rue des Colonels - Renard — 574-72-39]

DINER SPECTACLE à portir do 21 h.

V. P01MK0FF - 21NA - eilEORGÜI - Kosfa K01W0W

Kalia D'AlBtEH - HflM - BORIS etLARA-J. MALVAULT
ET SES TZIGANES

MAITRE— ECAILLER RESTAURATEUR
9* place Perdre. Paris 17° — 754*74-14

Ci%wd&b
'peideà GoEjuitlageè

123aceCSchy-P2ris9« -874.49.64- (bceWepta)

,5^. Tous /es jours

Jusqu'à I heure du matin
Fermé le Iqd«U

SALLES CLIMATISÉES

KEPLER "ggs?
JC Lat^HUTTHlÈHE
/• > _ de PARIS
.... -gx <J TOUTE LAIMÉE

.JUSHTfiZRBUM«n.,
l,

Ses Passons
Sou Foie gras

SesGrSfcrfes

LES RESTAURANTS
OUVERTS

24 HEURES SUR24
OUVERTJOUR ETNUIT™^

AUXEAUÆS

auME

D

COCHON
HSRunsD£IWSA(UUTME£.SESVlNIDtS

cJumk>
16. me du FgSaintDenis Rnis10r

Réservation 77012 06
tous lesjoursjusqu’à J h 20. fertrj ledmaxf*

SON BANC

D'HUITRES

63, ree da Fg-St-Deo» 770-13-59 (F. flln.1

thdhinÈHI
824.48.72 NOQI)
SON BANC D’HOfTRES

23, rue deDunkerque
face Gare du Nord

tous lesjours

Environ* de Paris

.AIO1desportes*
<TQHLEANS et fTiTAUE

, .
;

[
Autoroute d'Orly, sortie Pomtorly

LE GHftRObftIS
I Lj Erzxte Cotise ii Jean mSH 1
1 (Prise de eommorttfàj/wsuu'o 22b 30J

I

hazotnaslesjuin K,"
-
:ï!~H

. Va. HUE HSTE-DASE Jîaatm fc SœqitK .

Vyt’atiiigasarf-Bfczn^og: S86.1S.42J

Jardinage

Le fuchsia dans tous ses états

I
L y a un siècle et demi , un
marin anglais, dont la pos-

térité n'a pas conservé le

nom, planta, sur te rebord de sa

fenêtre un petit arbrisseau aux

fleurs en clochettes violettes pro-

bablement rapporté üTm. loin-

tain voyage dans te Terre de

Feu. Après de longues discus-

sions, et, sans doute, la promesse

d'un important dédommage-
ment financier, la plante devint
propriété d’un horticulteur voi-

sin. Celui-ci. charmé par cette

espèce inconnue qui lui semblait
digne d’espérance, s’empressa de
la multiplier. C’est ninsi que
commença pour 1e fuchsia te dé-
but d'une brûlante carrière dans
le monde des jardins.

Aujourd’hui, une bonne cen-

taine d’espèces ont été réperto-

riées et les croisements ont

donné naissance ù, quelques mil-

liers de variétés offrant à la

clientèle des amateurs une
gamme particuliérement riche de
termes, de parts, de couleurs et

d’utilisation.

On rencontre toujours dans
l'ouest de notre pays des haies

hantes de 3 A 4 mètres de ce

Fuchsia magellanica (on plus

exactement de ses descendants

améliorés graciliï et riccartonü)

qui séduisit un modeste horti-

culteur anglais. Cette région est,

en effet, très propice au ban dé-
veloppement du fuchsia qui

craint, par-dessus tout, une atmo-
sphère trop desséchante et né-
cessite une température régu-

lière et assez douce.

Potées, paniers et balcons

Si les plantes sont destinées â
demeurer en pot, c'est aussi

l’époque du rempotage dans une
terre de jardin bien fertile addi-
tionnée de terreau (on conseille

habituellement le mélange
1/3 terre de jardin, 1/3 terre de
bruyère et 1/3 terreau). Il suffira,

d'apporter au cours de 1a saison
de croissance un peu d’engrais
avec l'eau d'arrosage, une ou deux
fois par mois. Car le fuchsia est
un gros mangeur qui sera d’au-
tant plus vigoureux et florifère

BOUCHARD
PÈRE & FILS

Depuis 1731

80 hectares

dont 68 hectares,

de premiers et

grands crus

’SSS^
ta**'

qu’on lui apportera avec régula-

zUé une nourriture abondante et

Immédiatement assimilable.

Feu de plantes se prêtait aussi
bien au décor des balcons .quelle

que soit l'exposition -et particu-

lièrement à l'ombre où seuls 1e

bégonia tubèreux, la balsamine,

la Jobélle et, dans une certaine

.

mesure, le pétunia consentent à
fleurir abondamment. Parmi les

variétés les plus rustiques — qui

peuvent donc passer l’hiver (sll

n’est pas trop rigoureux) à l’ex-

térieur — on peut retenir Flash,

Lady ThuMb et Tom Thumb
qœ te beau rose et blanc

Alice Hoffmann lumineux et

florifère. Les variétés qui exi-

gent un hivernage sous abri sont

beaucoup plus nombreuses, et - il

est délicat de faire un choix qui

dépend du goût de chacun. On
peut citer cependant 2tr. W.Run-
dle aux sépales roses et longs

fleurs carminées ; MtnistraBou-
cher rouge et mauve ; - Madame
Danjoux, carmin et rose violacé :

et aussi Ballet Ctrl, rouge et
fleurs blanc veiné de rouge;
Sonata, rose pâle et larges co-
rolles blanches, et l’excellent

W. p; Wood, aux sépales et fleurs

ton sur tan -rouge violacé.

Outre ses grandes ressources

décoratives, le fuchsia possède

plusieurs atouts justifiant qu’on
s’intéresse à sa culture : multi-

plication très facile, floraison

longue et régulière d’avril A l’au-

tomne, diversité des utilisations

(massifs, jardinières, paniers sus-

pendus, haie3 et couverture des

murs en zone abritées), excel-

lente adaptation aux zones d’om-
bre même â le plein soleil ne lui

fait pas peur. Le mois de mars
consacre le renouveau de 1a vé-

gétation de ces plantes dont
]'hivernage, entre les potées de
géranium, peut se faire sans dif-

ficulté. Il suffit d’un emplace-
ment lumineux (près d'une
fenêtre), de maintenir la tempé-
rature entre 8* C et 10* C et

la terre très légèrement humide.
En ces première jours du prin-
temps, les arrosages doivent re-

prendre et l'on peut ététer la

tige afin de favoriser une bonne
Tgfflifîpfttirm

Une des utilisations les plus

spectaculaires est la réalisation

de paniers suspendus où tes va-
riétés à longues tiges retomban-
tes forment un décor précieux.

On peut avec succès porter son
choix sur Mantüla, au beau rouge
corail. Pink Gaiore, un somp-
tueux rose pâle, ou encore Brt-
desmald, aux pétales lilas pâle
Jaillissant d’un calice blanc rosé,

et Indian Maid, violet foncé et
rouge vif.

Tiges ei cônes

Le travail et le temps qu’exige

la conduite des fuchsias sur
tige on en cône (grande passion

des amateure britanniques) ont
fait abandonner ce type de
culture par les professionnels.

Seuls les amateurs s’adonnent à
ce jen de construction qui né-
cessite patience et îzn Mur de
main assez . facile à acquérir.

L’important est de choisir avec
soin la variété dont la -vigueur

se prêtera à cette technique. La
plus courante est Thérèse Du-
puis, dont le calioe rouge et les

pétales bleu foncé sont bien

connus des promeneurs de nos
jardins de ville. D'autres bonnes
variétés déjà citées et fort vi-

goureuses conviennent bien à ce
genre de culture comme Ballet
Girt, Brutus, relativement rusti-
que. Madame Danjoux, Royal
Veîvet et Af. W. Rundle.

La formation de cônes n’est pas
plus difficile et permet d’obtenir

en deux oa-
:

. trois . années des

arbustes- très vigoureux à placer
en bac au bord d’une terrasse,

près d’an portail, te long d'un
escalier- Au départ, ou élèvera
une tige assez forte sur laquelle

seront conservées des ramifica-
tions éloignées de 3 centimè-
tres à 10 centimètres les unes des
autres. Pendant l'été, ces ramifi-
cations seront ététées et pincées
pour éviter un. allongement
excessif efc permettre la .forma-
tion de l'ébauche du cône de
feuillage. Après un. hivernage, les
tailles sur -bois sec. reprendront

. au printemps suivant Les bran-
ches latérales seront réduites an
tiers de leur langueur et le pro-
longement sera taillé court afin

de faire naître une nouvelle forte

pousse terminale. La même
conduite sera suivie chaque
année, et des variétés comme
Brutus, Martnha ou Royal Purple
aux grandes fleure acceptent fart
bien la formation en cône.

Une autre utilisation des
fuchsias, plus limitée et peut-être
aussi moins raffinée que la cul-
ture en bacs (qu’elle soit en buis-
son, sur tige ou en cône), est le

palissage. En effet, certaines

variétés sont susceptibles

d’atteindre 3 & 4 mètres de
-
haut,

et parfois même. 6 à 8 mètres. Le
choix se portera évidemment sur
des plantes supportant les hivers
peu rigoureux, et ce n’est guère
QU'en bordure océanique que l’on

peut rencontrer de telles cultu-
res. C’est toujours un enchante-
ment de découvrir, l’été, ces murs
«routent de fleurs qui illuminent
souvent les zones ombragées. .Le
plus vigoureux est sans doute
CoraBina, qui se palisse aisément
et atteint 6 à 8 mètres, mais on
peut aussi créer un élégant décor
avec Rose de Castüle, aux Innom-
brables petites fleurs framboise,
Champion, à grandes fleure rouge
violacé, ei bien sûr, tes classi-

ques mais toujours bienvenus
MagéUanica gracüis et MageOar-
nica riccartonü. '

Cette, très grande diversité
d'emploi, la richesse des coloris,

l’étendue de la gamme des varié-
tés. ont suscité les passions, et le

fuschsia, au même titre que 1a

rose, le-chyysanthèpje ou llris,

compte *à travers le inonde d’in-
nombrables collectionneurs. C’est

par leur intermédiaire que s’ef-

fectuent dans notre pays l'essen-

tiel des échangent, bien souvent,
l'introduction deVrouvehes varié-
tés . en provenance- des pays
anglo-saxons, où cetfe fleur est

beaucoup plus prisée e$. continue
d’être largement culWè^iefc
hybridée par de nombreux pro-
fessionnels. . .V

Dans tous les cas, la technique
demeure la même ri l'on, veut
obtenir une boule fleurie sur un
tronc de

-

0,80 m à 1^0 m.
Choisir une bouture bien .droite

et la palisser au début du prin-
temps le long d'un tuteur. Bien
entendu, ne pas l'étèter et se
contenter de supprimer au fur et
à mesure de 1a croissance toutes
les pousses axillaires en conser-
vant deux ou trois feuilles,

tige, qui doit devenir en fin de
saison un véritable petit tronc.

Quand la hauteur désirée est at-

teinte, on forme la tête en pin-

çant le bourgeon terminal, ce qui
entraîne la ramification. -Après
une saison d’hivernage, une abon-
dante floraison se- produit l’an-

née suivante.

MICHÈLE LAMONTAGNE.

A voir

Du 17 su 28 mars : Salon du
OaméZIa, Paie floral «fs Paris,

porte üe Vlncennes. Trois visites

commenté**. Benselgnement^ téL :

385-10-10.
Du S as 16 avril : Vingt-deuxième

exposition ' Internationale de la
fleur. Château de Cagnes-sur-
Mer (06).
Du 29 avili au 15 mal : Saison du

Jardin dans le cadra de la Foire
de Paris.
Du 20 au 29 mal : exposition

de la Société française des
.
Irta,

parc floral de la Source, 45 Orléans.

Du 23. au 26 Juin : Salon Inter-
national de là. rose. Paro floral de
Parle, porte de Vlncennes.

Pour s’informer ; société des
amateurs de fuchsia*. 75007 Paris,
tél.: 548-39-76.
SJT.HJP, 84, rue de Grenelle.

r Planches biologiques

L
A fée électricité, ce pur
produit de le ctYiUssüon

moderne et technologique,

faisant défaut, c’est dans un
amphlthéètrv glacial que l’asso-

ciation Nature et Progrès a com-
mencé les travaux de son récent

congrès
.
sur l'agriculture biolo-

gique. Ce froid était pour cer-

tains un excellent retour aux
duras réalités de la merveilleuse

vie pastorale de nos ancêtres.-

Mais, Il ne faut pas s’y tromper,

ragrlculture (et. bien sûr, le jar-

dinage) biologique n'est pas uni-

quement le tait de passéistes

évanescents, de doctrinaires

fanatiques, de maniaques de la

céréale complète, de prosélytes

du sucre de canne ou de quel-

ques mystiques fumeux entrés

en « biologie * comme on entre

en religion.

Il existe i Nature et Progrès

(et c'est le mérite de cette

association, qui regroupe denom-
breux courants de pensée) des
/tommes qui lîennenf compte des

acquis de la science agrono-

mique pour tenter tf « inventer »

peut-être une autre agriculture.

Lb fardfnage. où fart de la récu-

pération et du compostage doit

louer un grand rôle, demeura

uns partie Importante de leurs

préoccupations et certainement

un lieu d'expérimentation privi-

légié de leurs théories.

SI vous refusez toute utilisa-

tion d’engrais et de produits' de
traitement au fardin — démar-
che possible mais qui m’apparaît
souvent plus passionnelle que
raisonnée, — ta meilleure infor-

mation sur le lardinage biolo-

gique est sans conteste le très

sérieux livre de Claude Au-
bert. Que l’on partage ou non
ses convictions, il faut recon-

naître la qualité de rouvrage.
Bien différent d’autres livres,

qu'il faudrait plutôt appeler cata-

logues pour la vente de multi-

ples poudres de perlinpfnpln

dont les bénéfices vont dons
l'escarcelle de quelques mar-
chands de soupe férus da
naturel.

L'agriculture biologique engen-
drerait-elle aussi las trusts que
ses partisans dénoncent ?

‘r
1' 1 -

M. L.

* Nature fet Progrès. 3, che-
min de la Bergerie, 91700 Saiate-
Genevléve-das-Bols.

-k Le Jardin -potager biologi-
que, par Claude Aubert, ta cour-
rier du Uvre. - éditeur. 2L rue
de Seine. 75006 Farte. Prix 25 F.
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La production

française en 1977.

La production française

s'élève à 222 füms en 1977

contre 2Î4 en 1376 : les füms
100 7o français sonf au nombre
de 190 (contre 270). les co-

productions à majorité fran-

çaise 29 (contre 20) et les

coproductions à majorité étran-

gère 13 (contre 24). Au total,

les investissements engagés
dans la production ont été de

599J1 millions de francs contre

58931 en 1976, soit une pro-

gression de 2 7e ; les capitaux

français, qui ont augmenté de
9 %, représentent 512J mil-
lions de francs, soit plus de

85 de l'ensemble. Le coût

moyen des füms est de 2J6 mil-
lions de francs pour les films

100 7a français (203 sur 190 ont
un devis inférieur à OjS mülion
de francs, ü s’agit essentielle-

ment de füms pornographi-

ques), et, si l’on inclut les co-

productions, de 230 mOlions,

soit une régression de 2 7a. Sur
les 222 films, 3 ont un budget

supérieur à 15 millions (VAni-
mal et la Zizanie, de Claude
Zidi, Molière oa la Vie d’an
honnête homme, d’Ariane
MnouchJcme). 10 entre 10 et

15 minions, 33 entre 5 et

10 millions, 21 entre OS et

1 million,41 entre 03 et 0^ mil-

lion. 58 en dessous de 03 mil-

lion. Ces chiffres sont donnés
par l’hebdomadaire le Film
français dans son numéro du
17 mars.

Science-fiction

à Nanterre.

Un cycle consacré à la science-

fiction sera présenté à la Mai-
son de la culture de Nanterre
du 28 mars au 2 avril. Des
années 50 aux armées 70, neuf
füms retraceront Vévoluiion du
genre aux Etats-Unis : Pla-

nète interdite, Children of the

damned (inédit). Apocalypse
2024. Destination Lune, SUent
ranning. Earth two (inédit).

Phase IV. The invisible boy

!inédit) et la Guerre des

étoiles. Un film tchèque de

1961, l’Homme du premier siè-

cle, est aussi au programme.

Maison de la culture de
Nanterre. Théâtre des Amandiers.
7, avenue Pablo-PIcaa30, Nanterre.
téL 721-18-31.

Politique

à Cannes.

Le secteur cinéma du parti

socialiste unifié et la fédéra-

tion PU-U. des Alpes-Maritimes

annoncent que le Festival popu-
laire du füm politique aura

lieu, comme chaque année, pen-

dant le Festival de Cannes
(17 au 29 mal). Un communi-
qué précise

:

«t Nous donnerons à cette

rencontre une dimension nou-
velle qu'une telle manifestation

doit avoir an lendemain des

élections législatives de mars
1978, dix ans après mal 1968 et

faoe à la r crise : du cinéma et

à la censure insidieuse encore

plus farte avec les nouvelles

lois.

a Nous lançons un appel à
tous les cinéastes qui désire-

raient présenter leurs films à

notre Festival pour qu'ils pren-

nent contact avec nous, a

* P.5.O.. secteur cinéma.
Gilles Marsauche, 9, rue Borro-
mée, 75015 Paris. téL 5S6-54-37.

Un concours

pour enfants.

Le Safari de l’EstéreL près de

Fréjus, organise, du 2" avril au
30 Juin, un concours de cinéma
réservé aux enfants. Conditions
de participation : avoir huit

ans et plus, se présenter à
l’entrée du Safari, remplir un
bon de participation et une
fiche d’emprunt pour les ca-

méras Kodak qui seront mises
gracieusement à la disposition

des participants. Ceux-ci se-

ront répartis en deux catégo-
ries: enfants de huit à treize

ans. adolescents de treize àdix-
sept ans, Tic auront à réaliser

un film de trots minutes, non
monté, sur le thème : « L'en-
fant face à l'animal », en se

promenant à pied sur le par-
cours du safari des animaux
dangereux sont dans des parcs
fermés).

Les adultes pourront parti-
ciper au concours, sur le même
thème, dans la catégorie des
plus de duc-huit ans. en utüi-

sant leur propres caméras ou
en empruntant les caméras
Kodak .

•k Safari de l'EatéreL concours
Safari-Films, route du BonJ lu.
82600 Frfjua, té!, (94)40-70-60,

Cînemû
« TRAS OS MONTES »

de Antonio Rets et Margarida Martins Cordeîro

Sur les terres, - par-delà les mon-

tagnes -, au nord-est du Portugal,

une civilisation agraire stagne et

meurt lentement L'émigration vers

les villes et les paye étrangers a
dépeuplé les villages où ne demeu-
rent plus que des vieillards, des
femmes et des enfants.

Comme Jadis Bunuel avec

las Hurdes d'Esuagne. Antonio Reis

et sa femme, Margarida Martins

Cordeîro. ont réalisé un documen-

taire poétique de combat Mais leur

démarche, vis-à-vis de ce Portugal

oublié, est différente. La révolte ne

se traduit pas par le pamphlet social

surréaliste. Elle Jaillît de la confron-

tation entre la réalité actuelle et le

souvenir mythique, entre le présent

et le passé, entre la vie quotidienne

et l'imaginaire.

Le documentaire poétique (Anto-

nio Rels est, d’abord, un poète por-

tugais) brise la narration classique,

donne au reportage des allures de
légende (Interprétée par les vrais

habitants de ces campagnes), ouvre

ies formes habituelles du langage

cinématographique en plongeant

dans l'espace géographique envoû-

tant des plaines, des lacs et des

montagnes. Les Images de ce film

tourné en 16 millimètres sont d'une

beauté contondante, sans que jamais

l'esthélisme vienne effacer la signi-

fication historique et sociale de la

vision.

« Tras os montes -, c’est une

région sous-développée, qui s'éloigne

dans le temps comme cet homme,
simple point noir à l'Infini d'un

chemin. Dana un sursaut d'agonie.

Isa coutumes, l'artisanat local,
s'affirment encore comme tes signes

d'une culture populaire qu'il faudrait

préserver. Quoi de plus émouvant

que ce pêcheur au filet qui, dans

le silence d'une nature majestueuse,

tente d’apprendre à son jaune fils

les gestes de son métier? Que le

sifflet du train de l’émigration déchi-

rant un paysage qui se recouvre de
nuit ?
Assez mal accueilli, parfois, au

Portugal (on l'a considéré comme
- uns Injure faite au bon peupla

de Tras os montes » ; mais n’est-ce

pas fe langage poétique qui

déconcerte dans un pays où le fas-

cisme avait tué la création cinéma-

tographique 7), le film, révélation du
Festival du Jeune cinéma à Toulon

en 1976, a suscité l'enthousiasme de
Joiis Ivens et de Jean Rouch. C'est

bien, comme le dit Ivens, « une
grande œuvre d'art - où l’on devrait

découvrir le splendide réveil d’un

cinéma national.

JACQUES S1CLÎER.

je Action République (v.o.).

« EQUUS », de Sydney Lumet
Où commence, où finit la norma-

lité - ? Dans quelle mesure un psy-

chiatre a-t-il le droit de gommer la

> différence • qui existe chez un

Individu ? Au nom d'une conception

stéréotypée de la santé morale et du

bonheur, est-ce le râle de la société

d'interdire certaines manifestations

« aberrantes » de la passion, celui

de la médecine de pratiquer ca qu’on

pourrait appeler une - castration

affective - ?

Ces questions sont celles que se

pose le docteur Dysart (Richard

Burton). le héros de la pièce de

Peter Shalfer que Sydney Lumet
vient de porter à l’écran. Le docteur

Dysart soigne un adolescent. Alan,

qur a commis un acte horrible, appa-

remment gratuit : s'armant d’une fau-

cille, il a crevé les yeux des

chevaux d'un manège. Geste d'autant

plus incompréhensible qu'Alan éprou-

vait pour l'un des chevaux un amour
délirant où se confondaient le mysti-

cisme et le plaisir sensuel. Quand
l'animai remportait au galop dans la

nuit, le garçon avait l'impression de
s'unir charnellement à une divinité.

La naissance et l’évolution des
fantasmes d’Alan, les raisons de sa

crise de folie, nous sont progressi-

vement révélées à travers l'enquête

U) Après Londres et New-York,
a Eqaus » 3 été créé la saison der-
nière à Paris. L'adaptation était de
Matthieu Qaley. C’est François
Pérter qui Jouait le râle du docteur.

psychanalytique que mène avec

patience, parfois avec brutalité, le

docteur. Matérialisation de pulsions

refoulées, scènes baignant dans un

climat onirique qui rend acceptable

l'étrangeté de ce qui nous est mon-
tré. Ponctuant cette enquête, inter-

viennent des séquences au cours

desquelles Richard Burton s'adresse

directement aux spectateurs pour leur

faire part des réflexions, des scru-

pules et finalement, du désarroi de
son personnage. Désarroi mêlé d'en-

vie, quand la passion flamboyante

de l’adolescent éclaire le docteur

sur la vacuité de S3 propre existence.

C’était prendre de grands risquas

que de faire un film de la pièce de
Sha/fer (tj. Entre le pouvoir des mots
et le pouvoir des images, raccord

n’est pas toujours facile à trouver.

Lumet a buté sur certains obstacles.

Les discours de Burton sont trop

longs et souvent trop obscurs. La
grande scène de mutilation des che-
vaux est d’un réalisme Inutile. 11 n’en

reste pas moins que les problèmes

soulevés par les auteurs sont pas-

sionnants et que le paganisme érù

-

tique qui se dégage par moments du
récit nous fascine. Equus est un film

qui peut choquer ou irriter. Il ne
laisse pas indifférent

JEAN DE BARONCELU.

Hantef«utile. Matignon (tæ.) :

Montparnasse - 83. Gauanoni-Opéra.
Gaumont-Convention. Cllcby-Pathé
Cv-f.).

dotes

Cinéma Théâtre

« Sauvez le Neptune ! s> «La Grande Main

de David Greene de Faragaladoum ».
Patronné pat le ministère de la

guerre américain et ITLS. Navy,
a Saurez Je Neptune '. », dernier-né
des films catastrophe, n'a guère
pour lui que son titre original,

'<Gray Lady Dom. Cette mysté-
rieuse Dame grise, échouée an rond
de l'océan Pacifique après avoir été
éperonnée par an cargo norvégien,
mobilise tons les moyens de la flotte

américaine, aussi bien IImprobable
engin en forme de cafetière do com-
mandant Gates (David Carradlne),
avec sa caméra éleetxonlqne. que le

récent et bien réel missile D.SJX.V.,
mis en service débat 1977 dans la
flotte américaine, et capable de
ramener à la surface l'équipage de
n'importe quel n sub s (abréviation
pour sons-marin) en perdition.

La tâche se complique du fait que
la Dame grise, de son vrai nom «le
Neptune », n’arrive pas à sa stabiliser

par soi te d’ëbonlements répétés, biais

la technique triomphe de la nature,
l’équipage dn sons-marin sera sauvé :

seul périt dans l'aventure le génial

bricoleur Gates ; le robot officiel

D.S.R.V. ignore ces coups dn destin.

Cbarlton Heston, éternel Moïse sauvé

des eaux et commandant dn «Nep-
tune s, conduit une fols de plus son

peuple à la terre promise.

Un hamour involontaire et pour-

tant Inquiétant porte en « marines n
hollywoodiens, tantôt viril» 1 sou-
hait, tantôt vulnérables comme des

petites Ulles apeurées. On croirait

voir nue parodie de bons vieux films

d’avant l’ère atomique — Car U
s'agit d'on sons-marin atomique. —
uni que IUninanité court des ris-

ques Infiniment pins graves. Le sujet
n'est mémo pas effleuré.

LOTUS MARCORELLES.

* Voir le» films nouveaux.

Ua Orient de pacotille, une anti-
quité d'opérette avec fin croissant
de lune et grands gaillards en
calotte bouffante, et le soir qnl
tombe sur un vidage nomade d’avant
rhistolre~. Une main se dresse,
immense, parlante et remuante, et
«al du village effrayé. Allgatftor

le rosé la regarde, l'interroge et
reçoit ses leçons, comme celles d'un
dieu terrible, qnl s’appellerait Tra-
vail et Courage. Le tyran voisin

expédie chaque année Ici de stu-
pides Janissaires chargés de conper
leur main droite à tous les hommes
dn pays. Alfgathor saura renvoyer
bredouilles les chasseurs de mains.

Mieux, la magie loi fait inventer de
nouvelles mains pour ses conci-

toyens. La Joie revient, les méchants

sont punis, l’esprit a triomphé, on
esprit que la main sanie Inventa.

Raymond GerhaL directeur du Théâ-
tre Romain-Rolland de Villejuif, a
écrit et mis en scène on vrai texte

nnx accents de conte voltalrien.

Le spectacle vient de tourner dans
la région parisienne ; ses conteurs

naïves, l’efUcaclté d'an récit bien

agencé, le Jen très visuel des comé-
diens d’avant-gside. Td qu’il est. 11

marche plutôt bien. Raymond Cu-
ba], nostalgique de Vilar, rêve d’on
renouveau dn théâtre populaire, qnl

passerait par l’école dn Or&ltre pour
enfants.

BERNARD BAFFALLL

Théâtre municipal Rom al n-
Bolland, 18, rue Esgèns - Verlin.
94800 Villejuif. Tél. : Ç2S-15-C2 et
72S-08-U,

Contes

de terreni factice

poux enfants

pas sapes

A en juger par .les films

présentés au septième Festival

international de Paris du film

fantastique et de science-fic-

tion (du 10 au 21 mars), ces
deux genres cinématographiques
(parfois mêlés), marquent sérieu-

sement le pas et se contentent

d'exploiter, avec des effets plus

ou moins éprouvés, les mytho-
iogies traditionnelles. Mais la

mission de ce Festival n'est-elle

pas de vérifier — par rapport

aux « mondanités - d’Avoriaz —
le succès populaire de ces
genres ? Remplir à peu près

tous les soirs la salle du grand
Rex (deux mille huit cents pla-

ces). en -pleine période de
« suspense - électoral, c'est bien

Un signa de réussite.

Un public Jeune, moqueur,

passionné, plébiscite en somme
l'entreprise. Les - loubards -

côtoient les aficionados cultivés

et les simples curieux dans la

fumée des cigarettes, les lan-

cers d'avions an papier. les

coups de trompette, les bruits

de bouteilles vides jetées sous
les sièges et les répliques vives

ou rigolardes échangées d'un

rang à l'autre, d'un balcon à
l'autre. On chahute les mauvai-

ses productions japonaises (les

Monstres de la préhistoire. Space
oraison, en dessins animés,

plus exécrables encore), on re-

trouve avec plaisir Dan Curtla

(dont un sketch a reçu une
mention spéciale du Jury) et

Terence Fischer, on se réjouit

des scènes terrifiantes et san-

glantes qui ne lont pas peur

du tout Les lapins géants de
Night of the lépus sont incroya-

bles, comme la belle créature

prométhêenne de E/nbryo, film

américain qui cherche à moder-

niser. par la science récente, Je

mythe de Frankenstein). Les Oi-

seaux, d'Hitchcock qui gardaient

leur taille normale auraient sans

doute été sifflés ici, justement

parce qu'ils distillent, eux, une
angoisse réelle et profonde. • -

Pas de découverte cette an-

née. La Licorne d’or est revenue

à Dealh trap, de Top Hooper,

où se rencontrent un maniaque
sexuel et un crocodile dange-

reux : le prix spécial du jury et

le grand prix du public ont été

attribué à Communion, d'Alfred

Solé, suite de variations (avec

émotions fortes), sur la schizo-

phrénie criminelle (une fillette,

une femme mQre), dans une
petite ville de province améri-

caine marquée par le catholi-

cisme. Briant de Palma aurait

sûrement fait mieux. Reste Pré-

monition, d'AUen Robert Scbnit-

zer (prix de la critique), que j'ai

manqué.

Mais l’essentiel n’est-ii pas le

fêle que se sont donnée, pendant
douze jours, les spectateurs du
grand Rex ? — J. S,

mu/ique

La rigueur légendaire de Gluck
Ennemi déclaré des débauchés

lyriques de la musique italienne,

Berlioz avait fait de Gluck un
dieu ; un dieu familier mais aussi
un dieu sévère, dont chaque note
était sainte et avait force de toi.

Assimilant une certaine raideur
d’écriture au dépouillement sup-
posé de la tragédie antique, ü ne
supportait pas qu'un chanteur
risque un ornement et en tenait
pour une exécution rigoureuse, où
une croche est une croche, c’est-

à-dire exactement la moitié d’une
noire. D'une certaine façon, crétait

Uesprit de la Réforme appliqué
au réformateur de Topéra. .

Mais la part d’enthousiasme
presque mystique qui soutenait
Berlioz dans son farïatismé morti~
ficateur a disparu avec lui, et

comme nous n'éprouvons plus le

besoin de nous laver des a frivo-

lités » de Mozart ou- de RossixU
dans l’austérité gludkiste, s’il

reste le respect de la chose écrite,

on a oublié pourquoi à une cer-

taine époque ce respect était plus
important que la chose elle-

même, on respecte par respect.

On peut donc apprécier la probité

d'André Jouve qui dirigeait

Alceste en version de concert,

mardi soir à la maison de Radio-
France (et retransmis en direct

par France-Musique), avec une
scrupuleuse fidélité au texte et

même à la Zettre. Les * Düet-
iànti ». amateurs ordinaires d’opé-

ras moins austères, qui s’étaient

fourvoyés, seront sortis de là puri-

fiés pour dix ans. Les autres pour-

tant se demanderont s'il n’aurait

pas été légitime de chercher à

vivifier un ouvrage qui n’a peut-
être pas toujours été aussi en-
nuyeux. -

. .

*

- Car il est bien possible que la

rigueur de Gluck soit une pieuse
légende, et si Berlioz, sans se

l'avouer, en prenait sans doute
à son aise avec le tempo ou les

effets dramatiques, nous savons
maintenant qu'une partition du
dix-huitième siècle, de Rameau

,

de Vivaldi ou de Gluck, n’est
jamais à prendre au pied de la
lettre : sans parler des indica-
tions de mouvement dont la signi-
fication s’est peu à peu modifiée,

Ü y avait dans le phrasé des
traditions d'interprétations qui
contrariaient heureusement res-
pect rébarbatif dit texte écrit ;
la notion même de solfège était

différente de Ta nôtre. Comme on
ne bouscule pas en un jour une
tradition plus que centenaire,
André Jouve a peut-être su rat-
son de ifexiger de Fortkestn, .des

chœurs et des solistes que Tin-
terprétation littérale gWÜs étaient
prêts à donner* . encore ' qu’on.

.

n’aie jamais' tout à fait raison
d'az>otr un peu tort.

'

Kathie Clarke qui remplaçait
Jessye Norman a déçu par raj>-

•

port à ce qu’on connaissait (Telle .

et qu'on pouvait attendre ; peut
être simplement le rôle d*Alceste
est-Ü au-delà de ses moyens
exacts, c’est un rôle écrasant De
la distribution on retiendra donc
surtout le Grand-Prêtre à la voix
formidable -de Robert Massant, et

le doux Admète de Philip Lan-
gridge. -

• GERARD CONDt

fïîu/ée/

Une révolution silencieuse on Louvre

LE FILM < LA ZIZANIE »

NE SERA PASj SAISI

La projection dn film la Zizanie
de Claude Zidi, saisi & la demande
du cinéaste Jean-Pierre Mocfcy
(le Monde daté 19-20 mars), ne
sera pas Interrompue. Le 23 mats,
la première chambre de la cour
d'appel de Parts a confirmé en
référé la décision de mainlevée
de la saisie rendue la veille par
le tribunal civil moyennant consi-
gnation par les producteurs d'une
somme de 250000 F. Cependant,
pour renforcer la sauvegarde des
droits éventuels de M. Jean-
Pierre Mocky. auteur d’un scéna-
rio qui, selon lui, a été plagié
pour la réalisation de la Zizanie,
la cour a déclaré qu'en plus de
cette consignation la société pro-
ductrice devrait justifier, dans la
quinzaine, d’une caution bancaire
portant sur 300 000 F.

Une affiche dans Parie : -Savez-

vous que Ig Louvre est ouvert jus-

qu’à 20 heures ? » Depuis le début

de l'année, le Louvre a mis un terme

à cette habitude étrange qui veut

que le muséa fermé ses portes au

moment où le grand public potentiel

sort du bureau ou de l'atelier. C'est

une « révolution silencieuse » dans

son histoire. Au temps' de la - lampe

à huile > les conservateurs pouvaient

fermer le Louvre - lorsqu’on rfy

voyait plus clair*. Avec l'électricité,

qui n'est pas encore installée dans

la totalité du bâtiment, les coutumes

horaires du Louvre, qui boucle ses

trésors à 17 heures, deviennent une

répression culturelle invisible. Depuis

longtemps, des âmes généreuses,

dans l'administration culturelle, vou-

laient changer cet héritage aussi

ancien qu'ancombranL Impossible de

faire évoluer les mesura de Hnlérieur.

Il faut agir de l'extérieur. Ainsi Beau-

bourg, qui reste . ouvert Jusqu'à

22 heures, a-t-II ê(ë le cheval de

Troie des musées traditionnels. I)

démontre qu'un musée peut et doit

être ouvert après les heures de
travail.

Mais à un certain point, l’ouver-

ture du musée, au propre comme au
figuré, en d'autre terme sa démocra-

tisation, se ramène à le question du
nombre des gardiens. Sans gardiens,

un musée reste fermé. Petite cause,

grands effets. Le Louvre a besoin

de cent vingt postes pour ouyrir la

totalité da ses 6altes et du double

pour taire face aux roulements ho-

raires. aux vacances et à un absen-

téisme relativement élevé. L'an der-

nier. il lui arrivait de clore par

roulement le tiers de ses salles, faute

de gardiens. Pour fa môme raison,

le Musée national d’art moderne au

temps où II était encore au palais

de Tokyo, fermait à moitié. La « révo-

lution* da Beaubourg, qui ouvre jus-

qu'à 22 heures, est donc double :

U a obtenu les moyens d'ouvrir fa

totalité de ses salles et il ferme cinq

heures après les autres.

Ces moyens de fonctionnement, ta

Réunion des musées de France veut

aussi les obtenir, au moins pour le

Louvre, car on ignore que le musée
le plus riche de France — et peut-

être du monde — est aussi le plus

pauvre. SI cent huit nouveaux postes
de surveillants n’avaient pas été
créés pour 1978, les musées de
France n’auraient pas tardé à
connaître la situation de l'Italie.

Cette subite augmentation des effec-

tifs est sans précédent dans l’his-

toire récente de nos musées, encore
qu'elle compense Cannée 1977. pen-
dant laquelle aucun gardien n'avait

été recruté.

Le Louvre reçoit trois millions de

visiteurs par an. Trois millions de
visiteurs qu’il faut surveiller, dis-

crètement, mais de plus près, car

les problèmes de sécurité s’aggra-

vent avec la croissance du public

et conduisent en plus, à renforcer

les normes de gardiennage. C'est la

quadrature du cercle : si la nombre
de visiteurs augmente et que celui

des gardiens rie bouge pas, la direc-

tion se volt contrainte de fermer un

peu plus de salles.-

Désormais, les soixante nouveaux

gardiens (1) affectés au Louvre lui

.
permettent' d’ouvrir la .totalité de
ses salles disponibles Jusqu'à

17 heures et une partie du musée
jusqu’à 20 heures. Cette amélioration

du service public, les syndicats en
acceptent le principe, mais refusent

«es insuffisances de moyens. ..

De cinq à huit*.

Elle bouleverse les habitudes des
gardiens qui ont réglé leur vie sur

les horaires traditionnels du Louvre,

surtout ceux qui habitent la banlieue,

et en particulier les femmes, mères
de famille, qw représentent une part

importante des effectifs. La direction

a contourné le problème en recru-

tant de nouveaux gardiens, pour la

plupart célibataire, sur la base des
nouveaux horaires, de 11 heures à
20 heures. Ce. sont eux. ainsi qu'un

nombre restreint dà~ volontaires parmi

les anciens, qui assurent l'ouver-

ture partielle du musée jusqu'à

8 heures du soir. Depuis la mise en
place de ces nouveaux horaires. les

choses sont rentrées dans l'ordre.

Temporairement car les syndicats de
gardians de musées acceptent mal
que les nouveaux recrutements
portent sur des postes de vacataires,

mal rétribués — .1 200 francs pour
cent vingt heures par. mois, au lieu

de 1 800 francs pour tin gardien titu-

laire et sans sécurité d’emploi.

Quelle incidence ont ces nou-
veaux horaires sur la fréquentation
du Louvre ? Celle-ci baisse à partir

de l'heure traditionnelle de ferme-
ture. Les habitudes ne changent pas
si facilement Depuis dix ans, la réu-

nion des musées nationaux ouvre cer-
taines de ses expositions tempo-

-

ralres, à l'Orangerie et au Grand
Palais, Jusqu'à 20 heures et le mer- :

credl Jusqu’à 22 heures. Là aussi,

après 17 heures Iss visiteurs ne '

viennent presque plus. Pourtant te

Louvre entre 5 et 8 heures est un mu-
sée plus tranquille. Il redevient le

musée de l'amateur, où les œuvres
d'art appartiennent à ceux qui
viennent les voir.

^JACQUES MICHEL.

Petite/nouvelle/
Le Centre Georges-Pompidou

sm eurirt à ses heures habituelles

durant font le week-end de Pâques :

samedi 25 et dimanche 25 mars, de
10 heures à 2Z heures ; lundi 27 mars,
de 12 heure» à 22 heures. Pour Fou-
verture des musées nationaux, se
reporter an « Monde a dn 24 mus,
page 14.

Précision. — Les concerts da
gxonpe Oeïdorf, le lfi mon & Nan-
terre et le 17 à Paris (ale- Monde»
du 21 mars), ont été donnés pu le
Groupe de recherches musicales de
ITN’A et j’caKsawe Musique plus.

Le critique d’art Denis Che-
valier rient de mourir. & l’âge de
cinquante-six ans. Auteur d’ouvrages
sur l'art et les artistes contempo-
rains. 11 était le fondateur du Salon
de la Jeune sculpture qu'il animait
dans un esprit d'ouverture à tontes
les tendances.

Le Campagnol jouera a David
Copperfield », et le Théâtre du Soleil
s Dom Juan» aux Cartoucheries de
Vlncennes, jeudi 3e mars à 29 heures,
au bénéfice d'Amnesty International.
Réservation de 14 heures à 19 heures
par téléphone, à 325-35-36, et dans
les trois FNAC-

(I) Les musées contrôlés par-
l’Etat comptent, au total, mille trois
cents gardiens environ : Il en fau-
drait deux mine.
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incompris
Chef-d’œuvre

LE POINT

ri=aæï^sr===r'
En v.o. : ÉLYSÉES LINCOLN - HAUTEFEUILLE
14-JUILLET BASTILLE - 14-JUILLET PARNASSE

COMENCINI
Œuvre majeure

LE MONDE '

fincompris
Superbe

TÉLÉRAMA

COMENCINI
Élégant

LE FIGARO

l’incompris
Admirable

PARISCOP

COMENCINI
Sensible
LE MATIN DE PARIS

lincompris
Intelligent

L’AURORE

im film de

LI K .I COMENCINI

'Dialogue de

PASCAL JARDIN
N- PASCAL JARDIN - CLAUDE ZIDi • MICHEL FABRE'.

MAURICE RlSCH - GENEVIEVE FONTANEt
*TANYALOPERT - u JUL.tNCUIOMAH

' ">< «-j : : *Trü
:
r~ AXîea CT CIW

- ^ *- BLRNARD ARTIGUES
: ,

Sa caméra musclée à l'épaule
J.-G. Lord filme en “ttrilter”
les émois d'une population.
M. Grisolla - BOUVEl OBSERVATEUR «
Du cinéma COUD de nnina & la



Mi*

Pûge 20 — LE MONDE — 25 mars 1978» • *

IJ U U I B y T L JHHI I
SEUL A PARIS

I H 1 1 11 II ! Il9H AU RACINE

Par delà
le bien
et le mal
ou les dernières heures de la

Chancellerie du Reich

de Hartmut Lange
par l'Atelier de Bruxelles

Dans son bunker, Hitler,

entouré d'Eva Braun, Goebbeis,
Nietzsche et Franz Liszt,

attend Richard Wagner,.

Gémier,
jusqu'au 8 avril seulement
Location : 727.81.15

Dimanche
et Lundi de Pâques

Dim. i 14 h 30 et lundi à 20 b 30

IA NAVETTE
Becque
arec

LES FAUSSES
CONFIDENCES

Ma ritoux

Dimanche à 3) h 30

LE RENARD ET IA GRENOUIUE
Guitry

avec

DOIT-ON LE DIRE ?
Labiche

Lundi A 14 b 30

LA PAIX CHEZ SOI
Courteiïne

avec

LE MALADE
IMAGINAIRE

Molière

Renseignements et locations :

salle Richelieu et 296-70-20

tous les jouis de 11 h. à 19 h.

En raison du succès remporté
par «La Mouette », de Tchékhov,
au Théâtre de TAtelier, une soirée

exceptionnelle sera donnée le
dimanche 26 mars, A 21 heures.
La dernière représentation aura
Uau le Bamedî 15 avril.

FORCE
DÉ

;

'

FRAPPE
le nouveau film de

PETER WATKINS
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££ MONDE
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THEATRE DE U
PORTE ST-MARTIN 200

dernière

samedi 1
er

avril

PAS D'ORCHIDÉES

POUR
MISS BIANDISH

Los. Théâtre, agences et tâU 607-37-33

RUFUS HALLER
‘f • r 3 DERNIERES
2 DERNIERES SEMAINES

,

Se.WINES cj 27. '3 ?. !/-

;— • 3 ?-j 2i. I z j IC/.4 cj 1

?.'4 _%• Ci ;
4 C?

'4

en alternance I semaine sur 2

Palais des.Arts
325 rue St-Martin 75CÛ3 PARIS

275.04.63 et 272.62.33

28 mars - 2 avril 5 représentations exceptionnelles

théâtre dansé de l’Inde

^THEATRE GERARD PH1LIPE DE SAINT- DENIS
59 bd jules-guesde toc. 243.00.59 fnac agences copar.

MARIGNAN (v.o.) - HAUTEFEU1LLE (v.o.)

GAUMONT OPÉRA (v.f.) - MONTPARNASSE-83 Cv.f.)

GAUMONT CONVENTION (v.f.) - CLICHY PATHÉ (v.f.)

Ça gnrçon;a connu

um paasion

pltia brûlante...

V.r— M' i

i^omun ou 3ion
•IV* W.JK'S

rnu r ccus«ce>a-n -

JOAN?lûV.lT.;,HT !>A.«^r »-,C.u A'S LI^Nil *jfcs aaTTIT.

f57tv nhi.

SPECTACLES

théâtres P
Les salles subventionnées

Opéra, 19 b. 30 : GIsalie.

Cbailiot, Grand Théâtre, 30 h. 30 :

la Nuit des rots. — Gémier.
20 b. 30 : Par-delà le bien et le
ryt«y|

„

Odéon- 20 ù. 30 : En attendant
Godet.

Peut Odéon. 18 b. 30 : Paradoxe
sur le comédien.

T. E. P., 20 h. 30 : Nekrassov.

Pour tous renseignements concernant ..

['ensemble des programmes ou des salles

‘LEHONDE INFORMATIONS SPECTACLES:

7047020 (lignes groupées] et 727.4234

(de 11 heures à 21 heures; .

.

sauf les dimanches et jours fériés)

Vendredi 24 mort

Les salles municipales

Nouveau Carré, 20 h. 43 : Yiddish
story (Fapln).

Théâtre de la Ville, 19 b. 30 : Roland
Petit: 30 b. 30 : Jocfcy Parady.

Les autres salles

Aire libre, 18 h. 30 : Obansons de
femmes : 30 h. 30, Parade.

Antoine, 20 b. 30 : Raymond Devos.
Arts-Bébertot, 20 b. 45 : SI fes beau,

t'es CÜEL
Atelier. 21 b. : la Mouette.
Athénée, 21 h. : l'Algie à deux tètes,
Bouffes-Parisiens. 30 b. 45 : te Petit-

Plia du cheik
Cartoucherie de Vlncennes, Théâtre
du soleil. 20 h. 30 : David Copper-
field. — Théâtre de La Tempête.
20 h. 30 : Dam Juan.

Cité internationale, la Galerie,
20 h. 30 : la Comtesse d’Eacar-
bagnas : les Pommes savantes. —
La Resserre. 21 h. : le Pantomime
blanc de peur. — Grande salle,

21 h. : Yvonne, princesse de Bour-
gogne.

Centre culturel du X*. 20 b. 30 :

les Bâille et Uho Nuits de colère.
Comédie des Champs - EJysées.

20 h. 45 r le Bateau pour Llpala.
Comédie Caumartin, 21 h. 10 :

Boeing-Boeing.
Daim on. 21 h. : les Coucou».
Galerie 55, 21 h. : Colette Renard.
Fontaine, 21 h. : le Bol des «rus.
Gymnase, 21 h. : Colucbe.
Bûchette, 30 h. 45 : la Cantatrice
chauve ; la Leçon,

n Teatrino. 20 b. 30 : Louise la
Pétroleuse.

La Bruyère, 21 h. : Angèle.
Le Lncerftalre, Théâtre noir. 20 b. 30 :

les Ecrits de Laure ; S h. :

la Belle Vie. — Théâtre rouge,
20 h. 30 : Boita Mao boite et Zoo
Story.

Madeleine, 20 b. 30 : Trots lits pour
huit.

Marlgny, 21 h. : Mlam-Mlam.
Msthurins. 20 b. 45 : la Dame et le
Fonctionnaire.

Michel. 20 b. 30 : Lundi la fête.
MIchodJère, 20 h. 30 : les Rustres.
Montparnasse, 21 h. : Peines de oceur
d'une chatte anglaise.

MouRetard. 20 b 30 - les Assiégés.
Orsay, L 20 h. 50 : Rhinocéros.
Palais des arts. 30 b. 49 . Rufue.
Palais-Royal, 20 h. 30 : la Cage aux

folles.

Plaisance, 20 b. 45 : l'Alchimiste.
Porte - Saint - Martin, 21 h. : Pas
d'orchidées pour Miss Blandlah.

Renaissance. 21 b. : le Journal d’un
fou.

Saint-Georges, 21 b. : le Coq en pâte.
Studio-Théâtre H, 20 h. 30 s ta
Fausse Epouse.

Théâtre d'Edgar, 20 b. 30 : l’Espoir
gravé.

Théâtre de l’Ecole normale supé-
rieure, 21 b. : Mademoiselle Julie.

Théâtre en rond, 21 h. : Marie
Octobre.

Théâtre de l’Epicerie, 20 b. 45 : les
Rets à Ipéca.

Théâtre de Marais, 20 b. 45 : Tueur .
sans gages

Théâtre Marie-Stuart, 18 b. 30 :
Gros câlin ; 20 h. 45 : Datcha;
22 h. 30 : Hanjo.

Théâtre de HénUmcntant, 20 b. 30 :
la Passion.

Théâtre de Paria, 21 h. : Hôtel par-
tlcullar.

Théâtre Paris-Nord, 20 b. 30 : le
Petit soldat de pallie.

Théâtre la Péniche. 20 b. 30 : le
Psychopompe.

Théâtre Présent, 20 h. 30 : la Tour
de Nas le.

Théâtre 13, 20 b. 45 : lakov Bogemold.
Théâtre 347, 20 b. 30 : ta Ménagerie
de verre.

Théâtresphère, 20 h. 30 : Buis clos;
22 h. 15 : l'Architecte et rEmpereur
d'Assyrie.

Tristan- Bernard, 21 b. : la France,
malsou fondée eu 843.

Troglodyte, 31 h. : l'Amytbocrate.
Variétés, 20 b. 30 : Féfé de Broadway.

Les cafés-théâtres

An Bec fin, 19 h. 40 s D. Gorse ;

20 b. 45 : P. Brunold ; 22 h. :

Hommage à Prévert : 23 h. :

upeenot Story.
Les Blancs-Manteaux, 20 b. 30 :

M. Buter ; 21 h. 45 : Au niveau du
chou ; 23 b. 30 : Ah l les p'tltes

femmes.
La Bretonner le, 21 tu : Caat pour
de rire.

Café d’Edgar, L 20 b. 15 : Cn petit
bruit qui court ; 21 b. 30 : Popeck :

23 h. : les Autruches. — H, 23 h. :

la Vie de Jeunesse.
Café de la Gare, 20 h. : la Oracheur
de phrases ; 22 b. : Plantons sous
la suie.

Connétable, 20 b. 30 : le Petit Prince.
Coups-Chou. 20 h. 30 : Haute sur-

veillance : 22 h. : tes Frères
ennemis ; 23 ta. 30 : tes Mystères
du confessionnal.

Cour des Miracles, 20 b. 30 :

J.-P. Ram bal ; 22 h. : Fromage ou
dessert ; 33 h. 30 : Dzl Croquettes.

Le Fana], 20 h. 45 : le Présidant.
La Marna dn Marais, 18 b. 30 ï
Zéxette ; 19 h. 45 : Help, Mumy,
help ; 20 h. 45 : les Diables ; 22 h. :

Kulllères-vallaea.
La Mûrisserie de bananes, 20 b. 30 :

France Léa.
Petit Bain - Novotel, 21 h. : En
attendant la prochaine lune ;
22 h. 30 : Spectacle Boris Vlan.

Petit Casino, 21 h. : Du dac au dac ;
22 h. 30 : J.-C. Mon telle.

Petits-Pavés, 20 h. 30 : J. Escsmez;
21 b. 30 : Flash dingue, bonbons
acidulés : 22 h. 30 : J. Grèce.

Quatre-Cents-Coups. 20 h. 30 : l’Au-
tobus ; 21 b. 30 : la Goutta ;

22 h. 30 : Qu'elle était verte ma
salade.

Le Sélénlte, L 19 b. 45 : Huis clos;
21 h. 45 : M. Truffaut ; 22 b. 30 :

le Péplum en folle; 23 h. 30 :

Show Boys. — n, 20 b. 30. les
Bonnes: 21 ta. 30 : J.-P. Cheva-
lier; 22 b. 30 : Ab les p*tttes
annonces; 34 h. : Black mova-
ment.

La Tanière, 20 b. 45 Q. Martel et
D. Blgourdan : 22 h. 30 : la Souf-
fleur de vers.

Théâtre Campagne-Première, I,
21 h. 45 • Par-delà las marronniers.—

• H. 2l h. 45 : ta Matrlarcbe;
23 h. ; Mary. Mary. Maryllne.

Au Tout-à-la-Jole, 21 h. : Ja vote
pour mol ; 22 b. : N'oublia pas
que tu m'aimes.

Vieille Grille. Z, 20 b. 30 : Tlempo
argentlno : 23 h. : Sim; 23 b. :

Tiens. > suis ficelé sur les rails. —
IL 20 h. 30 : Castelhemts ; 21 h. 45 :

Plurielle : 23 h. • Sugar Blue.

Les comédies musicales

Châtelet, 20 h. 30 : Volga.
Mogador, 20 b. 30 : Valses de Vienne.

Les théâtres de' banlieue

Antony, Théâtre FirmJn-Gémter,
.

20 b. 45 7 la Joconde.
Argenteull, O. C„ 20 h. 45 : Bernard
LavUllere.

Clichy. Théâtre Rutebeof. 20 h. 30 :

le Molière-
JolnvfUe-Ie-Pont. cinéma le Royal,
21 b. : les Jeanne.

Sartroavflle, Théâtre, 21 h. r Martin
• Urtun

Tblàls, Mini-Théâtre de Balle-Epine,
20 b,. 30 : Merci, docteur.

Vlncennes. Théâtre Danlel-Sorfino.
21 h. : Onde Vania.

onEmas
Les films -marqués (•> sont.

Interdits aux moins de treize ans,

{*•) aux moins
,
de dlx-bnlt ans.

La cinémathèque

Chaillât. 15 b. : Intolérance, de
D. W. Griffith ; 18 h. 30 : l’Histoire
d'une fresque de Giotto, de L. Bm-
mer; Calsnda, de J. Bunuel; la
Passion de Jeanne d'Arc. de
C. T. Dreyer ; 20 h. 30 ; The Robe,
de H. Koster ; 22 b; 30 : Dame tri us
and tbe Gladletors. de D. Daves.

Les chansonniers

Caveau de la République, ai h. :
Ce soir on actualise.

Deux-Anes, 21 b. : Aux ânes citoyens.
Dix-Heures. 22 b. : Man ou crève.

La danse

Théâtre des Champs-Elysées, 21 h. ;

Peter Goss Dance Company.

Les exclusivités

ADIOS - CALIFORNIA (It-, vjf.) (') :

Omnla, 2* (233-39-35) ; Paramount-
Opéra, B* (073-34-37) ; - Clichy-.
Pathé. 18* (522-37-41)

L'AMANT DE POCHE (Fr.) (•) :

D.G.C.-Marheuf. 8» (225-47-1fl).
L’AMI AMERICAIN (Ail.. vx>.) (*•) !

studio Cujea. 5* (033-89-22).
L’AMOCR VIOLE (Ft.) <•) : Quin-

tette. 5" (033-35-40) ; Df5.C.-Opènu
2* (281-50-32) ; . 14-Juillet-Bastille.
U* (357-90-81) ; P.LM.-St-Jacq ues.
14* (389-88-42).

ANGELA DAVIS L'ENCHAINEMENT
(Fr.) ; La Clef. 5* (337-90-00).

ANN ET ANDY (A-, vj.) : Balzac, S-
(359-52-70) en mat. ; Cambronne.
15- (734-42-96) en mat.

L’ARGENT DE LA VIEILLE (Et,
v.o.) : Le Marais. 4* (278-47-88).

AU-DELA DW PASSÉ (A. ŸX>.) :

VldèOEtone. 6* (325-60-34).
BANDE DE FLICS (A*, V-f.) (••) ;

Richelieu. 2* (233-56-70).
BARBEBOPSSE (Jap, v.o.) - Haute-

feuille. e« (833-79-38) ; Elysées-Lin-
coln, 8» (359-38-14) ; 14-Julllet-
Pamasae. 6* (326-58-00).

BARTLBBY (Fr.) r Studio des ürsn-
llnes. 5. (033-39-10).

BETSY (IL. vjo.) ’. Studio Alpha, 5»

(033-39-47) ; Pu bUcia St-Gennaln,
6* (222-72-80) ; Mercury, 8« (225-
75-90). — VX ; Caprl, 2» (508-
11-69) ; Faramount-Opéra, 9» (073-
34-37) : Paramount - Montparnasse.
14« (326-22-171 ; . ParamounVOa-
laxle, 13* (580-18-03) ; Con ventlon

-

Saint-Charles, 15« (579-33-00) ; Pa-
- ramount-Malllot, 17* (758-24-24).
LE BOIS DB BOULEAUX (Fol., v.o.) ;

Quintette, 5* (033-35-40) ; Ü.G.C.-
Opôra, 2» (281-50-32) ; 14-Julllet-
Pamaase, 8* (328-58-00) ; Elyaées-
Llncoln. 8» (359-38-14) ; 14-Julllet-
Baatllle, 11* (357-90-81).

8RANCALE0NE Gt- v.o.) ; Le Ma-
rais, 4« r278-47-88).

CINQ LEÇONS DE THEATRE d’AN-
TOINE VTTEZ (Frj : Palais des
Arta, 3* (272-62-98).

LA COCCINELLE A MONTE-CARLO
(A-. v.o.) : Ermitage, 8" (359-15-71)

^ ^°Lrée- — VJ- =• (236-
83-93) ; Ermitage. 8*.

. en - mat. ;
D.O.C.-GobeUns, 13« (331-08-18) ;
Mistral, 14* (539-52-43) ; Napoléon.
17* (380-41-46) ; Tourelle, âs (636-
51-98); Diderot. 12» (343-19-29).

COMMENT SB FAIRE REFORMER
(Fr.) r Ermitage. 8* (359-15-71) :

Caxnéo. 9* (770-Z0-89) : U-G-C.-Gara

de Lyon. 12» (343-01-59) ; Mlramar.
14* (320-89-52) : Mistral, 14* (530.
52-43); Clichy - Pathé.- 18* (522-
37-41).

LE CRAR 8-TAMBOCB (Fr.) :

'Luxembourg. 6* (633-97-77); U.G.C>
Opéra, 3* (281-50-32) ; Elyséea-
Polnt-Show, 8* (225-87-29).

LE» DERACINES (Alg. v.a) ; Palais
des Arts. 3* (272-62-98). •

DIABOLO MENTHE (Fr.) : Impérial.
2» (742-72-52) ; Studio RITOU, (<
(272-95-27) ; Marlgnan. 8» (35S-
92-82); S&lnt-Ambrolae. Il* (700-
89-18) ; ’ Gaumont-Sud. t4« • (331-
51-16).

OROLE DE SEDUCTEUR (A_, ml :
U.Q.C.-Odéon. 6° (325-71-48).

ELLES DEUX- (Hong, v.o.) ; La
Clef. 5> (337-90-90) ; Salnt-André-
des-Arta. 6* (326-48-18).

EMMANUELLE D (Fr.) ("*) ': CaprL
2f (508-11-69) ; Paramount -Mari-
vaux. 2" (742-83-901 BoulUlch. 5*
(033-48-29) ; Publlcla-Ghampa-Ely-

. Bées. 8* (720-76-23) : Publlcls-Matl-
gnan. 8* (359-31-97) ;

' P&r&mount-
BastUla, Ile (343-79-17) ; Para-
mount- Galaxla, 13* (580-184») ;
Paramount-Montpamasse. 14* (326-'

22-17) ; Paramount Maillot. . 17*
-• (758-24-24) ; Paramount-Montmar-

tre.- 18* (608-94-25).
ET VIVE LA LIBERTE (Fr.) : Riche-

lieu, 2* (233-38-70). -

FAUX MOUVEMENT (AIL, v.oj
Studio GIt-lB-Cœur. fl* (328-80-25).

FORCE DE FRAPPE (Dan_ v.O.) :
Racine, fl* (633-43-71).

GENERATION PROTEUS (A^ v.o.)
(•> : Btarritx. 8* (723-89-23).

GXLLAF (QuéfL, v.o.) ; Olympia, 14*
(543-87-42) H. Sp.

GUERRES CIVILES EN FRANCE
(Fr.) : Le Saine. 5* (325-S5-B9).

LA GUERRE DB L’ESPACE (Jap.
vj.) : Rex, 2* (238-83-93) ; Mar-
beuf, 8* (225-47-19) ; Secrétau, 19*
(206-71-33)

LA GUERRE DES ETOILES (A*
v.o;>; Marbeuf. 8* (225-4.7-19); —
VX : Hausamann. 9* (770-47-55) :Orend-Pavois. 15* (531-44 38).

HARO (Fr.) : Panthéon. 5* (033-
15-04)

L'HOMME - ARAIGNEE (A, vX) :

Publlcla-Champs- EUynée». 8* (720-
75-23) ; Max-UQder. 9* (770-40-04) :

Faramount-Opéra, 9* (073-34-37) ;

Paramount - GobeUns, 13* (707-
12-28) ; Paramount - Orléans. 14*
(540-45-91) ; Paramount Maillot,
17* (758-24-24) : Convention -Saint-
Charles. 15* (579-33-00) : Moulin-
Rouge. 18* (606-34-25)

HOTEL DE LA PLAGE (Fr.) : Omnla,
2* (233-39-38). Parla. 8* (359-63-99),
Athéna, 12e (348-97-48), Gaumont-
Sud. 14* (331-51-18), Montparuasse-
Pathé. 14* (326-85-13). Cllchy-Pa-
thé. 18e 1522^37-41).

IL ETAIT UNE FOIS— LA LEGION
(A-, vX) : Richelieu. 2e (233-56-70),
Montparnasse 83. 8* (544-14-27),
Marlgnan. 8e (359-92-62). Cllchy-
Pathé. 18* (522-37-41).

L'INCOMPRIS (IL. vjo.) i Quintette,
5* (033-35-40). Monte-Carlo, 8e
(225-09-83). — '

' VX : 'ImirfrlàL 2«
(743-72-52). Montparnasse 83, 6*
(544-14-27). Saiut-Lazare-Pasquier,

:
8* (387-35-43),. Nations. 12* (343-
04-67).. Gaumont-Convention. 15e
(828-42-27),
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Les concerts

LnettaaïrtL 10 h. : J. 'Wtoderfcar et
A. Plechowaka

. (Bach. Debumy
Mariètan) ; 20 h. 45 ; J. Uteanlt
(Bach, Schubert.- Schuman h.
Chopin)..

Salle Cortot, 20 h. 80 : M. Txgttaie»
(coure ' (Tlnterprétàtlon).'

Egilae de» BfllBia.es, 21 b.-; N. Sogan
(ténor), 17. Kuilken. (vida) et
C. TUney (clavecin) (MontevordL
(Hérembanlt, Grandi, Puicaü).

Théâtre de ta Plaine, 20 h. 30 ;

A. Motard (piano) (Mosart, Dts-
bnaay, Chopin).

Jasa. paDL rack et iolk

American Center, 21 h. ; Bonnmmi*
La Péniche, 22 h. : Groupe Lo.
Théâtre MouffetariL .22. b. 30 : Cllnt
Jackaon.

Bug-Palladium, 19 h. 30 : Tyla Gang.
Stadlam - Bar Totem, 21 h. : Hum
Rivets Trio. . '

Swing-Hall, 22 h. r «irawn Street.
Golf Drouot, 22 h. 30 Pénétrai ;
Baby Dol Mistral ; Slaenwakara ;
Tentation. ••

Petit Journal, 21 b. 30 : Sanchez et
Bon orchestre.

FIAP, 20 h. 30 : Em Baxter.
28-Rne-Dun«i8. 13*, 20 h- 30 t Toto
La Monpealna .et aea percuariaas.
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SPECTACLES CARNET
Les concept
Lneernabe, «*T

Ç.*»oplâj. hUb«^

*
amm « * ... . Montgar-

. . .. -14-CT). Virtiun.
* (3SM2-BW, QtühWtte, S* [033.

VtUBRH (IL, v-f.)

fl» SMttS) : Bilboquet, «- (223.
- «• «rn-swai.
âges b* nazareth au »*».

^îasS»'
b«ay. Ch^^^A;

ïsars^jj£».*'

îoir Dmoot, ^ ? ^akh,

.

ettt Journal j, .

WP ^»«ï* * **•**,

5-Rne-Ditnob, a?11 a*»Vt

. - .-ri.)
Arlequin. «* <548-

î, — -VA îFtaato-EIysés». a»
-Ui, Madeleine, «• <on-

U 8aaxtt»OsRBttO vu.
I (8»-S7-5fl>. Cotisée, a* 1399.
— VA -

-: Impérial. 2* (7«-
•Mlt Maaigam—> Pitlif, »

. (ÎM-65-13). Cambrent», 15“ (734-

is-#*) « Mds*t. -

ijes uxssvk&kso epr, t«î». aag.)

(-) : Blûxftx, 8* (723-69-2J).

nas

37-4i).
' l,car'PBtiC»i

JS CRABE.T»M “

Wsr^&i
Pûtnt-ShQw . INÈS : &ES DERACINES (Aw*-^des Art*. 3* ’-o.) -t -

IABOLO MEMtSSî1-
s

ü :

s-Sïl
S£Æ?îau e

':-

LLES DEUX
Clef 5. \a37.B^8^ ££ 'V.
des-Arts. 6* tJxmL»ai lttt;'

'

WWANCELLE u7£?L.
vaux <"42-B3-Sf?

,

S?B-V.
• 033-43-291

; PuhfiiJïïfc^
Etes. 8» t720-7B-a)^ï?^’
faon- fi. (ssmi4q%£»

SBTMSS?®'
(738-2M4,rFi& -

T VrrE LA LIBERTE ,y, llW ,-V
lieu. 2* iiaj^TÔr *****
AUX MOUVE,MENT (As,

’

Studio OSt-le-C<eur » o£

i

DRCE DE FRAPPE mu2“t
Racine, ô» 1633-w-îii *• F
ENERAT1QN PBOTKCS i. I

(») : Biarnu. b* ra-».& »
UJ.AP iâuéd

. va Tohât*^
UCSeCS-lS) B. Sjj.

w
:.

L'ERRES CIVILES EN ram
(Fr.) : Le Seine. > fSMMe
\ GUERRE DE lUBMOfls;
Y'-' : Bex. > iSMMtt; £
faeuf. E* tSS-fl-m-. *b*h». ) .

(1X5-71-33,
L GUERRE OES ETOILES
va) ; Marbtnf. 8* omî-ul'
VX : Ba-.-ssoukoa h mwiaj
Grand-Para^ j> isa-M-Sli

ABO f Fr. J : Puihâm. 9
Ï5-M)
HOMME - ARAIGNEE li. «jjl

PaSt:cis-Ciamp&-Sljîtok » (£L
Tù-23j ; :.lu- Lifidei. > (POOfcT
Pansaous :-Opéi». > WMK-.v
Paramsusi - Oobellni. » ff,..-

-

12-23i : Paramonnt - llilluj .

;W0-SÎ-9J) ; PMWBKnU-WJ
17* f7S3-21-24) : Crareflttthot

ruarles. 15» (âTSOMOV IM .

.ïouçe. 13' leoe-K-S) -

rrei- de la plage iwJJS •

!• f223-C5-36). P«fU- B* »W
Vtténa. 1> (343-07-tf). Qmç;

4ud. 14» i33WM«. MfflVJ»

î-;b'- 14* 1326-6S-1S). CU**

te. lEv 1 522-37-41 ).

ETAIT CSE FOIS- U»
A.. BittriM,» g**.
4es:?ar:3iw w. '"J
J*LriKian. S» ,3SM240. K
’aiti. 1S‘ I522-3Î-41).

XCOMPRIS iIl. va) -W
. îas.a-w>. tu**0* 1

225-Ci-K*. - W. • M“ï,
742-7C-5:). ilootp*n>^*ji.

^."rsSlcT^Si?
;-57 < .

G3UŒ0nt-0QH»ff“
W-IWP.

Les fitas nouveaux
Slfffl, (ifan Mütoctin d«. Dx-
bM Patrie. VA : Studio

. KêdlCls. S* (633-25-87) ; pars-
- aouat-Etpatex 8- (358-49-34).
«DLiNTA. film cuisse de Da-
. aW ScAmld. V. IL : 14 JuIUet-
'

.
pUBftisa, 6» (325-51-00) ; £Uu.

sitfeaine. f (633-78-38) ; EJy-
seet-Uncaln. 8» (359-35-14) ;

'jdUkt-SMUltab U* (357-

-JMOOS* tUm amArteals de Syd-
sv umn n v.o. : a«ate.
«due. 6* (833-79-3*); Mart-
f»n, 8- (359-92-82) ; V.P. ;

MootpsmssM 83. f (344-
14-27) ; OaumoDt-opérs, 9*

- (073-05-48) : Osumont - Cos-
- mtloa. 19* (828-42-2?) : CÜ-

cîl7-P»thE. 18* (522-37-41).
IRAS OS MONTES, film portn-
nS de A. Bel*. V.O. : Action
SpuüUqCB, 11" («0.51-33).

aounuu, film français de
Bkr*8 Parnot. Olympjc-Entre-
pôt, 14* (542-87-42). à 18 h.
(ST & et D.).

LA ZXZANTE. film fraocals de
Ctesde Zldl Isoub réserves).
SertiU. 2* (742-60-33) : Riche-
lieu. 2* (233-58-70) ; Oeorjçe-V.
8* (225-41-40) ; Ambassade.
8* (399-19-08) ; Sslat-dermsln
Studio. S* (033-42-72) ; Bos-
quet, 7* (551-44-11); Clnévot
9* (874-77-441 ; Salnt-lszara
paaqatcr. 8* (387-35-43) ; Na-
tions. 12* (343-04-87) ; Pau-

. tetu. 13* (331-58-88) ; Mont-
parnasse - Pathé. 14* (328-
•85-131 ; asuuoot-Sud. - 14*
(331-51-18) : Cambrons?, 15»
(734-42-96) ; Vlctor-Hufco. 18*
(7*7-49-7.S>; Wepler. 18* (387-
50-70) ; Oaumont - Oambetta.
»• (797-02-74).

LA LONGUE NUIT DE L'EXOR-
CISME. film Italien de L. Fuld
(•*). VJ. : Rio-Opéra. 2*
(742-82- M); Rotonde. A*
(1833-08-22) ; U.G.C. Oaro de
Lyon. 12* (343-01-59) ; Conven-
tion Saint-Charles. 13* (519-
33-00) ; Seerétan. 19* (208-
71-33).

HOLOCAÜST 2800, film Italien
de A. Martino (*,*). VA). :

Hysées-Cinéma. 8» (225-37-90) :

UA>XL Danton. 6* (329-42-82).
VJ. î Ses, 2* (238-83-93) :

U.a.C. Opéra. 2- (201-50-32):
XLGLC. Gare de Lyon. 12*
(343-01-59); U.Q.O. GobeUns
13* (231-08-19) ; MlstraL 14*
(539-52-43) : Bienvenoü-Mont-
parnaas^ 15* (544-2S-02) ; Ma-
Klc - Convention. 15*- 1828-
20-54V ; Mnrmt. 10* (288-99-75) :
Seerétan. 18- (208-71-33).

SAUVEZ LE NEPTUNE, film
américain de D. Greene. VjO. :

U.OJC. Danton. 8* (329-42-82) î

Ermitage. 8* (359-15-71) ; VJ. t
Rex. 2* (238-83-93) ; O.O.C.
Gobellns. 13* (331-06-19) ;
Mlramar. M* (320-89-52) ; Mis-

'

traL 14* (538-52-43) ; Maglo-
Conventkm. 15* (828-20-84) ;
Marat. 1«* (288-98-73).

^ISS.WClMl-^SgS
£ DE LfOfl • ItAL Œ®*** __

FU0OO SB**®1
'

jjiuun.'
am mtwi1 1

2STINA BEUJï

.RD"
'

.IM

ÜS.C. NORMANDIE v.o. - ÜÆ.

C

ODÉON Val - BRETAGNE yJ. -

MELDER yJ. - MAGIC CONVEN-
TION v.f. - MISTRAL v.f. - U.G.C.
SAKE DE LYON ri. - Ü.G.C GOBE-
TJNS v-t - CYRANO Vemnillas v.f. -

ARTEL Rosny v.i - ÀRTEL Créteil
r-f. - FRANÇAIS Enghien v.f.

ULUS Orsay v.f.

-f*.

TDGNAZZ!
MELAT0

, GALABRU
lenouveau

«NATOC
UCHUT?

POURQUOI VAS» »rr.>. (*) ; Cluny-
Xcala, 5* (033-39-12) ; ü.a.C.
Opéra. ï- (301-90-32)

,

PREPAREZ VOS MOUCHOIRS »FT-i
(“> : Psramoant-Opéra. *• (873-
34-37) ; Paramotmt-Montparnasse,
14* 1356-52-17) ; Terne». 17» (380-
10-41) ; SUMt% 8» (7Z3-89-23).

QUI » TUE LE CHAT (ÏL, ïo)î
U-G-C. QMta. fi» (325-71-08) ; Nor-
rosBOir. B» (339-41-18); «T..: Brtta-

«gJi
.«» 130-57^7) ; KtideT. 8*

(730-11-24) ; O O.C. Gare de Lyon.

. ?ÎT SSMy*> : ü Q C-

13» 1831-05-29) ; MKtmL 14» (539-
53-43) : Magic - Convention. 15*
(S25-2MO.

SAISON D'ETRE fCaaj : Le Berne.
- » (335-95-99). H. ip.
RAON7 (Fr.-Beîg ) ; D.O C. Danton.• (829-42-62).
RENCONTRES DD TROISIEME
TYPE (A. yjo.) ; Saint-Germain
Hncbette. 5» (633-87-S) : HaQU-
teutlle. 0» (633-19-38) ; Gaumont -
aide Oanct», f (50-28-38) : Gau-

.
mont Champe-E2ys6ea, 8* (359-
04-07) ; Mayfair. 16» f333-27-06) ;
rs. : sichellea. 2* <233-58-70) ; Ma-
tignon. 8» (359-92-82); Français.
*• 1770-33-88) ; Fauvette. 13» (3S1-
58-88) ; Gaumont-Sud. J4* (331-
Sl-in ; Cambronnr. 15* (73*-
42-96): Wepier, 18* (387-50-70);
Gaumont, - Gambetta. 20» (7V7-
02-74).

RUE DE L’ENPLU (Fr.) : Baint-
Aadré-des-Arta. 8» (328-48-18). H.

ROMANCES ET CONTtDBSCES (U,
Y.O.) s Paramount-Odtoa. 8» (323-
58-83); Biarritz. » (723-89-29);
v.f. : Paramount - Marivaux, s»
(742-83-90) ; Paramonnt-Montpar-
nasse. 14* (326-22-17).

LE SAHARA N’EST PAS A VENDES
(Pr): Palais des Art*. 3» (272-
62-98).

SECRETE ENFANCE (Pr.) : Olroplc,
(4* 1542-87-42). H. ap.

TENDEB POULET (Fr, J : Bretagne.
5* (222-57-97) : Patamoant-Opéra,
9* (073-34-37) ; P*jamouDt-Oala-
rie. 13» (5B0-18-03) : Parsmeust-
Orléana. 1*» (54P-45-91) ; Para-
mount-Malllot. 27» (758-24-241 :
Normandie. 8* (359-41-18).

LA TER SE DE NOS ANCETRES
(Fini., «J. v.o, ; Studio Logos. 5*
(033-20-42) ; Olympia. H» (3*2-
67-43).

LE TOURNANT DE LA VIE (A.).M. : Qnartier-Laün. S* (328-
84-85) : Concorde. 8» (359-92-84) ;

Olymple. 14» f542-67-43) ; »J. S
Lumière. 9* (770-84-84); Nations.
12* (343-04-67) ; Montparnasae-
Pathê. 14* (328-65-13).

CNE JOURNEE PARTICULIERE
(IL. ), Y.CL ; Contrescarpe. 5» (325-
78-37).

VA VOIR MAMAN. PAPA TRA-
VAILLE (Fr.) : ABC. 2» (238-

55-

54) ; Vendôme. 2* (073-97-52) ;
Balzac. 8* (359-52-70) ; U.G.C.
Odéon, 6* (335-71-08) ; ColDée. 8*
(359-29-48) ; Fauvette, 13* (331-

56-

88) ; Moatpamame Pathé. Z4*
(328-85-131 ; Gaumont-Convention.
15» (828-0-27) ; Cllchy-Pathé. 18*
(523-37-41) ; Gaumont - Gambetta.
20» (797-02-74).

LA VIE DEVANT SOI (Pr.) : Para-
moont - Marivaux. 2* (742-83-80) ;

Paramount-Blyséw. 8» (359-49-34).
LA VOIX DE SON MAITRE (Fr.) :

La Pagode. 7» (705-12-15) H. *p.
VOYAGE A TOKYO Wap.) yjo. ; St-
André-dea-Arta. 6» <328-43-13) ;
oiyxnple. 14» (512-07-42).
DYAGB AU MKDW DES MORTS

JODOROWS&Y (««.). Le gaine. 9 :

19 h. 45 ; El Topo: 22 te. : la
Montagne aaerfia.

CINEMA TERRE A TERRE tvn.). ; — Le «oetem et Mme M. R£CA- i .--non
Acnen-Rêptifcuque. Il» (8Û5-ÏI-33; t .

SÛEB, =» Ker^e’û. ainsi ’

Haujonces
j r£j£

Ir^s"'- " I
'jawn!“ «

L* sie «u 4 Boud.
R WltOEK !*«.), Studio Galaade.

5» >033-73-71) : la Vie prive* de
shtrloc* Bol mes.

LITTERATL’RB CONTEMPORAINE
ET CINEMA. (T.p.t. Olytnpic. 24*

.

(542-07-41) ; 5’Le dea adieux.
CH. CHAPLIN ira.) : Uk-KUU,

17* 1380-24-01) : la* Lurnifrea de.
U viHr — Nickel-Eccfra. £* :2=£-

Germain, sent Eeureux d’annnsccr
La naueanre de )

Vtuerai,
X a sa !Kï

!

— On noua prie d’annoncer în 1

naînatr» de
!

. Barbant MECMEB.
I

SJ1e £v Gcuvlére Meunier, nén
i Girard, et d» Gur Meunier, nôe lo 1

Lu zeembroa de IT7XJL d’admlnla*
-atlon poussa et droit public

*•“*
! Interne
oat la trtxCesse de faire part
dêcfs de

M. André HOMONT,
ma!trr-assistai,'

A l’univeillé Paria-Z.

du

•4 mars :97B.

Ftaoçaiiles

72-07/ : l'EmlgraoL
MARX BROTHERS (IA), Aaïer.-

»

La Fayette,. 8* (S73-EJ-Ô0I ; ;«
Man au grand magasin.

BOCK-CONFRONTATIONS »A) :
j

Salnt-SéceriA. 5* (033-50.91).
STUDIO 28 (ï.o. 1 . 18» tBU0-3£-CT7: r,
Crou de fer.

CHATELET- VICTORIA (T. O.J. 1*'
.

i* fBaia.
!

de inrs enfants.
+ « : le* Damnés : :6_b- 10 :

. Yérsni«ue et Jean-Pterre
La CLanccnem'.e-de-Srii,

— Mme André MTSSACLT.
Mme Albert NACDC DES MOtTlS,

sent nenreuam de faim pan des

78422 Cnasbscrcy.
2 . boulevard des Py.-éni-es.
«49K Pau.

Taxi Driver ; 18 b. ; le Dernier
Tango a Pans ; 20 b. 15 et 22 b. 20 :

Cabaret : ven. A 0 h. 20 ; Bande 9
part. — 17 : if b. : Plnk Nareiaaus ;

15 b. 20 ; Alexandre Nent! ;
17 h. 30 (Ven. + D b. 151 ; AU-del»
du bien et du mal ; 20 b. iSamed.
-t- fi b. 15) : A bout de îoufr.e;
32 b. r Valent)no.

VINGT ANS DE CINEMA AMCRI- 1 £>= =ûu* prie dp ftJre par* du
CAIN ir o.). Actlon-L* Fayette. 9* dérta ce
1876-80-50) ; Sugarland Express.

1
docteur Henri BELUKGEK,

BOITE A FILMS (tA), 17* r7S4- csttsanSesr de la Légion d'hoon-ur.
51-50). — U U. <+ 7.«t D. L. il cnli ce çaerte l&H-iü'.a.
D b. 15) Délivrance ; :s n. : J

survenu à Pari*, le 20 mars 1978.

Décès

le Lauréat : 17 b. : Ica Damnés : !
Une massa sera célébrée le Jeudi

19 b- 45: Qui a peu de Vügsli 30 mars. A lt heures, es "église
Woolf?; 22 h.: Chiens da pat;.*.— : Notre-Dame d'Aoteuil. jparir (16*/.H : 13 h. f— V.. S, D* * 0 h. 15) : r De ia part de
Easy Rider ; 24 h. 30 : The Lan, Stm? Henri Bellanger.
Plrture Show ; 10 b. 30 : L’Homme . De kj enfanta.
qui aimait 1m (mmem ; 18 h. 30 :

1

M. et Mme Jacques sellanser,
Cn apréa-tnidl de cblen ; 20 h, 30 : |

Le docteur et Mme Gérard Bel-
Mort A Venise : 22 h. 39 : Phaptatn i ianyrr.
or tba Paradlse 1 De tx sa=r.

î Mme Suger Mcntjn:^
De ans hean-ffêre et ta belle-aeeur, •!

Le colonel et Mme Jean Fargesud, I

D? tsî peîils-enfants et arriére-

— XL lenoce Kohn et sa famille,
est la douleur de faire part du
Ct-cto Cr-

|

Mme Ignace KOHN
née Jane Rinütopr,

j

chevalier de l» LégVm d'honneur. I

décédée A Paris le 22 mars.
j

Les obsèques ont eu lien dans 1

nataitiè.
La ramlUe s'excuse de ne pas

refevoir.
PO, avenue Raymond-Poincaré,
75ÎÎ8 Partr-

— Mme Philippe Lefr.rt,
j

M. et Mme Pierre Brunet et leurs
enfant*.
M. Jacques Léfor..
Mlle Séverine LeforL I

M. et Mme Pierre Lefcrt et leur* !

enfants.

Aanîvef»oîfes

— Le samedi 35 majn 1372.

JL Ernest WLK.YEK
quittait aubltcmest eeux qu'il
aimait.
En ce sixième anniversaire de son

déots, 'a prie vu» ceux qsi Vont
aimé, resnu et apprécié d’arcir un*
p$Z£éû tSUie poriicullcre pour iu:.

Remerciements très émus.
Mme E. Wemer.
57528 Courcellea-Chaussy.

— Pour le vingtième annl^cxtair.t
de sa disparition, une pensée rit
demandée a cens cul oat connu

FeiHTl HARIP.

Avis de mette

— On nous prie de rappeler qu’une
messe de requiem A l'intention de

TiL Charte* LESCA.
ancien ambassadeur,

officier de la Légion d’honneur.

décédé aerideotellement le 14 mars
13TE. û fige de so!uQf--dÆuxe ar.«

décès de
M. Philippe LEFORT,

Rurvesu a Vannes ie 22 mars 1078. î

& )‘&ce de soixante-douze ans.
Ses fncéralües auront Lieu >

samedi 25 mars 2976. à 12 heures, en
l'éRiise de LaUe7ri2t (Ain).

35. avenue Carnot.
95210 Bamt-Oratien.
Ltdieyrlat. 01230 Nontua.
56. rue CBnlaincourt.
75018 Paris.

Comnumïeorions diverses

Les séances spéciales

— On nous
décès de

prie d’annoncer !e

vo
(Pr.) Action

.(805-51-33).
RépnbUqne. Il*

MAIS QU’EST-CE QU'ELLES VEU-
LENT? (FT.) : Bonaparte. 6- (328-
12-12), Marbeuf. 8* (223-47-10).

LA MAITRESSE LEGITIME (lt, TM.)
. r*) U.GX. Danton. «• (329-42-82).
'. Biarritz, 8* (723-69-23). — VT. ;
Ctnémonde-Opén. Se (770-01-00).
J.-Renolr. 9* (874-40-75). Bleam-
nne-Monrpamasse. L5a (544-25-02).

LE MIROIR (Sov. vjx) : La Pagode.
7* (705-12-15). Èlnocbe SalnV-Ger-
main.. 6e (833-10-82).

LA MORT D’UN POURRI (Pr.) ;
Elysée* Point Show. 8e (225-87-29).
Marat. 18* (288-80-75).

NE PLEURE PAS (FT.) : Luxembourg.
,6* (633-87-77) H. Bp. : Colisée. 8e
(259-20-48).

JfORMAN LA FOLIE (A- va) : Dra-
gon. 8* (548-54-74). Elysée* Point
Show. 8e (225-87-29).

L’ŒUF DU SERPENT (A- t-OJ (”) :

Palais des Arie. 3» (272-62-98). Stu-
dio de ta Harpe, 5* (033-34-83).

PANIQUE (Pr.) : La Clef. 3» (337-
90-90); Bergère. 9* (770-77-58) T
Français. 9* (770-33-88) ; Lord 8y-
ron. 8* (225-04-22) ; Studio Ra*-
jpan,J4* (320-38-98). -

LES 'PETITS CALINS (Fr.) ; BaJxæ.
- 8» 1359-32-70).
POJB POUR LE PROF (A.-Can-
TA) ; Quintette. 5" ' (033-35-40).

FOUR QUI LES PUISONS T (FrO :
- Le Seine, 5* (825-95-99). h. ap.

Les grandes reprises

L’ANNEE DERNIERE A UABIEN-
BAD (Pr.) : Olymple, 14* <542-
67-42).

AU FIL DU TEMPS (AIL). VJ). ; Le
Marala, 4« (278-47-86).

AUTANT EN EMPORTE LE VENT
(A.), vi t'Denlert, 14* (033-00-11).

LE BAL DES VAMPIRES (A.). V.O.
Luxembourg. 6* (633-BT-TT).

LE BAL DBS SIRENES (A.). VA.
Action Christine. 6* (325-85-78) ;
VJ. : Athéna. 12* (343-07-48).

LA BALLADE DS BRUNO (AIL).
v.o. : Lucamalre. 8* (544-57-34).

CHANTONS SOUS LA PLUIE (A.).
va. : New-Yorker. 9» (770-83-40)
sauf mardi).

2001 ODYSSEE DE L’ESPACE (A),
VJO. ; Broadway. IB* (527-41-18).

FAIS-MOI TRES MAL, MAIS COU-
VRE-MOI OE BAISERS (IL),
v.o. ; Théâtre Présent, 19* (203-
02-55).

FREAKS (AJ. v.o. : Action-Ecoles,
5* (325-72-07).

HIROSHIMA MON AMOUR (FrO
U.GAX Odéon, 6* (325-71-08).

LE JEU AVEC LE FEU (Fr, **)

Aetna Champo. 5* (033-51-60).
BLUTE (AO, va.-vî. ; Escurial. 12*

(707-28-04).
LE LAC DE DRACULA (Jap, *•),

v-o. : Bttxdlo Bertrand, 7* (783-
84-80);

LXTTLB BIG MAN (A.), v.O. t Noc-
tambules. 5* (033-42-34).

MON ONCLE (Pr.) : Jean-Cocteau.
5* (033-47-82).

MONTE PYTHON (Ang.), VA :
'

' Qranda-Auguatina. 8* (633-22-U).
ORANGE MECANIQUE (A^ **). V.L :

Hauszmann. 9* (T70-47-55>.
PAIN ET CHOCOLAT (IU. va. :

Studio Dominique. 7* (705-04-55)
(sauf mardi) ; vJ. ; Lueeroalre, 6*
(544-57-34).

LA PASSION DE JEANNE D’ARC
(Dan.), va t A.-Bazin, 13* (337-
74-39).

LE PIGEON (IL). v.o.-vX : Les
Temjâlexa. 3* (272-91-561.

LA PLANETE SAUVAGE (FrO : K3-
nopaaoramA 15* (308-50-50).

LE PONT DE LA RIVIERE KWA1
(A.), vy; : paramovmt-Galté, 14*
(336-99-34).

PROVIDENCE (Fr.), v.o. t Clnûy-
Ecolea, 5* (033-20-12); U.GD. Opéra.
2* (281-50-32).

SALO (IL. *-). va. : Lea TempUeas.
3* (272-94-56).

LES SEPT SAMOURAÏS (Jap.). VA :

Studio Bertrand. 7* (783-84-88).
SPECIALE PREMIERE (A0, VA. :

Cinéma des Champs-Elysées. 8*
(359-61-70).

LE TRAIN DBS EPOUVANTES (A.
**}. v.o. : Stjrx. 5* (633-08-40).

LES VALSEUSES (Fr^ *•> : Para-
mount-GaUxle. 13* (580-18-03).

Les festivals

FELLINI-PASOLIXI (vxl) t Ananas.
17* (754-87-83). 13 h. ; FUQol-
Soma; 15 h. r les Ctowa* 1 J6h.30i
Amarawl : 18 h. 30 : Huit et demi ;

21 h.

S

atiricon ; 23 h. 30 : ln
Mille «t une Nuits.

BERGMAN (VA.) i ChattpolDon, 5*

(033-51-80) : le Silence.

HITCHCOCK (7. C.). La Clef, 3*

(337-90-90) ï la Mort aux trousse».

MARLENE DIETRICH (v.o.) : Action
. Christine. 8* (325-85-78) : Déair.

CGMBNCXNI (va,). La Pagode. 7*

(705-12-19) : A cheval gur la tigre.

VTSCONTI (VJO0. Lfi Rauelsgb, 18*

(288-64-44). an altanunea : Boet»
lt sa frères : le Guépard ; le Cré-

•.paseul» du Dlanx.
. .

SL DURAS : La Saine.» (323-H-Wÿ,
12 h. 20 : india soog ; li h. 90 ;

Baxter, vem Baxter.

I D.» set peîtls-enfants e'

/•1 . »J. )
Petiî»-aa5»=î*.

' ' Et de tonte la famille.
• ,aSL 4

,
9. rue Tlntorleu-Sardsu.
750Ï6 parie.

AMES PERDUES (7t., vJO
Tourelle*. 20* (628-51-98)
17 b.

CHRONIQUE D'ANNA MAUDALENA
BACH (AU. V.o.) ; Le Seine, 5«| _ T. «wm.
(325-95.891. A 10 b. 30. ’ a > -,,rtDELIVRANCE (A- V.O.) (*•) ; La I LAJUEPaÏ* ^ ** Ûècè*

Çtef. 5* (337-90-80). A 12 b. et 24 fc.

~

M. Robert BOXXEAUDEAU.Clef. V (331-00-90). A 12 b. et 24 h.
LES DIABLES (A., va} {“*> : Lueer-

;

nalte. 0* (544-57-34). A 12 et 24 h. !EL TOPO (Uex- v.o.l (**) : Lueer-
nain*, c*. A 12 b. et 24 h.

L’EMPIRE DES SENS (Jap. V-Cj
»*•) : St-André-des-Arta. 6» (328-
48-18). à 24 h

LE FOND DE L’AIR EST ROUGE
(Fr.) : Palais dés Arts.- 3* (272-
C2-98). A 16 b.

HAROLD ET MACDE (A_. VA) ;

Luxembourg. G* (633-97-77). A 10 lu
12 h. et 24 h

HELLZAPOPFIN (A- va) : La Clef.
5*. 4 12 h. et 24 h.

JE. TU. IL. ELLE (Fr.) : La Seine, S*
à 12 h. 25 (sf dJm.).

LEO THE LAST (A, VA) t Studio
Gaiande. 5* (035-73-71). & 12 h. 15
(af dira.) (ko. un. A 24 h.).

MORT A VENISE (U„ v.o.) ; Dau-
meanil. 12* (343-52-97) wil sam,
dlm. * 0 h. 15.

NEUF MOIS (Hnoe, va.) ; Saint-
André-des-Arts. 6*. A 12 h.

FHANTOM OF THE PA&ADISE (A.
va.) : Luxembourg. 0*. 4 10 lu
12 h. et 24 fa.

PIERROT LE FOU (Fr.) ; St-André-
dea-Aria, 0*. A 24 h.

TROIS FEMBCBS (A, v.o.) : La Clef.
5*. 4 12 fa. et 24 fa.

UN APRES-MIDI DE CHIEN (A*
va) : O!yrnpic-Entrepôt, 14* (542-
87-C). a 18 fa. (af aanu dlm.).

WEEK-END (Fr.) î La Clef. 5*. 4
12 fa. et 24 fa.

cclsne: de gendarmerie en retraite.

Les obséçues auront lieu an temple
de La Motfae-Salnt-Héray. le samedi
25 mars 1578. 4 10 fa. 20.

68. me du Maréebal-Joîfre.
La Motbe - Saint - Hérsy (Deux-

Sèrrea).

ÆIDREHAUMI

25>4NSDE
PROMESSES
BECIORMES

IMEDACABLB
DRCSiATE^IS NECESSAIRE

JeanEdemHuilier

ALBIN MICHEL
•fente erilibrairie

C Cherches !a perfection,
encouragea-vous, soyez d’ac-
cord entre vous; vivez en
paix. 1

Balst PauL— Le lieutenant-colonel et Mme
Henri Burthey.
M. et Mme Pierre Burthey.
22. et Mme Bernard Burthey,
M. et Mme François Burthey,
Mlle Geneviève Burtbev.

ses enfants.
Anne-Sophie. Marie-Edith. Hélène.

François. Claire. Pierre. Eric. Del-
phine. Anse; Daniel. Jean - Marcel.
Catherine, Mathieu,
ses petUs-enrants.
ont m douleur de faire part du
tUcè*. dans sa quatre- ringt-dlxième
année, da

colonel Paul BURTHEY.
breveté d'état-major,

commandeur de la Légion d'honneur,
croix de guerre 1914-1918. 1939-1945.
surimu en son domicile, le 18 mars
1978.
La cérémonie relîgleaBe » été célé-

brée le mardi 21 mars 1978. en l'église
Saint-Georges de VesosL
Es aeroeient i son souvenir celui

de zou épouse.
Marcelle BURTHEY.

née Manne.
décédée le 2? Janvier 19TL

22; rue MellEer. 70000 VesouL

— Lattes. Sé:e.
Mme Anse-Marie Florae et ses en-

fants.
34. «t Mae André 5£are et leurs

enfanta.
Mme Jean-Claude Martin et ses

enfanta
La famüies Florae. parents et

alliés.

font part de décès de
U. Georges FLORA C.

survenu à irise de soixante-quatorze-
ans.
Les obsèques religieuses ont eu Heu

dans :intimité, le mardi 21 mare, 4
Lattes, suivi de l’Inhumation dans
le caveau de famille A Bête.

— Salct-Pern.

Vous êtes priés d’assister aux obsè-
ques de

Mme Eugène GERNIGON,
té* Marie Grael.

décédée dons sa soixante - dixième
année, qui auront lieu samedi
25 mars 1978. 4 12 heures, en l'église
de Salnt-Pern.
De la part de :

SL et Mme Jean Bouel,
M. et Mme Philippe Henry.
Eugène Gernlgon.
M. et Mme Jean Gernlgon,
Af. et Mme André Ffesoy.
AL et Aime Bruno Figaro l,

Af. et Mme Guy Cfaatcl.
AL et Mae Joseph Gernlgon.
Xavier Oeru&on.
Vincent Gernlgon.
.AL es Mme Benoit Gernlgon.

ses enfants et ses petits-enfants.

Ni fieors ni couronnes, des prières.
Cet avis tient Heu de faire-part.

VENTE à FONTAINEBLEAU

HOTEL DES VENTES
14. tu» dea Pins

DIMANCHE 20 mars, à 14 b. 15.
OBJ. d’ART et d’AMEUBLEMENT.

BRONZES (BARRIAS-.).
ARGENTERIE - NOMBR. BIJOUX.

LIVRE p-QB du Restaurant
• CHEZ GEORGES >.

TABLEAUX ANC. et MODERNES.
MEUBLES ANCIENS - PIANOS.

M** PAJOT et OSÊNAT,
Commissaires Priseurs

LATREILLE
SPÉCiALiSTc Du TRES ÊEA'ü V£T£ME.’,7

CostumesdeVelours
Quinzaine spéciale
du2tmarsauaavrif

G2 f r. St-Andfé-des-flrîs 6
e

Faritinç sït?a2nî o nîs

capitaine de vaisseau
Robert MORIN.

commandeur de la Lésion d'honneur,

survenu 4 son domicile, 2a. rue de
Beauvais, 4 Neuüiy-es-Theile (80).
le 20 mars 2978.
De ]» part de Mme Robert Morin,

son épouse.
AL et Mme Jean Morte,

Ses petits-enfams et arrière-petits-
enfants.
Ses camarades de la promotion

3915.
Ses camarades de la FAMMAC.

— Aime Etienne Peyre, ses enfanta,
petits - enfants ' et arriére - petits -
enfanta.
Les familles Peyre, Duplesaîs-

Kergomard et Steeg.
Les parent*, aillés et
£1 et Mme Beutroadl et leurs

enfants.
font part du décès de

Etienne PEYRE,
proviseur honoraire
ancien proviseur

du lycée de Toumon.
La cérémonie religieuse * eu lien

le mercredi 22 mars 1978, 4 14 heures,
au temple de Tournon.

« Le plus grand dans le
Roysozae des deux est celui
qui s'abaisse et devient
comme cet enfant. »

(Matthieu. XVm. 4.)
33, rue Louis-Jourdan.
07300 Tournon (Ardèche).

— Le docteur Marcel Rivière.
Le docteur Hélène Rivière, née

Ntox-ChAtean.
M. Aimai rac et leurs enfanta,

ont la douleur de faire part du
décès accidentel. 4 l’Age de quatre-
vlngt-eept ans. de

Mme Louis RIVIERE,
aôe Le BourhU.

survenu le 10 mars 1978.
L’Inhumation a eu lien dans 11o-

timité an cimetière de Qulmper.
4. avenue Alpbonse-TTTT.
75010 Parts.
1 bis. rue de Baumes.
Montpellier.

— Nous apprenons le décès de
1VL Albert SCHMTTT,

ancien député du Bas-Rhin,
survenu & Mundolsheiœ.
INé le 31 mal 1900 A Blscbheim (Bas-

Rhlnl. Albert Sclunht avait «é directeur
da rEntraide française du Var, de 1*42
â 1944, puis du Bas-RMn l’année sui-

vante. Mentors des deux Assemblées
nationales constituantes, Albert Schmltt.
M.R.P., avait siégé a l'Assemblée natio-
nale de 1W4 à 19S8. date 5 laquelle H
avait été battu. Elu conseiller général
du canton de Selz, m 1951, Il avait pré-
sidé l'assemblée départementale de lan-
vler 1967 5 mars de la même année.
En 1970. Il avait renoncé é solliciter le

renouvellement de ce mandai. Albert
Schmltt avait présidé l'Union des syn-
dicats chrétiens de cheminots d’Alsace-
Lamine.1

— Lea familles Cru. Coulon. Gué-
rin. Ntcaaor,
ont U douleur de faire part du
décès de

Théodore VOGEL.
survenu en son domicile, le 16 mars
1978.
Les obsèques religieuses ont eu lieu

le lundi 20 mars. 4 Mlrmande
(Drame), dans la plus stricte inti-
mité.

« Eternel, J’élève 4 toi mon
» [1ms..

* Fats mol connaître tea
» (voies

* Conduis mol (tons t» vé-
» roté- »

(Psaume XXV.)

NEUILLY-SUR-SEINE
Salle de vente du Roule

150. av. du Roule, Neollly-s/Selne.
Métro Pont-do-NeullIy - 624-55-96

Vente dp GRE 4 GRE
du sam. 11 au vendr. 21 mars, de
i0 b. A 12 b. 30 et de 15 & 19 b. 30

TAPIS D’ORIENT

ei CHINOIS

SOLDE
Goum Sole, Nalm, Bofcarra.
Caucase, Turquie. Pakistan,

Beioutchlatsn. Amadnn, MoesouL
Chinois.

RABAIS 50 %
IVOIRES

et PIERRES DURES
SCULPTÉS

CHINE et JAPON

Reprises Tiens tapis.

— L'Institut Chartes - de - O allies
continue son cycle de conférences
sur le thème : e Ln pensée sociale
du réném! ce Gaulle » : le 28 marc.
M. Gérald Antoine : «Les pros:èm«
universitaires, la loi d'orientation et

I

' le projet de mise es application de
la participation dons l'enseigne-'
ment ; le 25 avril. M. Jaccucs

{
Narbonne : «La politique scolaire
dans le début de la V* République ».

i Ces conférences auront lira à
i 20 h. 30. au Musée social. 5, me
)

Las-CsLses, Paris (?*j. Pour s’inscrire.

] prière de téléphoner c<u d’écrire a
l’Institut Charles-de-Gaulle. service
études et recherches, 5. me de Se'-
férord. 75007 Paris. Té!. : 555-12-00.

Visites et conférences

SAMEDI 25 MARS
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — 15 bv 6L rue saint-
Antoine, Mme Bouquet des Chaux :

« Hôtel de Sully ».

15 b-, entrée du T. N. P, Mme Ver-
meersch : * Le palais de ChaiUot a
iCaisse nationale des monuments
historiques).

15 fa, 2, rue de Sévlgné ; < Les
jardins et hfttel* du vieux Marais »
(A travers Paris).
15 fa. 15. 52. rue Salfat-André-des-

Arta ; « De la rue Git-le-Cccur nu
jardin Vert-Galant » (Mme Barbier v.

15 b., métro Abbesses : e A Mont-
martre a (Connaissance de Paris).
15 b-, métro Pÿrtnées : « BellevUle

4 l’agonie a (Connaissance d'ici e:
d’ailleurs).
15 h- sous les arcades de VOûéon ;

« Le Sénat, palais du Luxembourg »
(Mme Ferrand).
15 h- 47. rue Hayncruard : t la

Maison de Balzac » (Histoire et
Archéologie).
15 b. 20. métro Cité : « La Cité a

(M. de La Boche).
15 b- église Salnt-Germaln-Aes-

préa *, < jardina secrets 4 Salnt-
Oermaln-des-Prés » (Paris et aoo
histoire).
11 h., entrée de l'exposition aux

Tuileries ; « Collection Pierre Lévy 4
l’Orangerie dea Tuileries a (Visages
de Paria).

CONFERENCES. — 13 h, 15 h. 30
et 18 fa, 13. rue de la Tour-des-
Dames : « Conscience cosmique et
méditation transcendantale ». entrée
libre.

15 fa, palais de CfcalUot,
Mme Salnt-Glrona : * L’Arménie
soviétique ».

A ceux que vous aimez,
offrez ce que vous aimez :

« Indian Tonie » à l’orange amère,
l’un des deux SCHWEPPES.

CHAMPAGNE

BESSERAT
DE BELLEFON

AUfeDUVENOBlE-51061 REIMS

« AU CARRÉ D’AGNEAU »

CHEZ ALBERT
122. n. M Hase. 320'2t-G5 (F. iwuJI)

HOUSSE COUVERTE - PARUNS
Se* demoiselles en brochette

Son homard poché
Son célébra carré d'agneau

Sa cm l*une des meilleures de Paris
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EN APPLICATION DE LA LOI DE 1972

Les dérogations au monopole
sont définies par décret

Un décret publié au Journal

officiel du 23 mars définit le ré-

gime des dérogations au monopole
de la radiodiffusion, en applica-

tion de !a loi du 3 juillet 1972

portant statut de la radiodiffu-
sion-télévision française, dont
l'article 3 prévoyait la possibilité

de dérogation a pour la diffu-

sion de programmes à des publics

politiques et les organisations

professionnelles ».

Les demandes de dérogation
doivent être adressées à la Télé-
vision de France. Les sociétés na-
tionales de programme sont ap-
pelés à donner leur avis. L'au-
torisation est assortie d'un cahier
des charges qui a détermine na-

sion de programmes à des publics tamment les obligations relatives

déterminés i». « pour la diffusion à robjectioité et à la jnaralité des

de programmes en circuit fermé programmes et a la publicité »

dans des enceintes privées »,

« pour des expériences de recher-
che scientifique » et « dans l'in-

térêt de ia défense nationale ou
de la sécurité publique ».

Selon ce décret, les program-
mes visés par cet article sont :

D Ceux qui. par leur objet et

leur composition, s'adressent à un rieur.

public déterminé, limité et iden- {Attendu, depuis près de sis uns, ce

ttfiable et répondent aux besoins teste, que le gouvernement n’a pas

et aspirations de ce public, à l'ex- voulu publier avont les élections,

CCption des programmes diffusés pour éviter toute «mauvaise Inter-

par [es sociétés nationales de télé- prëtatlon», est. précise-t-on à l'hôtel

vision et de radiodiffusion dans Matignon, « de portée purement
les conditions prescrites par leur technique s. En fait, il interprète.

cahier des charges. » d'nne manière restrictive, après

2* Ceux que sont diffusés en consultation du Conseil d'Etat,

circuit fermé dans des enceintes la notion de « publics déterminés »,

Drivées k lorsque les points de qu'il identifie à des pabUcs pioles-
-

1

.1 j. _ : ... , ... 4 doc nnhlixc Inran.départ et de réception du cir-

cuit sont limitativement fixés,

les points de réception étant si-

tués dans des enceintes dont une
même personne physique ou
morale s'est assurée l'usage de
manière permanente ou occa-
sionnelle •>.

Les autorisations sont délivrées
« à titre précaire et révocable »

par le premier ministre. Elles
« ne doivent pas compromettre
l’égalité d'expression des princi-

pales tendances de pensées et des

UNE SÉLECTION

POUR LE WEEK-END
# Alain Soudion numéro un.

Des chansons un peu insolentes,
des mélodies légères, de l'humour.
On connaît ses « tubes » :

l"a de la rumba dans Cair.

Jamais content On découvrira
d’autres titres, qui disent avec
finesse le monde d’aujourd’huL
i Samedi, TF 1. 20 h. 30.1

9 Madame ia juge contre ia

police.

Pour . échapper à la justice
« l’Innocent » se barricade dans

programmes et à la publiatê ». ““g®?™
r /lâmmtlnnc r\ar 1m pvni. “D dépit Q0 1 lHt£rV6ntlOZl Q€

riences de recherche scientifique nnu*»
ou dans l’Intérêt de la défense na- Cest 1£f*kn £ P°hce
tionale et de la sécurité publique isa tentation de Jouer les cow-

sOTTacSnte» par arrêtédu pre- boys) «t mise en c&use^dans

mier ministre, conjointement. troisième épisode^ réalisé par
riant le second cas. avec le ml- Nadine TnnSignant, cTaprès un
nistre de la défense ou de l'inté- aS£na*ïS f*®

Patri
J
e

rieur (Samedi, Antenne 2. 30 h. 35.)

{Attendu depuis près de sla ans. ce # Une opérette : « le Baron
teste, que le gouvernement n’a pas tzigane ».
voulu publier avant les élections, .

. ,
. .

pour éviter toute «mauvaise Inter-

prëtatlon». est. préclse-t-on à l'hôtel 5SSÏÏL
Matignon, a de portée purement

,

cfaa
f
l

^
elrt de

technique». En fait, il Interprète. £5
é
2î?

e
?*f

t
.i
Ie
w5eu

"

d'une manière restrictive. après J?®
Johann

consultation du Conseil d'Etat, figurent a leur répertoire

la notion de «publics déterminés», S celles de Mozart ou de
qu'il identifie à des publics proies-

Wagger. Ainsi peut-on entendre

sionnels et non à des publics locaux, g Baron tzigane, de Johann
comme le demandaient les partisans u 5 R31 J®*
des radios locales. Le décret per- JSSFL
mettra notamment d'assurer le dève- RebrOff. (Samedi,

loppement de la télévision a cryptée» -cKo, .îü n. oU.;

Iqul rend possible la réception, par • L'homme en question :

des abonnés an réseau national, de Jean Bernard
programmes partirailers - des Médecin : il exerce à l'hôpital
textes visualises — grâce a un sys- Saint-Louis de Paris. Chercheur :

VENDREDI 24 MARS
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50, Télé-club : Hauteclaire .C196Ü, de
craprès la nouvelle de Barbey

réaL J-.Prat. Avec P- Frankeur.
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pales tendances de pensées et aes menées par i» r.*.*., i» aocieie

grands courants d'opinion » ®t française de production et téledlffu-

iî ne peuvent être accordées pour sion de France. Enfin, le gonverne-

des émissions réalisées, financées ment a estimé, conformément A

ou organisées directement ou in- l'ari» du Conseil d'Etat, que la loi

directement par les formations de J9ï2 excluait la télédistribution.!

LETTRES

Faut-9 des livres pour entante ?

(Suite de la première page.! jacante. Il est d'ailleurs significa-

Les visiteurs trouveront quelque ri
.
f * n0

.

ter Ïusqu'ô une dar<

cinq cents livres qui, dans l'esprit recense, les auteurs de livre; pou,

des organisatrices, Marie-Christine •?
jeunesse étaient prmcipalemenl

de Navacelle et Geneviève Porte, fabricants de manuels scokri-

ne visent pas à composer une sé- res'--

lection des meilleurs ouvrages mois ~r
'.

en moins de dix ans s est

un choix inspiré par l'esprit de dé- Pmduit un -enouveau spectacu

couverte
°'re de • “,f,on : on ° introduit

Curieux domaine que celui de beaucoup de livres étrangers, les il

ces livres d'enfants — « pour » lustrataurs et les écrivains onl

enfants ? — qui, après avoir été tente de mettre fin a la segrega

longtemps en France synonyme de *«" du mond« enfants. Sait-on

béta, est devenu un secteur impor- vraiment ce qu il faut dire aux

font de l'édition puisque le nombre enfants
. Ce qu il ne faut pas

de titres publiés est passé de 80 dire ?••• Aiment-Ils vraiment tant

en 1811, à 525 en 1900, à 650 <|
u« cela les histoires de bêtes ?

en 1953. à 1448 en 1965, et à Apprecient-ils cette littérature de

3 481 en 1975 (2), alors que le commande sur des suiets dactua-

chiffre d'affaires du secteur « li-
lte

?
ui ° P**' but de les informer

vres de jeunesse » représentait, {toujours la préoccupation pedo

selon les chiffres du Syndicat na- wgique !) et de leur indiquer le

fional des éditeurs, 89 millions de d™lf
.

preoccu potion mo-

froncs en 1960, 152 millions de rolisatrice !) r D ou ces livres « pour

francs en 1970. 305 millions de adolescents * consacrés a I ecolo-

francs en 1975 I Soir, avec plus 9,e ' fou les pet; !s font la mora e

de 57 millions d’exemplaires, une ou* paysans) a la lutte contre le

t «m p. «r I. rnriCmo (m rnn rni* rrniro mm

loppement de la télévision «cryptée»
(qui rend possible la réception, par
des abonnés an réseau national, de

programmes particuliers — des
textes visualisés —. grâce â an sys- ^
téme de décodage Intégré à leur

jj étudié le ffyn 1**1* dtl sang
téléviseur), et donnera une base et des leucémiques. Homme
juridique A la vidéo-transmission. de ig^res : il est membre de
lorsque seront achevées les études l’Académie française, n parle ici
menees par les p.t.t., la Société de ja médecine, de son idée de
française de production et téledlfhi- j* mort et du progrès SClenti-
slon de France. Enfin, le gouverne- jjque. (Dimanche. FR 3. 21 h. 35.)
ment a estimé, conformément A _
l’avis dn Conseil d'Etat, qne la loi * Les animaux mazaates
de 1BT2 excluait la télédistribution.] de Bretagne

Après la catastrophe du Torrey-
Canion, les macareux, rivant dans
les réserves bretonnes, avalent été
décimés. Onze ans plus tard, jour
pour jour, ceux qui restent
risquent de disparaître à
tout jamais. Que vont deve-
nir, de même, les der-
niers phoques, les sternes, les fous
de Bassan et les petits pingouins?
Des spécialistes s’expriment. (Sa-
medi, Antenne 2, 17 h. 10.)

FRANÇOISE DOLTO
interpellée par Gérard Sévérin

L'EVANGILE
AU RISQUE DE LAI
PSYCHANALYSE
Françoise Dolto sera l'invitée de

Bernard Pivot ce soir

jean-pierre delarge

SAMEDI 25 MARS

Radio-Verte Fessenheim dlf-

CHAINE I : TF 1

12 h. 10, Emissions régionales ; 12 h. 30. Cui-
sine légère ; 12 h. 45, Jeunes pratique : les
sourds i 13 h^ Journal ; 13 h. 35. Les musiciens
du soir s 14 h. 8. Restez donc avec nous -, 18 h. 5,

Trente millions d'amis i les chiens de traîneaux ;

français) le vendredi 24 mats et
le samedi 25 mars, à 19 h. 45.

entre 100 et 104 MHz.
Malgré la saisie récente d’une

partie de son matériel & Lôrrach
(Pays de Bade) fie Monde du
16 mars), Radio-Verte Fessen-

r v,“ ; VTVrJr, : helm entend poursuivre ses émis-
lustrateurs et les écrivains ont gïons.
tenté de mettre fin à la ségréga- _ _ ,

tion du monde des enfant* Sait-on
la uSion

vraiment ce qu il four dire aux des et Fédération des
enfonts ? Ce qu'il ne fout pas radios et émetteaïs démocra-

SouGhonJ ; 21 h. 30, Série américaine : Serpico
(Meurtre en sous-sol) i 22 h- 25. Téiéfoot

23 h. 25. Journal.

CHAINE 11 : A 2

12 h, 15, Journal des sourds et des mal-
entendants; 12 h. 30, Samedi et demi; 13 h. 35,
Loto chansons (reprise à 17 h.) ; 14 h. 35, Les
ïeux du stade ; 17 h. 10, Des animaux et des
hommes : les animaux face A leur image ; 13 tu
Inter-neiges ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des

dire ?... AirnenMIs vraiment fonï ». ta rad^' üh^s ^ 45. Jeu : Les six foura d'Antenne 2 ^

que cela les histoires de bêtes ? et italiennes organisent une réu- M _
Apprécient-ils cette littérature de internationale de travail les - ^ .POüciôre Madame Je .mge-

commande sur des sujets d'actuo
lité qui a pour but de les informer
(toujours la préoccupation péda'

25, 26 et 27 mors, à Paris (rensei-
gnements ; 805-82-64).
Ces rencontres, réunissant plu-

sieurs groupes français, italiens.
gogïque il et de leur indiquer le allemands, espagnols, anglais et
droit chemin (la préoccupation mo- belges, sont destinées à poser le

rolisatrice D ? D'où ces livres «pour problème du combat contre les

adolescents » consacrés à l'écolo- monopoles d’Etat au niveau

gie, (où les petits font la morale enî?P
i
rSV .5

m. ,v nmrcnncJ A (n f. .u- mrIwa In AilTGOO PHlStUtl PÛ pCtli l^DfinCCaux paysans) o la lutte contre le pendant ces trois Jours et organi-
racisme (ou l on tait croire que sera un concert de soutien aux
l'amitié d'enfants résoudra tous les radios libres retransmis en direct,
problèmes), à ki drogue, au sexe,

.

Toutefois. l’Association pour la

à i'homosexuoiïté... Mais ces nou- libération des ondes (flLO), dans
veaux romans d'éducation et de 11X1 «Jnuajmiqué, a déploré « i’ar-

proportion de 18,5 % du nombre (ou 1 on toit croire que

de livres publiés en France !
1 °™î,e d enfonts résoudra tous les

On pense à l'histoire que racon- problèmes), a \a drogue, au sexe,

Châtel“
n
^
OC
1920

'J£US
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dans veaL^^monl ‘ d'éduralioT^"
0
* U
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Unlqué - a 4éPIoré « l
'

ur~

sïï.’SsijXLSî 'srrade », tondis que la salle contr- souvent, avec la littérature. Notons pue le choix des participants ita-

nuait à se battre, il entendit quel- OUS51 que si 1 on parle maintenant liens « est curiBusemcnt limité! h
qu'un qui disait à quelqu'un d'au- ^ t00 *

1 °ux enfants, on ne leur

tre : « Si i'avais su aua c'était si P°.rle P03 des nhflwrn sujet tabou,

réaL Nadine Trintîgnant, scénario et dialogue
P. Modiano. Avec S. Signoret, Ph. Léotard.
J. Berto. (3r épisode : L’innocent)

Malgré l'Intervention de Madame le juge,
la police assiège la maison où s'est réfugié
c Wnnoeent » aaea ses deux enfants pour
échapper a ia justice.

22 h. 5. Magazine ; Voir : 22 h. 55. Variétés ;

Drôle de baraque.
23 h. 25. Journal.

CHAINE III : FR 3

18 h.. Et nos enfants?; 18 h. 35. Pour les

Jeunes ; 18 h. 5, Emissions régionales; 19 h. 40,
Samedi entre nous; 20 h_ Les feux,

20 h. 30, Opérette r « le Baron tzigane », de
J. Strauss, d'après t'œuvre de M. Jokais.

22 h. 10. Spécial Clark Gabla
Montage compose d'extraits de füms, et

ârtnXamaDs de I’aatevr.

23 h. 5, Journal.

FRANCE-CULTURE
14 b. S, Lee umedls de Franco-Culture ; c les

Noces de ranfer n du ciel »,.par C. Mettra et H. Caze-
oave, avec Cl AndronJUkav. -K. Boger, F. SoUé et
J. Verenne ; 18 b. 20, Le livre d'or; 17 h.. 30, Portrait :
« Charles-Pttare Bru *, par J. Couturier et P. Eatebe ;
18 h. 30, Entretiens de. carême; 19 b. 25. Communauté.
nuUopbonlque ;

20 lu e Oetbsemani ». de J- Dalpierre, réaL 3. Cou-.
Carier ; 22 b. 5. La fugue du samedi ou ml-fUgue,
mlrralsln. '

FRANCE-MUSIQUE
7 n. 3, Musiques pittoresques ; 7 h. <0, Equiva-

lences : Scboenberg, Jauacek ; 8 lu Concours Inter-
nationa! de nûta : 9 h 2. Ensembles d'amateurs ;

9 b. 30. Vocalises : Autour de R. Strauss ; Il h^
Jour « J » de la musique; II d. 13. Les jeunes
Français sont mualdene; 12 b. 40. Jazz. s71 voua plaît;

13 H. 30, Chasseurs de son stéréo ; 14 tu Disco-
thèque 78 : La critique des auditeurs ; is tu En direct
du- studio US, récita! de Jeunes soUatea ; 15 h. 45,

Discothèque 78; 18 h, 32, O HLM. de FIKA r Catalogue
électro-acoustique Uluétrê 1977; 17 tL 15. Après-midi
lyrique : « I deu paaoarr » {Verdi j : .

30 b. 9, Musiques oubliées : L. Moreau, Oottscbalk ;

20 b- 30. Cycle de musique» sacrées™ La Grande Ecurie
et la Chambre do Boy. direction J.-C. Malgotre :

« Neuf Leçons des ténèbres » (M.-A. Charpentier),
en création mondiale. Avao L. Guitton. J. Chanonln.
C. WICE. A.-M. Bodda, S. Nlgoghossian : 22 b- 20,

Franco-Musique la nuit™ Nuits
.
sans voix ; 23 h„

Jazz forum'; 0 LS, Concert de mlrralt : Pro Mûrira
antique 1977. avec la cspeUa antiqua de Munich.

rade », tandis que la salle conti-

nuait à se battre, il entendit quel-

qu'un qui disait à quelqu'un d'au-

tre : « Si i'avais su que c'était si

c..., j'aurais emmené les enfants- »

Brave homme !, commente alors le

poète. C'est le plus bel éloge. *

Voilà qui en dit long sur les

rapports qu'on eut en Fronce avec

ï'entance, jusqu'à une époque ré-

cente... La production enfantine

consistait en une série de titres le

plus souvent édifiants, moraux,
assez bébëtes, illustrés — pour les

meilleurs — dans le style héroïque
d'un Boutet de Monvel. On admet-
tait mal alors que l'enfant soit

qae le choix des participants ita-
liens « est curieusement limité à
Radio-Alice, Radio-Cttta futura
et Bra-Onde-Brosse a. ALO

DIMANCHE 26 MARS

apte à recevoir le véritable monde expliquer que « le Seigneur des

sujet honteux, comme en témoigne estime qne le développement
la traduction en français d'un ro-

‘

TtecSSiï
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' ““ et de^3SioS.
€X^meriia'

* les Cnacolats de la discorde »,
sur les brimades dans un collège
de jésuites, où l'on a supprimé
taure référence à la religion...

Livres pour enfants, livres pour
adultes... Où est la frontière ? Les
dessins d'Ungerer ou de Sendak
sont-ias seulement pour les en-
fants ? A quel âge lit-on « le Vieil
Nomme et la Mer » ? Comment

de la poésie, qu'il lui soit utile, mouches », de Wiliiom Gcldîng,
pour son équilibre, de dire des scit publié en édition enfantine
absurdités, de -égler ses comptes alors que le film est interdit aux
avec ses parents, eu bien d'élïmi- moins de treize ons ? Quelle diffé-
ner. par l'imagination, les terreurs rence existe-t-il entre « Folio » et
et le; anxiétés qui le bouleversent * Junior », sinon la grosseur
depuis son plus jeune âge... des caractères et des illustrations ?...

Lorsque l'on compare le livre Et est-ce bien un livre c pour en-
français avec le livre anglais ou fants » que « le Roi Mathias 1* »
américain, on constate qu'il y a là de Korczok, qu'annonce e Folia Ju-
up.e tradition différente de l'en- » ?...

font : celui-ci ç accès eux livres Décidément, il n'y o plus d'en-
c avant » l'entrée à l'école ; on fonts.

.

prend ia peine de dire pour lui des NICOLE ZAND.
absurdités, et les adultes, au lieu ,n ,

de se moquer, les prennent ou sé- Ed.“ cSriShk Istt.
3™'

rieux. La découverte du « nan- * Parallèlement à Ulysse. Alice.

ser.se ? s'est foire il Y c peu ch“Z otl 1 bisse, d'au erra expositions Oe

nc--5 mniï il n'«* ]lçres Pour entama sont orsanlséraC
,“V,

m
?

" " es
:

certam au centre Beauboarg : Tcbéconio-
qu ftii^ plaise autant a des petits vaquiv (jusqu'au ït manq. Orée#
François... Qn trouve, en e FF<»r

,du 29 mars »“ 9 »”*!> Japon (du
ri—yeZr, tmri.'tinn j i-

12 avril au 3 mall. Cran Ce- Brelan neo-rxj/fa tradition franc. rse du livre
,du i0 au 20 aft|), Allemagne (Juin).

a e.iTsnls ie souci de donner un Plusieurs centres culturels prêaen-
sovei: utilitaire : le lecture de aussi des manifestations : Au

.ta;» rar,,r i P*5™ (iu Bn culturel
-. ..nt COi. -eryir a quelque choje (jusqu'au 7 avril). Dessins

et, pour que le rendement soit et aquarelles de Maurice Sendak, au
meilleur, en veut être sur qu'il en Centre culturel américain (jusqu’au

ti,era ce qu;i | faj on l'aidera à Z™?'
•rcuver I roee pédagogique sou> 20 mal au 3 juin).

Service des Abonnements
S. ne des Italiens

75127 PARIS - CEDEX 09
‘ C.CJ*. 4207-23

iEOSSEMEIÏTS
3 mois G mois s mois 32 mois

CHAINE I : TF 1

9 h. 15, Emissions religieuses et philoso-
phiques 1 12 h. 25. Grand concours de )a chanson
française (finale) ; 13 h^ Journal ; 13 h. 20. Cest
pas sérieux ; 14 b. 12. Les rendez-vous du
dimanche : 15 h. 30. Feuilleton. : Paul et Virginie t

16 h. Tiercé; 16 h. 5, Série américaine : LTle

S
îrdue i 16 h. 35, Sports première s 17 h. 50.

inëma-Sport : 19 h. 25. Les animaux du monde :

20 h„ Journal
20 h. 30. FILM : LA GANONNIEBE DU

FRANCE - DAÏJÆ. - T-OJ.I.
1UF 210 F 305 F 4M F
TOUS .PATS ETRANGERS
PAR VOIE KORKAHB

205 F 390 F 575 F 790 F
ETRANGER

(par

L — i»üj<HBuE?LIjAAidgOliRC
FATS-BAS - SUISSE

1DZ 20F 388 F " SW F

xx — Tuxxsns
ISO F 340 F 5M F 690 F

PW vola afrlfimn
Tazl2 nt drnmadr

Les „ abonnés qnX paient par
chèque postal (trois voies») vou-
dront bien joindre eo chèque A
leur demanda.

Changeaxants d’adresse 5ü-’i-
niute ou prorlaotres (de ex
semaines ou plus) ; nos abonné»
soa: invité» A tarainier leur
damande tme semaine au asuu
avant leur départ.

Joindre la dernière ba&ds
d'envol A tonte correspondance.

veuillez avoir l'obHgesaee de
rédiprr tou Int noou propret en
capitales dlmptlmerle.

En 2328. en Chine, pendant la guerre etvUe,
les ooeneures d'tot marin américain affecté
à l’équipage d'une canonnière patrouillant
sur le Yang-Tsé.
On füm-fleuve (trois heures de protection

}

avec scènes d’action et de violence, excita-
tion de l'héroïsme militaire, décors exotiques
et psychologue rudimentaire,

23 h. 35. JoumaL

CHAINE .11 : A 2

10 h. 45, La télévision des téléspectateurs en
I super-8: 21 h. 15, Concert : «Concerto n” 1 en
‘ ut majenr», de Beethoven, par l’orch. philharm.
de Radio-France, dir. G. Amy ; 12 tu. Bon
dimanche 1 12 h. 5, Blue jeans ; 13 èl, Journal ;

13 h. 25. Grand album : 14 h. 25. Dessin animé ;

14 h. 30 . Série américaine : Drôles de dames:
15 h. 25. La lorgnette -, 10 h. 15, Muppet show r
17 h. 25. Monsieur Cinéma ; 18 h. 15. L’ami public
n° 1 x 19 Stade 2 ; 20 lu JournaL

20 h. 30, Musique and musâc ; 21 il. 40, Docu-
mentaire : Que reste-t-il de 1900? réal. CI.J. Phi-

i lippe et M. Lefèvre.
22 h. 37. Journal.

CHAINE U! ï FR 3

10 h_ Em ission destinée aux travailleurs
immigrés : Spécial mosalqnai 10 h. 30. Mo-
saïque 1 18 n. 35. Documentaure ; Notre-Dame de
Paris, rosace de la France (reprise de rémis-
sion du 24 mars) ; 17 h. 30, Espace musical :
L’ensemble de musique ancienne Malgoire i

18 h. 25, Cheval, mon ami; 18 h. 50, Plein air

i

Thalassa; 19 h. 20, Spécial DOM-TOM ; 19 h. 25,
Feuilleton : L’odyssée de Scott Hanter.

20 h. 5, Histoires de France, d’A. Conte et
J-'L pejean : la Provence du roi René CréaL
J.-L Mage. prod. FR 3 Marseille) et Messa di
Gloria (réal. Ph. Masson, prod. FR 3 Bretagne) :

21 h. 20. JournaL
21 h. 20, L'homme en question , le profes-

seur Jean Bernard.'

. . 22 h. 40. FILM (cinéma de minuit, hommage
A Clark Gable) LA CO U RTIS A N E, de
R. ZL Leonard (1931), avec G: Garbo, C. GaMe,

'

J- Hei^holt. J. MI I|an. A. Haie /va sous-
titrée. NJ.

Une levas femme persécutée devient pros-
tituée de luxe mais garde son cœur fidèle' au
premier homme qu'éOm ait ami-
Un film devenu très rare, dont Creta

Goroo porte le sufet & un romantisme
exacerbe,

FRANCE-CULTURE
14 h. 5. La’ ComMi». Buniwi^ précente :

c Polyauct* ». âe Corneille. rtaL O. Gravier; 16 h. î.La comédie musicale américaine de 1939 è 193s. nar
C. Xÿtlpat ae J-L. Cavalier ; 17 b. 30. «ènconcre avrc

C" ** a Oanvanat, O. Kru-sovBti ; 13 b. 30. Ma non troppo; 19 h_ 10, Le elnènxa
aes daftastes;

Ininterrompue avec Adoran : 20 h. 40.
Ajwuer de création radiophonique ; Pierre Mariontan ;23 lu Black and mob.

FRANCE-MUSIQUE .

13 Des noces sur la guitare: 12 h. 4Û,

(O^MauSS*
1 * * PaTOl“ 461 HBn° »

U h. 30. Jour « J » de la musique : Haydn ; 14 b*La tribune des critiques de disques : « Sonata ft
Eran&zers (Seat Doten) ; 17 h„ Le concert égoïste de
ÎPEÎÎ

6^ k® • Schubert, Brahms, Schumann : 19 h-Muniques choralee ; 19 h. 35, Jazz vivant;

__ ji'.
W. concert da l’Ensemble tntercontemporaln

an Théâtre de la Ville : « Joillaxd Bemxade > (Ua-
?«“);« ®™r * (dal ITedtai); « Eléphants ivres n »
(LtUs de Pablo), c Jardin religieux » fanùïem*) ;K h. 30, Ptahce-Muriqne la nult_ Nulta sans voix;
23 11, Itlnéïalre de Bans A Jérusalem : Bartok, mvM-
qne .tcadltlqnneHe orientais : 0 h. 5. Nuits sans voix.;
Oha&à. Ooge. Bonssiil.
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: OFPRE3 D’EMPtOl
DSMANOES D’EMPLOI

‘ IMMOBILIER
- AUTOMOBILES

' -

AÛÊHBA
,' PROP- COMM. CAPITAUX

Lj U riy* TC.
<3.05 ^9.19

13.00 TÏ.4A

90.00 34.32

SC.CO
'

34.32

30.EJ 34,72

K.0Û 51.52

Annonces oassces
AWfiSSâCSURECS
CFFF.es D'EMPLOIS
DEVANOSS D'EMpLÇIS
IU1A05IL1ER

AOTG1/02ILES
AGENDA

ieer'aje;!, T.C.

24J0 27,45

£.03 5.72

25.03 23,33

£0,00 E2JE3

£0,03 £2.53

offres d'emploi offres d’emploi offres d’emploi
REPRODUCTION INTERDITE

JAMAHIRYA ARABE UBYEÜNE PGPUPAJRE SOCIALISTE

(OFFRE D'EMPLOI
/̂î

La Municipalité de Tripoli recherche des spécialistes en informatique
pour ses services techniques. Les postes vacants seraient à pourvoir
dans les disciplines suivantes :

L Programmera suronfiateor

2. Analyste

—3 postes

—

2 postes

—Diplôme umrsîtaire

ou RBC
Langage sônpfifïé

Diplôme universrtare

3. fnqénieiir cnrii (égonts) 4 postes BSC ou émilvafenf

4. ingénieur des eaux 2 nostes

i » nÆ WW VWIIIIMiUk

BSC rni'AmniabtiT

5. Ingénieur en électricité 4 postes BSC ou équivalent,

des voies publiques)

6. Urbaniste

7. Ingénieur des Ponts et
* Chaussées (Ponts)

8. Ingénieur topographe

9. Ingéniera de construction

10. ingéniera des Ponts et Chaussées

(Chaussées)

_8 postes BCS ou équivalent

.2 postes 6SC nu équivalent

.30 postes Quatificatians

appropriées

.2 postes BSC ou équivalent

4 postes BCS ou équivalent

A l'exception des postes d'analystes (2) quinécessitent une expérience
minimale de 5 années et les postes d'ingénieurs Ponts et Chaussées (7)
pour lesquels l'expérience doit être de 4 années au moins, tous les au-
trèspostes exigentune expérience d'aumoins 3 ans.

Toutes les;candidatures devront être accompagnées d'un curriculum vi-

iàedétaillé 'et envoyées au Service Culturelde l'Ambassade de la Jama-
hirya Arabe Libyenne Populaire Socialiste, à Paris, ie 25 mars 197

8

auplus tard. Les entrevues auront fieule 25 mars 1978.
Les salaires seront déterminés en fonction des quairfîcatibns et de l'ex-

périence des candidats.

AMBASSADE DE UBTE
s nu Chaxles-lAmooreox, 750IG paris

Mohammad Ibrahim Maatuq

(Ingénieur] Président du Comiti do Peapfe.

emploi/ rcgionouH

IMPORTANT ORGANISME IMMOBILIER
RECHERCHE POUR LA REGION

PROVENCE

JEUNE INGÉNIEUR E.C.P.
ou similaire, expérience eoubaitée 2 & S ans dn
bâtiment pour prendre en charge son secteur BJE.T.

Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo & HAVAS
91508 MARSEILLE, qui transmettra.

Recherchons pour notre nouvelle usina A proximité
de Blois A partir d‘avril-mal 1978

COMPTABLE EXPÉRIMENTÉ (E)

(comptabilité analytique)
ayant d’excellentes wimniwatiew: de l'allemand.
La société pourra garantir une position de cadre
dirigeant en fonction des résultats obtenus.

Adresser vos candidatures en langue allemande
avec photo et prétentions sous n® 425 é RBOIE-
PRB33T5 GmbH. Rathenauplatx la. D-0000 Frank-
furt, qui transmettra.

Importante SOCIETE de PRODUITS CHIMIQUES
et MAXIERKS PLASTIQUES

UN INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN

; SVPELtC

possédant 2'
ft 3 sas, cTexpérlence. pour poste

d'exploitation électrique dans Importante naine de
prortaca. _ .

Adresser C.V. et photo sons n* 42J9S HAVAS
CONTACT, UB. .bd Haussmasn, 75008 PARIS.

SOCIETE EXPERTISE
COMPTABLE
recherche

COLLABORATEUR
pr un bureau de REIMS. Nlv.
D.ECS. uuheilé. Expérience
exigée. Position cadre. — Ecrire
n® am . Monde » PuMicité,

5, r. des ttalienc, J5427 PerlîrV*.

SOCIETE D'EXPERTISE
COMPTABLE REMOISE «Cl».

COMMISSAIRE
AUX COMPTES

inscrit pr animai- de son équipe
commissariat. Cette équipe, plus
particnUèrem. chargée de mis-
sions de commissariat, effectue
egalement des missions d'exper-
tise comptable. Position cadre,
Ecr. n» 8.829, • le Monde > Poh.,

A r. des italiens, 75*27 Paris-?*.

PIERRE & BERTRAND
recnerchem

DIRECTEUR FINANCIER
Age : 30 a. min. et ayant une
expér. de comptabll. et de gest.

Jl assurera :— La ternie de la comptabilité ;— La gesL «dnu'n. du persan. ;— Le contrôle de gesilon.
Adresser lettre manuserft* et

C.v. avec photo à :

PIERRE & BERTRAND, 7, rue
Th.-Legrand, SM» FOURMI ES.

lEIflMJEsWcreetfËSm*
perdasEsAHBOcesQaB*
sécs teiStetB cranpaîant
aCégatkHrou taScafons
fausses oa de na&^âb*
dmrBesflnursesIectetBS.

Sv iffito* ta coqtfflAiae

peffiaontaieeafaudieÿaa
jgfesee dsiB jus atomes,
nous prionsistamtnsntnos
lecaeurs de nos la signaler

«nousécrâant;

[

1EOOKDE.
E&éc&odelaRuIiBciâ

l

5,roedesifafiens

750Û9BWS
i

BITREPRISE INSTALLATIONS

ÉLECTRICfTÉ ET INSTRUMENTATION

Opérant dons les seden

Grand: Tnr.'oux !ntejcîa:e: et zâtâss.

Filiale gicupe: trà; npatri
farte expansion, crtKiïés ir^T.^^r

Recherche paur Siè*75 Oje? P:ri:

1 INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN

1 1NGÉNIEUR INSTRUMENTATION

Grande Êc-iiç, cngîcb exz'\

Us seicra liiacijè: au %*rn ce

tlicnîicrs compbc: àpœ: ieir

jusqu'à iei.r r-;<i!::aîi:'r.

leur fORieéaaih i; Ier;-:'",

riiohitudi des conîccf: g !::j:

,:ont indi^snajifioi

Adiesjer Cl, flirt.; et préîerîî'c-j. i:-.s

n* 13 5 R?., 5à rue fcnrsr.s-îL-r.ci

Paris II
1
qui transmertra.

SOCIÉTÉ DE COORDINATION PARIS

recherché

POUR CHANTIERS IMPORTANTS
' RÉGION PARISIENNE

PILOTE-COORDINATEUR
T.C.E. CONFIRMÉ

(SÉRIEUSES RÉFÉRENCES EXIGÉES)

Eut. C.V; et prêtestUma + photo a* T. m,
Hégïe-PreiM, O bu, nu Hésamur. 15002 PARIS.

!
CF6AN15ME SPEClALi£=

j

dans l'orsan sai MT w «ifc:r
i

<*n?uishque en Grincu-eretasne
i rerte-o»

!
JEUNES CENS "STS"

1 pour encadrer élèves en
i
G roMe- Bretagne d<i«u 23-L7B

* Préfèrent* sera donnée
i ajx camtdaa anglicistes.

,
uperifstcr ce l'enuoremai!
dn Jrunes très uuhaiiH.

1 Ttt. aMrgenca : atfl-5a.»f
j

OPERATION
, DE DEVELOPPEMENT
: recherche pour
! MORT! au MALI

j

COMPTÂBLE-

I

GESTIONNAIRE
i

|

! Capable ce :

. — Supfrmser ia eamptabiiiîé ;
; — Analyser le*, résultat*. ;
.
— OtsermSe* det rat tas.

i
— Astitirse au tra/aü ceqjlpe 1

f moiuré par la fwptraiian ;

.

1 — E^pér. mm. S ans.
,
Eru. C.V. et lento manuscrite

I
n» 33.231 B - BLEU. 17. rua ;

Label, 9C3X ViKCEHNES.
|

;
ûümfÏNTéWndi; •

: JEUNE Ei-C.
• pîur ses Services Comptables

et Financiers
: Ecr. av. C.V. a* preu es référ. •

6.s32 a SPERAR, t;. rue Jean-

;

Jaurès._«2n7_PUTEAUX. :

LABORÂTOIRE (TEtlUielflgie
UNIVERSITE CE PARIS-X •

‘ recherche

[
psj’ remplacement a mi-ierps t

j

pendant 6 mois n.'S peste r .B.l

i ClAVUTE (üunpaspbère)
j

pr cwniiQiiiiion dîtritiie. capéb. 1

. e assurer préparation mise en i

! Pag. e; ccrrettmn de manuscrits
;

: scientifiques 1

LICENCE EXIGEE I

Té!, î bprèSFmidi tsf vendredi) i

l au KWSL peste S22. !

i BUREAU D'ETUDES i

SPECIALISE recherche .

i CADRES ou TECHNICIENS <

connaissant problèmes frigorlfï-j
dues, viande et poisson, mines >

et chantier. Ecrire avec c.v. i

n» 73J.7Ï7, REOIE-PRESSE, <

B ris, r, Réaumur, TSOCQ Paris. I

Inoénleurc électroniciens P 2,
études ans Iob loue, logique, i

1 T« f. pour R.-Vs. : 792-28-71 J

i CABINET COMPTABLE
EN CORREZE

Recherche collaborateur
avant au moins 10 ans

expérience cabinet. S'adresser
HAVAS BRIVE M» 700355.

Cherche vendeur avec cannaisS.
pfccne et si possible chasse, ser.
réf. Se présenter R. Dori IMF,

SS, rue de Oiéteaudun, Parls-9*
de il heures à 16 heures.

GESTION 2008
Pour chantiers Russie

INGÉNIEIffiS ADJOINTS
Langue russe exigée {

Organisation administrative
Gestion Chantiers
Tttepn- ; Stt-TFOI

Entreprise Bâtiment moyenne
Importance, boni. Ouest Paris,

recherche

CHEF COMPTABLE
Env. tV. et prêt, sous rét- W9

A INTER PJK.. B.P. 50a,
75044 Paris Cedex OS,

qui transmettra.

Société VELIZY Bâtiment
recherche

COMPTABLE
EXPERIMENTE

Adr. C.V. et prêt, sous réf. IMS
à INTER PA. B.P. 508.

75044 Paris Cedex 02,
qui transmettra,

IMPORTANTE STE récit.

JEUNE Ü.C.
pour ses Services Comptables

et Financiers
Ecrire av. C.V. et prêt., ss réf.

4A3!, A SPERAR. ». nie Jean-
Jaurès - 92B07 Puteaux

Constructeurs Transformateurs
CRETEIL
rf-cherche

; INGÉNIEUR ^
DEBUTANT ou

AGENT TECHNIQUE l
QUALIFIE

I B.

ÉLECTROTECHHICIEN |S

offres d’emploi

Reehércâcss

INGÉNIEURS ou ÉQUIVALENTS
Cnrr.alscuT.r péolosle cl eaux Eunterralnee. 072 r.t
erpérîenofc chanOer, amènaçeE:ci:Sa G K possible
ec:rtsrlBt-s de fana pour mtssious Outre-Mer
0 as s N-cona cl.'.'Jd'es.

Eer-.m -< T. SC.. KKiSS-PRESEE,
E4 tiL=. rue Réniunur, 75092 PABJE.

/ccrctcHte/ B capîta
-
uxou

proposit. com.
Ptzrtrzfmï

j

SECRÉTAIRE :
STE EN R

,f°f®f
N,SATl^

STENODACTYLO I DEPART. D'ELECTRONIQUE
"urajjugiuB

j

enseignem.
1 Eer. r» B£j7. « 18 /AonSa * Pus.,
:i. r. des Italiens. 7et 7 Panî-v.

APPRENEZ L’ANGLAIS
i 1 SITE « km «UD PARIS

Cours réSidern^i tfetê avec édu- il LOISIR t Tourisme fluvial
ealififi sportive wur jeunes gens -

t SERVICE : "fau.pement
de nrams ce

m
.i ar,~ Brochure

;
d’un pert oe nef

vdemanee a : CngUrama Ltd, . ASSQCIEZ-VO'JS 3 la cmaii a**
*. CcteorimsK Drive.

) de ee eotnp;e*e tourtî-o-e.
Lens’es E. " :A'.s!e?er*ei ! Mite GARCIA : n. ^r.

propositions diverses

CADRES AYANT UN PEU SERVI,..
...Voua avez dazs les C0. 40 eu 50 asa, ca a

besoL-: de voua dans llnduatrie ou !ea
Affaires. Les clleoU de CHUStD prauuess, cozo
xaa:mer,s. que ce sont Jl les années de travail les
plue riches et les xieu.T rémunérées de îear car-
rière. Pocr savoir comment les Cadres s ayant us
peu servi -1 on: abordé le tournant de leur vie pro-
!fcs£*oanpl> le: perron oeUej. vous êtes inrtws h
reccoclrer !'un de nos Conseils en carrière, usa
engagement ni ourans frais. Téléph. os éc-r. pour
prendre un readez-rous personnel et eonfldeatteL

Frederick CHUSID et Co.
FRANCE

Coasel.'s Internationaux en évaluation
de Cadres et en avancement de Carrières

8. rue dè Berrt - 71*008 PARIS - Tél. : 225-21-30
35-27, Fllzroy Street. LONDON’ W 1 P S AF

580-78-61

Sociétés afflUéea t l'étransef
.Vous ne /Bisons pas de reerutemenz.

demandes d'emploi

Centre de Formation Profession Belle pour Adultes
recherche emplois pour

EMPLOYÉS (ÉES)

de service commercial, connaissant la

COMPTABILITÉ nsuellc

et la DACTYLOGRAPHIE
Disponibles Immédiatement.

TéL : 735-18-30. postes 79 et «.
Possibilité de prise en charge partielle du salaire.

BRÉSIL
Suisse 38 ans

Nombreuses années d'expérience dans le domaine
bancaire et financier, établi an Brésil depuis 8 ans.

dont 3 comme Directeur financier.

Cherche situation équIvaL dans firme européenne
à RIO ou SAO - PAULO.

Ecrire sous le chiffre 481 Wl. A :

PL'BLXCJTAS. CH- 1800 VBVEY.

pour études et conception
petits transformateurs.

I DESSINATEUR Chef de groupe
,
H. -JB a_ maîtrise Drolf privé.

.• BTS tuyauterie enauaron., e»p. spècial, lurlste d'aftM expér.
B.E. Engeenering chantier, odminisrr.. en. emploi cab. lurid.
etudes et suivi usines pétro* pu entreprise privée. Ecrire tous
chimiques et sidérurgiQ. constL n» T 0«D1 M. REGIE-PRESSE,
tutlon doss. techn. ch. pi. stab. 85 bis. rue Réaumur, Pans lî«j
Ecr. n* 1 416 le Monde > Pub.,

j- SP-jgjaÿgSi ^7
,

Part
:-l AUemande. part, bilingue, rtablf.

Pom» a oourvtwr i
Provl |'cJ*1 W “*> niveau sapé- tenue secrérarijf,

'

traductions^

eS? IoSSTv TSSUSSb *t»“
rv î» reuuors, écrivant coru. S, «UcnM? *.

BL£U ftiWIci» JH00?*®6*”' R*- slow* avec responsabilité.

17 rue Létal - »QM Vlocentws
«“*"»«•"• «yP».!110" Pf°- Ecr. n* T tutoo m. Régie-Presse.^ --- sïï"Æ.“ffist,D,'rs

ÉTABUSSEHENT IftÆéajSMÆ»OUIun) H- IMM M. REGIE-PRESSE, 7
I
45 Us, me Réaumur, PARIS-2M IfL

^TARIKCFMFMT Uon radia de préférence. Etudie
CIABLUJCntni toute proposhion. - Ecrire ;

cuiiunm H- IMM M. REGIE-PRESSE,

( he
™ — Wl ‘ tv* Réaumur, PaRiS-l*.

I

Nro“xSŒ ÏÏSSÏ" tt -
fc
eei£?

rS-“ ,

M
J,
é
-
?

Env^.ttn?1î^Seri^,^?r V A REGIE - PRESSE. 85 bis, rue

7SOCS PARIS Techn. batiment I.A.C., 32 ans,
10 ans exper-. ch. place stable
bureaux eluoes ou mi reprise. >

Etud. «es propos, pr poste reco.
Ecr. n*> T 04097 M, Régie -Pressa,
e5bls. r. Réaumur, 75W3 Par.s

travail
.

à domicile
GESTION 2800 bureaux etuoes ou entreprise,

pour détMacement Moven-Qrlent ^ cr- n° 4 -465 * le /Aonûe • Pub.. ,, .

s* d« italiens. 75477 Paris. Demande
ADJ0IKT IM6ÉNIEUS 1 CAISSIERE, bonnes réfer., ch.l
Superviseur mécanicien, I emploi, prêt, collocllv. ou ouïr. SECRET, ch. mon us., thèses,

Ecrire avec C.V. é n* 30.475 B,
|
Ecr. n» 6.635 * le Monde « Pub., rapports a dactylographier.

Tél. 246-42-01 I 5, rue des Italiens, 75427 Paris. < Travail soigné — Tél. 004-25-52.

automobile/
bs. MERCEDES-BENZ LONGCHAMP
rO1 >> Expositü» Toitures SÉLECTIONNÉES

80, ruedeLonocbamp 75016 Paris -téL:5535 7-1 5-553-4435

La garanoe “Eroile" esr un label dr qualité Mercedes. Un contrôle eatrêmemenr
rçoureux sdectionne les véhicules, vendis avec une garantie de six mois/10 000 fon sur

moteur, embrayage, boîtes de vitesses, etc pièces et main-dbsuvre.

| Ç 5à 7 C.V. J
j FIAT 132 GLS
;

Map. 76- Prix Inféressanf

i
18 h a 15 h 30

MNI AUST1N
neuves, oceasHms. entretien

JACQUES SAVOYE
237. bd PeraIra-17* - 574^380

ç 8 à n c.v. )
Part. V3 AUD1 100 CL, 73, 11 CV,
omorfta., treirs neufs. Argua
- 35 %- < TéMph. : 735-44-45.

Golf GLS g CV B.fL, brome m*-
laiL 30J0O v.m

.

1977, stéréo,
sélecteur cartouche, 25.000 F. av. i

options, é déOOL T«. 871-04-21.

H 77/HÏ
PartaiZZUU eu, . Nombreux

accessoires. B44-ie-t0ou B44-55-2I.

(+deJ6 C.V. )
UrgcnL Soclélé va MERCEDES
noire <50 5L, toutes options,
climatIseur, 52.000 xitom., état

i impeecriile, prix élevé.
Téléph. au 723-31-90 ou 225-58-54.

mwi nrts.'L
Etat portait, 115,000 F.

Téléph. 261-17-48, R. GUILLOU.

ROVER 3500
B
„
A

Voilure (te Direction
7.000 km. sur, i an. Crédit ou

leasing wssrb. . 777-71-1

4

Box à foeer sous-sot. rue Guvca-
mer, Paris. <00 F par mois.

Téléph. : 444-3Î-54

vi:;
"

'
•

'

i
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OFFHES' D’EMPLOI
La ligne

43,00

.La ligne T.c.

49.19

DEMANDES D'EMPLOI 10,00 Ï1M
IMMOBILIER. 30.00 34,32

AUTOMOBILES 30.00- 34.32

AGENDA 30.00 34.32

PROP. COMM. CAPITAUX 60.00 91,52

annonces cuvsees
ANNCMŒS EMCAMEES Le n/m cri. '•TA
OFFRES D'EMPLOIS 24,00 -

- 27,45

DEMANDES D'EMPLOIS 5D0 • • 5,72

IMMOBILIER •20^0 ‘ 22^8
AUTOMOBILES 2aoo 22.88

AGENDA 20,00 22,88

l*immobilier BBEKOmrCTtOV 2NTZSDZTB

appartem. I appartem.
|| bureaux

||
fonds de

j

vente J achat
1 LEVALLOIS, prés NEUfLLY Il commerce |

paris
Rive droite

ne CALME - SOLEIL
Elage é/eve

Part. «M6 aopl ISO à 250 *>s iqeal d'archives, bloc sanitaire. . ,
-

dans Immeuble ancien de sldg, a ii—™ lèl 3 oark. Fxrrl MaL m*Sas,n 60 “» avec Ier éL 65 «
ïVWg£-mL ?yaSiïVSÏÏ.”Æ

Rftcw- urgent

-
«mis 2 a j p.

Domlcil- arhsans et wmnwçv bien situé en plein centre du 9*

EST avlTV^ 2
trevaut «*&, *a2tate. 'infoSSS

NEUF - Vue sur tout PARIS tés. - Ecrire LAGACHE,
* p. 78 m2 + baie, terras. 15 mî. 16, av. de la Dams-Blanche,

locaux
commerciaux
STUDIO DE PHOTO 94 M2

SANS EQUIPEMENT
PROXIMITE BASTILLE
A LOUER 2.500 F.

TELEPH.; 344-68-71.

Cave et box (2 vaiU. Px inlér.

M. WEBER - 373-79-18
94120 FONTENAY- SOUS-BOIS.

Jun FEUILLADE, 54, av. de La

- A partir de'100 F/mois.
PARIS 11* - 355-79-80.

PARIS 17* - 239-18-04.

PARIS 10* - 770-15-80.

immeubles

Part. ch. maison camp. 4 8 5p.
sv. terrain si poss. tt confort
A 120/200 km Paris, dans bourg
ou a proximité- Ecr. R. Haehnei
16, bd Pereire, 75017 PARIS.

2 h. Paris, CAYEUX-SUR-MER
Vds maison rénovée, 5 pièces.
Terrain 1400 “. Ecrire BRU, S
VALENCE-D'ALBI (81340).

S/pl. ce jr vend., sam j dlm., Moite-PIcauet (15*)/ 566-00-75, .... empi nu mors et fonds. Agence CARNOT,
tte la journ. M° Père-Lachaise. CÏÏJÎ^paris 15* et 7* pourboS 5î^!

l“ P
ifîî'

m.surfiem 72, av. Carnot - 05500 Menton
54, rue de la Polle-Rj^ault^ Portes

i io£tfo^£. -

MICHEL-ANGE AUTEUIL immeuble. Paiement comptant

eîîTiM <î^Snii
t
ShiS»

ewï s,è redwrche appts même a
STUDIO ??,

w-"c-' rénover, secteurs II*. t2*. 19*.jiuviv bams, ter. 20. Poi,r - ,v> eieri 373-0561
Prix intéressant Calme. Soleil.

r
L ,

a
.

72, rue d'Auteull, lundi is à 18 h. Cherche dans bon immeuble à

M° DAÜME5HIL

clients, appis tomes surraees et ^ bureaux, location ou vâite. gLLSSLSaL
immeuble. Paiement comptant Renseignements. léL 370-23-34. Fonds Commerce Ameublement

MENTON
c
v°J^S^

u
.
R

Pension 40 chambras, 1 étoile, 1

murs et fonds. Agence CARNOT, PROP. VEND IMM. ANCIEN Part. recfL, Sarthe sud, maison
22. av. Carnot - 06500 Menton NIMES CENTRE- rurale 6 pièces, ores ouvre bon

Tél. : (93) 35-97-80 2 étages -12 apparts - S libres état Terrain boise t ou 2 ha.

usines

2.850 F LE M1

30, rue de WATTIGNIES
Samedi, dimanche, lundi,

de 1« h 30 è 17 h 30.

République. 033-61-04 apr. 20 b.

Part, recherche 2/3 p„ mlnSm.
60 m2, Paris, près du R.E.R.,
soleil, avec ou sans travaux.

- J* appatte - 5 Hbres état Terrain boisé t ou 2
TéL ; Marseille 49-1549 Calme - Vite dég. - Prox. vIU

Société investissement Tél. : 527-8645 le soir8 céder prox. bd Raspail, Paris. Société investissement
surface 73 m2 environ, rénove

SVÆ.^SSS: ACHÈTE COMPTANT

omb libres
JBureaux-Cadeaux. CA. en cons-
tante progression. Affaire é sal- 8 Paris ou proche Mélre.

MO F lAg. s'abat) C.F.I., 8, av. Hoche, Paris (8*).

120 km PARIS .

Parfait pour retraité, lotis com-
merces, S.N.C.F. Maison 4 p.
IMPECCABLE. Chaut. Cflù. tufi.

Jand In.-140.000 F. Crédit
Tél. après 17 h 30 au 633-74-93.

|
Tél. le matin : 563-11-40, p. 46. 1 Tél. 15 (37) 22-0500

Immobilier (information)

FUNDAMENTA
BAHIA DE ROSAS - AMPUR1ABRAVA
• Villas à partir de 98S MO pesetas. .

• Studios A partir de 735 660 fmiif
• Terrains A partir .de. 456 000 pesetas.

Villas avec appouteuséuta sur les

Grandes facilités

SOSAS r place San Pedro 4 GEBONA, ESPANA.
Bar: à AMPORZABRAVA et SANTA MABQABZXA.

Pour plan de recwJgnemente. renvoyer ce bon
avec vos nom et adresse : ...

ADRESSE-’

DANS IMM. ENTIER. RENOVE T, : 325-49-74 de prêt, av. 19 h.

M» CTIinin Visite « Jour Ch- appt llving, 3-4 chambres.
JlUUIv m h à ia h : Calme, soleil, baie, ou ferrasse,

2, rue des TOURELLES parkg. TM., 16* ou ilmitrapne.

Tninirv NATION - no ml Tél. ; 288-39-24 heures repas.
2, rue dés TOURELL ES

Tninirv NATION - 120 m2
I

lKlrLLA uem. ét, poutres,

695.000 F - 953-22-27

î? Abbesses, appt 3 p. sur rue
calme, tt conft, cadre raffiné,
s. da bains, culs, équipée,
ch. centr., 4* étage sans ascen-

seur - 96527-83.

appartements
occupés

ST-MANDE
Vue sur BOIS

m^t
5?"I bel lmmeutl18 ancien tt confort

_8PP^..lfores .
su.T 4 pièces, 110 m2 env.. très bon

Offres Enseignement Vacances - Tourisme - Loisirs

jardin, bel Imm. tout confort, *»£'.mère «erv 1er

RC SKSftfJ?-g ÿ£3S fS-Ærah1"
££J

^

175-“° f- Prix 650.000 F. -

Jard. privatif.

I F par mois
- 322-68-71.

ticuîiers

224-0246 ou 13-16 h samedi
Prix 6SO,ODO F- ' 322-0-/1. Vends répondeur enregistreur

dimanche, ldi. 21, r/Laghouat - téléphonique, consultable â tils-

AVENUE 8UGEAUD (près)
**"“• Té|éphon* : SB-72-2S.

Bel immeuble ravalé, asc., tapis. nHlBQSHERHËDKSBlI

SSfcJûÆ^ HWKBSB^^M Agencement

V^drSl,
f0

«me5î.
Ut
m

a

P
re!°« ti

A^*^SenfE
“wj5ïï!

M

PRINTEMPS

H MONTAGNE
à LULLIN (Haute-5AVOIE)

—- r»:.;.. • YONNE - 6 km sortie autoroute

PPTÉ SUR 12 ha

u Toussuntf (73)

r*-sKflT*- - - • (78> 2M54><- Source - Pelouse aménagée

constructions
neuves

SÜLjg mars-avril. ^ Baule-les-Pins. loue villa I PRIX : l.lfMLOOO F

L Sfg. SJS-Ed^BftlCAB. HOSATTî &SSS

Téléph. 525-14-51, heures repas. I

Paris
}

JZfyg gauche À

VAL-DE-GRACE
métro GQBELINS, Imm. pierre
bow-window, vue dégagée.

GHÂTOU

ROLUN TEL.

36 - 40, av. Guy-de-Maupassant
1 (par rue Maurice-de-Vlaminck)

LES TERRASSES DE CHATOU
studios à partir de 138000 F.

DOUBLE LIVING + 1 CHBRE ? p- P- =
entrée, cuisine, bains, w.-c., ? p- p- a P*™ 5e ?•

Tél.. REFAIT A NEUF. i f-
F- è de 279 000 F-

Ameublement

Sur TOUT l'ameublement

REMISE 15 % prix livré

ou 20 % prix emporté
literie, salons toutes marques.

MOBIUA
TEL. : 322-5641.

Prix Intéressant, chairff irtr.. % P- P-
•JSSSJt MOBIUA

49 boulevard de PQRT-Royai Tous aopartém. avec terrasse. I 1 ivuiun

ua’tlnSrt B samM? dimanrte S^ 1 - »«« J°ur5. sauf mardi I TEL. : 322-5641.

hmdl de « iSs à IS taunS.' M-» h- 976«-6B ou Sté ACHE.I30. bd de Vauglrard, Parls-15*” » ”|g,« .
18

-üaur*s-

5, r. Monceau, 75008. 924-2*47.1 (a 60 m. gare Montparnasse).

AV. BOSQUET (PRES) I

vends directement ravissant ap-
parL compren. gd llving double
4- 1 ch., 53 m2 environ. Remis
a neuf av. goüL Prêt A être
habité. Prix 4M 000 à discuter.
Visite de 14 h. à 17 h. samedi,
125, rue Salnl-Dominlque, 6» éL.
ascen5. , très bel appartemenL I nwiLHUH'i.

|TEL : 322-1148. / > I lufalie

locations
non meublées

Offre

Artisans

ARTISAN PEINTRE
Travail soigné, libre de suHe.

TEL : 702-10-19.

Prép. aux carrières de
GESTION et de

COMPTABILITÉ
• Sérmwim de prépOHi/ian ou

PROBATOIRE
en Un de semose

- 1

B
et 2 mii

-22ef 23 mri

Prép notion

aux œnSlions feronen

Inlrodudion ou DECS
et à la nie pnrfetâoniKjle

de moi à juin cour; du jour

ECOLE NOUVTLLE DE CESTi'3N
CT DE DROIT DES ENTREMISES
ta rtuvtmauumumsufOutUR
35. bd de susbaiiig -75010 Paris

Téléphone : 523.05.41 -521DLS8

Auberge « LE CA1RN >.

TEL : (507 7341-03.

A LA VOILE

GRÈCE • TURQUIE

T41
T5 pJ£?f: ,. TOURTOUR (Var). Cadre et vue’ _

Tél. après a h. : 2864344. 0Xcept_ 5 ha p)lts onylers et comrnerces, docteur, Pharmacia.
LOCATION CAP D'AME chênes, fld . mas caract 330 m2 TRES BELLE FERMETTE

Appts neufs, studios. 2 pièces, à aménag. Dépend. Eau. EDF. UADITADIE
3 pièces, luin, [ulllel, aodt. Prix 730.000 fT

A

gent» BERTf nADlIADlX -

septembre. Prix 300 F a USD F 83690 Amps. • TM. 16-94 7041-43. |\r ClIUT
par semaine, fout compris. Hech . env. 25 km mer Brct sud 1/1 au,,c

Piscine, supeirnarohè, btxrtMpes. pot- ville, mais. av. culs* sét,
Foirer d animation. 3 cfibres, JanL, gar, wc, s. bns.PRENONS DE DEBUT MAI Fwer d'animation.

A PIN SEPTEMBRE Renseignements et réservations :

SAINT-LOUP, av. das Soldats.
POUR 15 JOURS MINIMUM 34300 Cap d'Agde. T. (671 94-7642.

fermettes

urtla aotuRwte
VDS FERMETTE

12 ha Dans pstlt bourg, S pièces, gre-

ML hSpend^ hier, eau, électricité, torture

JïïÏDGnrrtL neuve, sur M4
.

èi 90 m2 avec • • - Prix 110x100 F..

terrassé Is SJL INO.’VSNDOMOIS,
ad^dèpend 41100 VENDOME.
eaménagST TMéph. (54) 77-S5-9L

«JW» F IM KM AUTOROUTE SUD
61. rue Parte. VALLEE DE L'OUAKNE
89-AUXERRE. pftche et chasse, site vallonné.

à 1 Jcm gros boum tous

3 A 4 PERSONNES
SUR SLOOP tt M. COURCHEVEL 1650

3 chbres, JanL, gar„ wc, s. bns,
près égi, M. PLANCHE, 7, bd
Berthler, 75D17. - Tél, 627-57-78.

CHANTILLY
w
SLF".

site campagnard, belle et vaste

Constr. pierres, tulles pays.
OrientalIon plein Sud, le
tout sur terrain 1 ha

clos murs. Beau séjour
rustique 40 m?, four 2 pain,
cheminée, culs., 2 chbres,
beau grenier aménageable,

. h la suite aliénant :
-

pericctionnem., baignades, etc.

dans sites sauvages.

UUJ
1- A pers 164 au I maison 19» siècle en plsrra de grange en pierres M nÂ cave

'» farniente, 334, toc, 700 F, T. I21> 21-S7-6a I taille, séjour, bureau, cuisine, vo&tée. eau/éleSrlcHé,
A louer bord de mer pour 1 4 gdes chbres. s. de bains, gre-
vacances familiales à 50 km de I filer, chbres de service, dépeo
Copenhague et de la Suède, villa dances, garage, pan: 3.600 mî.

PARTICIPATION AUX FRAIS tt cft. av. idfn. Promenades fortit. Tr. belle affaire. Prix 530.000 F.

. proxim. fiord, pécha mer ou lac PEVIQ Conseil - 4714046.
Tél. : 53643-25 (la soir). posslh. équüation, tennis, golf. îjg vm oapic SS I g

A céder : Parts Société Civile Rég. ImèrCt fourbi. Ecrira :

Immobilière Club HOtei TIgnes Touristtureau Assarbo-Lisaieia.

2100 donnant droit â une se- Asserbc Frederfksværfc. I

DEVIO Conseil - 4714646.

150 KM PARIS par A. 10
FERME AMENAGEE

. Séjour, 3 chambres,
'2 bains, dépendances.

maine en mars. Prix 10.000 F. \ Téléphoner : Uselaîefa - 346164. Ijard, 3400 mi. prix 350400 F.

13* - PEUPLIERS
Londres dans Paris

dans peur IMMEUBLE NEUF
APPARTEMENT-ATELIER

I

100 m2. livrable début 1979.

Ttl- : 589-20-77 après 18 heures.

Georges Pltard - ODE. 95-10

PLEIN CIEL a.MVa
luxe. Piscine, Ascenseur, Soleil.

SQUARE NECKER
Proche Montparnasse

Imm. neuf, 4-5 PIECES. Séjour
32 ** + 3 chb., terrasse 18 «=,
téL, 755.000 F, cave et box

double compris. GEF1C.
Mme Morange. Tél. 723-7R-7B.

Région
parisienne

Particulier vend

TRANSFORM.

e( AMÉNAG.

Moquettes

Tél. 3254641, après 20 h.

EH AVEYRON
pour JUILLET, à louer meublé

COTE CATALANE

LOCAL VOILIERS Va

A. DUSSAUS50Y NADEL »
073-97-27 - 07346-93

.SWHT-RÉMY-DE-PROVEHCE

WWI87TW NUr CIELH Ibllb •

force branchées. A saisir.
•

Prix total : 234400 F.
Traite avec «UX» F oompf.

Long crèdlL
TURPIN RELAIS MIEL
5 km Sud N. 7 Montanib, .

- Loiret. Tél. 15 (38) 8$-Z6y&
après 19 h. : 15 (M) 924243,

24 HEURES SUR 24. -

NIEVRE • 175 Km de PARIS

FERMETTE SWR
Cub.. W.-C-, dépend. 2J00 m2.
I7SJ00. crédit 90 96. THYRAULTpour ibiuxi, « ww unni

.
— . ,Mminum'in.-rnuiuiu ir* "“«m i7S„

(4-5. pers.), tt cft, dans mateon
|
excellent rapport qualité - prix I dans quart, résidentiel, maison l-?«70 St-Farpeau- • (86) 7448-12.

neuve entourée verdure. Site très
calme, pèche h proximité.
Ecrira : J. FE R RA ND,Région

|
ef AMENAG. MOINS CHER Sévérac l'Eglise. 12310 LA1SSAC

partsaenne crappts. tous corps d'état, petite M ; mn/ ou téléphone^au 15 (65? 694V16.
* maçonnerie, plomberie, chauff. 4V OU 70 CLUB HOTEL, Val-Thorens-

mipecc/YVETTF vn m peg central + carreiege, peinture^ sur 10 000 m2 moquette belles Tisnes. Studio 4 personnes

t,”^^VfcX:f éleclr. Meuutearta : cuisine sur qualités variées, laine et sy»- du 9 au 16 avril. T. 01640-38.
"...R-, .

sei" 1 - mesure en bois massif nature (hMioue. Tèiéni»™, - 70.1a.ia _

ASSISTANCE TECHNIQUE I nve' de cBrbct + cabanon 2 p.
T. 720-50-15 au 7224041 matin. I Indépend. Sûr 3XJ00 m» environ. PRES RAMBOUILLET

d'appts. tous corps d'état, petite
maçonnerie, plomberie, chauff.

PaE»7^57. ÏÏTdfTi ^B
crtœ

b
‘Ss3wfïa5s

at
SÎ

ü,éUqUe- : 737‘tW9-

- tains cas sur 3, 5. 7, 12 ans.mEPPWPWH lnt4r#t ^»m^Sa 8r3tB,L Musique
Téléph. 770-54-59 ou 7704632.

Sévérac l'Eglise. 12310 LAISSAC £££ îSnîS* « S?» ^ „
ou téléphoner au 15 (65? 664V16. {gj.

1®*Vj2!k5?PI«;
CLUB HOTEL. Val-Thoren»- villa F 2. quartier résidentiel et
Tisnes. Studio 4 persomes calme. Jardin ombragé. Téféph.

du 9 au 16 avril. T. 0164638. propr. 577-2847, de » à 17 h. 30.

gr»"tis ombrais, «(ro*. P^x: (2 km. gare), dans site calma
Juillet et août), 500 m 1 550J100 F. Tél. f90) 920840. et botté, iolle-feriiielte rastaur.,

CA5TERA - VBLDUZAN
VILLAGE THERAAAL

plages Antibes et Juarvles-Plns,I Prés MONTFORT-l'AMAURY

r.'l^rfeX'
raSam

TÎ!U
,

[
RB BtUE PBDMlÉTt

propr. 577-2847, de?è17h-3Q.| 258 M2 HABITABLE.

^.ÏÏSL ,î-SL%w ,î2l2 1 + SfànXa-reteî- Trëteaw I

arbres. Prix élevé lusfifîè.

Foie, Reins, Inlestins, O.R.L. I Ecr. Mma

sepiembro, maison bord mer et
apparf. conft. dans villa.

poutres ane., cheminées, gd gre-
nier en cours d'aménagem,, ter-
rain dos et agrémeité 1200 «*».

Prix 65D.0Q0 F. Téféph. 4833542.

«6. BE4B6HCÏ; :

Vends fermette restaurée me
MALADIE DES GENCIVES

Rens. : S.I., code postal 32410.

Salé, A r. du Phare, 1 486*06-23 (fe 20 à 21 fa.
P,S»eormIe7, entrée, cuWne/ salle

Rlvedoux-Plage. r”rwtJ «P AU B A I U. â manger, salon, chambra, salle17940 Rtvetfoux-Plape
Tél. (15) 460944-73.

paris

PARTICULIER é PARTICULIER Tél.
cherche pour septembre 4 pièces
ou duplex, sanitaires, bon état,
clair. 1.800 F avec charges - Kimn-r
Téléph. apres 20 h. : 250*244. -*

Rech. appt 2 é 3 pces paris.
préfère li- et 18». Part, é Part «««‘h^iix^pS’^IS/’rareTéL Naudaln le SOir, 524-50-27

?/ATOirefi
1

^10
au la iniiW, n. L'ATELJER, 21D, bd Raspail,

PIANO

CEMTEfl

VACANCES AU FIL DE L'EAU
|
A louer F 3 meublé, tt con

POUR FAIRE ÉTAM6
Places libres pour PSques. vue mer, 5 km Cannes, de iulnl YONNE 120 HA DE BOIS e

^
u
'

,

Nivernais. Bourgogne, équipé pr à septembre. Pour renselanem. I ** route, gros bourg à 5 km, «se caotr^ fuet, sur 1000

de bains, grenier, possible, 2
chambres, écuries, grange-, cave,
pigeonnier, eau, éleetr, chauf-

i 2 » 4 personnes, sans permis.
Prix Intéressant. FLOT-HOME

écrira Pierre CAVALIER, poss. eau, éleef. Prix : 58.000 F.
rue du Docfevr-Sdiweitzer. I Çab Bouvret. 27, av. Gambetta,

581 JO BICHES. T. (86) 84-1613. 13006 AAareellle ou téléphoner ;|JOIGNY. T. 16 (86) 624944.

J0UY-EH-J05A5 (78) ÇSTMLSf ÎTSï&ESè
splendide 4 pièces de 100 m2. ou ja Journée W-3846, p. 53-59.

Loggia + parking. 2 salles de Etudlani cherche 24 pièces â --

bains. Téléphone. Dernier étage, louer dans Paris uniquement. - .Jv.V.r ^LnViLuTivSioe
Prsdne, tennis: nc-fdouche, 1.000 F max. Ecr. à

A 12 minutes du pont de Sèvres Bernard Mauvais, 21, place du
par l'autoroute. Panthéon. Paris, 750Q5. Urgent.

BAGUES ROMANTIQUES
sa choisissent chez GILLET

ACHAT-ECHANGE
BIJOUX-ANTIQUITE,

LJ™ g™* FoncL cherche studio, 5», 6», 7». 1 19 r VÆÏÏC èLTT Ô»0043GRAVELLES. Face calme, aéré. Loyer max. 1.000 F. I
' ° 'Avenue DES GRAVELLE5. Face calme, aéré. Loyer max. 1.000 F.

bob da Vlncennos, part, vend
j
Ecr. Gozard, 13, r. Bargoin,

‘ standing.
' ----- -

duplex, grand standing, 165®*, 63130 Royal ou T. (731 91-90-44.' | Cours
67 Pi*c«-.

1

Pri4*u“", F le “ Recherche pour septembre
T él. : 548-22-7J. sludio ou dmi4 p.. tout confort. apprenez

Paris 5», 6». 12». 14\ Maximum
.PLESSIS-ROBINSON 700 F.'mofe. charges comprises. L'ESPAGNOL

Particulier vd 4 pièces, garage, Ecr. Muzereau, 9, rue SouffioL ._
cave :K0X)M F, I^JUS 16.000 F Recherche pour septembre gd LE BRÉSIUffl

:
lal

‘
;
y otudlo ou deux pceo, tout confi. ci 11 ITErUiVS

LA GARENNE-COLOMBES. - Paris, maximum 1.000 F/mols. El U ntUlWA
Pari, é P-, 2 p., 43 »u, Imm. 73, Ecr. Mwart. 8. oL du PultsOe- avec des professeurs d'origine.
9* étg„ bon stdg. calme, S.-a, l'Ermite, 7S005 PARIS. ... ...

§n«n
e
cF

C
Pri5taî5

,

cF
0,

22f 5555 paris ou AU CETKLAM
20.000_CF. prêt fonct. C.F. poss. Broche ban n eue.

loue les meilleures
marques mondiales

P)AN0S4)DGUQ
neuf, occaslm récente

« LOCATiON-VBfTE

PIAH04AIL »

en cas d'achat, dès six mois
récupération totale

des versements (caution
location, transport).

PARIS-OUEST : pianos
TELEPH. : 782-75-67.

PARIS-EST pianos, orgues
TELEPH. : 85743-38.

Relations

UIBERON. Deux belles pro-l

750.000 F
SJL IND. VENDOMOISu

411» VENDOME.
TELEPH. (54) 774691.

prlètès, vue et situaUon excçpt. OISE. Mereawnont, p. Formerte,
1» Bâtiment ancien, bassin, élec- 90 km. FERMETTE 3 p„ bains
trlciié, IB ha. 1/2 terres, ver- sur 2.000 m2 : 165.000 F. Agence

gers. bols. 660000 f7 CROSNIER (4) 4462678

|

Vacances. Echanges üitçmatlo (91) 763679. LUBERON. Deux belles pro- —- PH ' 7y~~/ 1,

baux leunes/adultes. Ecr. Janray Echange appariements plan vue ** situation excçpt. OISE. Morpawnoat, p Formerte.

B.P. 1-4540. Vise, Betgknie. Infemafional locations et ?». Bèbment ancien, bassin, élec- 90 Inn^FERMETTE 3_p»_ bains

T,

-
;.-.
—

.

Z

lumelaaes. Pouvons louer vos trlciié, IB ha. 1/2 terres, ver- sur 2.0» m2 : I65LOOO F. Agence

air**. L»“'ÏÎT’Sp™'™*-, „
i ry ijfêqn Jk Li kArwilng i fhfu Eti iHî H.I.7•# 74 Dyke Rosdi “âtlmcnl sncifcn, 3 W 1/2

irt. «taî-T’saiS? -
Brtghtomsussax, Angleterre, MMBOn

Prix raisonnable. Ecrire : CAP D’ACDE. vue sur oort, loue &
P
^dra en^îîbta iwsïLACROIX. Laverees-VIgennes, studio équipé 34 pers. Ec. Fatal, r,arénwfrt!v5înÎNEroRcelleWM.Beaolîw-eur-DordoBne. 346. r. Lecourbe, 75015 Paris. ffljSuOOUIJ SSkTMb *v«»ndre BIONMA5AY, col de

_
èL <55)

çÉinun CM eu «K(e p»»» J tW) 724647. -Vow tHte-Savuie). 6 ha bols

mai et sept et bors saison.
Prix raisonnable. Ecrire :

LACROIX. Laverdes-ingeme*.
19120 Beaufîev-sur-Dordogne,

TéL : (55) 91-10-98-

Dans village en Balagne SÉJOUR SD EH SUISSE —SS-IfiOaHL— AS
ixïï&itâjrï'g&i 'ts'ïsæ'î

alpaflè + vacherie « restaurer,
..vue splendide - Calme

B.R. 20270 Aléria. PORTUGAL VILLAS et APPAR- (piscine, tennis 2 ha. Vbe impre- PROVENCE - LUBERON
Loue du 94 au 234 1978, maison ) TEMENTS à louer bord mer.- 1 nabis. 68ILDOO F. 16 (Il 051-0949. ÇroP*?4*4 .agrément statut agri-
tf cft-, 7 pers^ campagne, 5 km Ecr. MARQUES, av. 5 Outubro, I ç flp.r>.^HT|RF’H A sn'i~^

— tr
^.-

Ûa
^ï

mas 4 «"léoager.
Aix-en-Provence. T. (421 57-72-50. HE - USBONNE.

Offres de service Meubles

CAP-D'ANTIBES-LA SAL^“ 2?"UtSftmas provençal, parfait état ?2km vu* wSînS'nJuI
139*

entouré ravissant Jard. 1.100 P*
llvo 6 chb. 2 s. bs. oatlo S£5S!J> .

boulev. Mirabeau,
n^ 13210 ST-REMY-DE-PROVENCE.Part préfér. part. Ecr. Havas
Cannes 19J34/D6 ou téL 2066243.

Plaques professionnelles

13210 ST-REMY-DG-PROVENCE.
Téléph- (9Q) 924148.

A yaJûre BIONNASAY, Cul de

bMthSSi:
TEL. PARI61«r 05699-91. eîc. Achat, Exposition-Vente.

Devis gratuit. ! 50, rue Université. 544-2948.

MEUBLES MODERNES AU PS (Var) + vieux m«S + f°Lf8
Occasion. Kno», Formes noü- bergerie, gros-ceuvro «état, 6Jm bote,

veiles. Mobilier Internationa 1, 38 ha. bois et terre, eau. E.D.F.
alp*g^.„+ * restaurer,

etc. Achat, Exposition-Vente. BeNesjtuaUon, i.2ffiuno F. Agca T*i*nn^

L

S£Stïï,

i-
eal

5f-». ..
50. rue Université. £44-2945. 8ERTJ. 83630 AU PS. TEL: Téléph. la soir Parte : 53541-51.

proche baffiieue.
TéL 781-5944, soir et week-end, Sa.

m â , )e Mondé , pUb. ouvert de 14 h. 33 à 18 h. 30.

VUJLIER6LE-BEL - Récent, 5, r. des Italiens. 75427 Paris-?*' Cours «u s«r pis or. et prlvé-

GD SEJ. + 4 CHB., tt conft,
balcon. 193.0» F - 52631-30. ~ ^ r_.
Part, vend appt 2 p. dans imm.

j Régiou ]
instruments

l«76 luxueux, 45«*-!-15>w balcon I mptefpfinp I

sud. vue s/iardin. cuisine éau.. V J .
état neuf - Prix 290.000 F. — (IC TTlU8lOli€

TéL MAYER : 627-0656. Etude cherche pour CADRES LL

Instruments

16 (94) 704143.

terrains
LA FERTE-SAIKT-AUBIN

3 .km. Galllac. é vendra nef le
exploitât- bien équilibrée, 20 ha
vigne, 40 ha vergers, pommiers
8* 13 ans, bons batiments fonc-
tionnels, parts coopérative, avec
réseau commercialisation. Ap-
prochant retraita accepterais

TèL MAYER : 627-0656. Etude cherche pour CADRES I

MONTROUGE, rue de la Vanne. XLrS.'.i
D
f 2£L("ïLiS' 1 Vds

Part, vd appt 60 ^ p.,
«ranii 4.000 F maxl. 283-5742. 1 vas

de musique
depuis 3 Q'aiïs

Terrain è Mtlr 850 m2 part^realarn^Vh^X
100 F ie mz - Tél^ : 5844440.

COCTA BRAVA . TERRAINS et PH. PENINQUE. 9T. MUlM
rifcidS’ ‘ ™ lr8

ïfrySS
1 ** Courcalles. 75008 PARIS,

calonge. — TéL : (72) 660248.

cuis. s. bs. we, tél., placards,
eh. cent ref. nf. Pr renseïgn. :

292-2847. a partir de 10 h. 33.

C Province 5

locations
meublées
Demande

Vds orgue FARFISA 252 RJ.
état neuf. 6300 F è débattre.
TèL : 34648-23, après 18 h.

Partie, vend piano Sfelnway and
Sons de concert 5 ans. Prix :

90000 F à débattre, avec
facililé paiement. 80683-50.

à PARIS
S, rue du Cirque t -,

{Rond-Poini des Champ^Êîyifes)

Tél : 720102^78/720:02197’

. àfclLLE

f--.
L 4 & S

*)">'jïfjfcjueJean Bart
: --<7*^4:86.71/54.77.42

pavillons viagers

— ^3o.JanDn - srf ySssst tfa?*

DébarrasCOTE D’AZUR - NICE
Promenade des Anglais près r

- *~
lardîn Masséna. vue féerique. / . . "v
mer. Immeuble de prestige l PUMS 1 nfoiDRéf inn/l
livrable Immédiatemem. Studio v —- / VCoAKKAS 2000
40 m2, 295 000 2 p, 70 m2,

, , , ,
. _ . . tci —* ,

.

5951*0 F, 3/4 p. 110 m2, Jne FILLE cherche un studio 3^1-3
760 000 F. rWsM li en .Jootion Paris avec

ventes PROGIM 2, bd Gambetta
h
U
*M7 »4t^ SS? Psychanalyse

5TE-MAXIME I

PSVthfl,
nornwf"

Psyct

Vend sans intermédiaire TH. : 236-26-T9 51

propose-aveç le tact et la discrétion qui s’imposent,
des renconires^ntre personnes libres se distinguant par

le bon équi

|

\brer1 'inte 1 îigence du cœur,
\'^exceMice,âë l’éducation^: - ;

selon leurs

PIERREFITTE GARE. - PAV.
meulière, 5 pièces, sous-sol,
tout confort, gar.. terr. 265 ». I

350.000 F - 826-24-43.

2 PIECES '"VTrïï*' 50 m mer
(921 72-1244

Psychanalyse - Psychothérapie
non normative groupe I.G6.
Tél. : 23626-79 - 58*47-21.

LAM0RLAYE, w. CHANTILLY
rtrt vd magnifique maison réc.
très soignée, grand séjour, 5 Ch„

Wÿ, sarage z voitures,
terrain T43S Px 9S»,Î»0 F.

TEL. : 4421-5628.

manoirs

YONNE - PUY5AIE
JOU. MANOIR avec douves,
» tt* -tout confort, communs.

«i mï«iiS;..
CüAuIT,Lyr Pari

L
rt bois' O» tout 8 hectares,va magnifique maison réc. en viager occupé 70 et 71 ans.

olgnee. grand séjour, 5 cft., SOCIETE
DEGMAIS-LAVOLLEE,

- 89120 DRACY.
Téléph. 16 (86) 44-0628.

étranger

SUISSE MONTREUX
à doux pas du casino

à vendre APPARTEMENTS
de 2 ou 3 pièces dans

un immeuble en construction.
VUE MAGNIFIQUE

AUTORISES A LA VENTE
_ AUX ETRANGERS

(92) BAGNEUX - Vends vaste
et confort, maison familiale,
Tl P. 340 Ml, èrat partait,

terrasse, beau lartDn. Garage.
32643-W, après M Mares

MAISON 9 p. 290 m2, confort,
rue prlv„ calme, M» Tétéçraohe.
Prix 2QS.HM F - Tél. : 1064041

échanges
8* Ternes-Monceau, 380 m2 ranrl

Rencontres

A?- ROftiônde Immo- confort. V étage 43U F mois,

r
,l

*Vîi^ïf !
confra 3/s nièces aa/ico iva.

-, LAUSANNE (021) 28-78-11. loyer ancien. - Téléph. 924-29-31

le mercredi et le vendredi not Tèdeurr trouveront
sons ce titre des offres et des demandes diverses

instruments de musique, bateaux, etcj ainsi que

dépannages, interpréta, locations, eteJ. Les
annonces peuvent être adressées soit ver courrierau journal, soit par téléphone ou 595-25-01

Appareils . .

- NE REVEZ PLUS D'AMis > " ménoepr*avec qui partager va* lofes, vos managers
goûts, quels wils saiam, ans-
î roues, touristiques, sportifs, etc. rvrnvnnuurtVous tes trouverez srôce à : LAltPilONNtl
« GOtm COMMUNS V, CotofM sans suite
Lasw*. T6I. î 548-961», PARTS. HOTTES ASPIRANTES de culs.

110/220 v., tr. gde marque, mod.
11 recyclaw. band. frouai, âder

• • ni IMnMTLT i*®?- Moulés blânes, oeuv^
i

MmeUU iVlüNTET eihlMjl-
f»

norm, public 850 F,

- - MARIAGES. dtaffiln ^P»U3«TWIt du Stfidt ;

3ta F l'unité par 1250 F
5r>'S3lS2à-

S
r«S.4Tl ’ ü8"*- a7?REL-

”
: Î760944.PARIS 28-, 42.U144» 49, rue de la Convention. 15*.

mtoDUMONTET
^^ MARIAGES - dtecratk»3C .22 r. du 4 SepfombreW PARIS 2è - 7416144

1

les annonces classées daMe
sont reçues par téléphone

du lundi au vendredi

de 9 11 h 12 L 38 - & 13 6. 30 à 18

1

au 296-15-01
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LA MARÉE NOIRE EN BRETAGNE

Le pétrole de /« Amoco-Cadiz » menace le Mont-Saint-Michel

Les propositions d’un groupe d'experts

pour améliorer la sécarité de la navigation

Un pilote de haute mer dans les passages difficiles
Les circonstances exactes de l'avarie et de dement guère de valeur technique, voire

1 échouag» de 1' « Amoco-Cadiz - ne sont pas fondement politique.

La Manche sur le pied de guerre
Saint-Brîeue. — À Trégastel, &

Trébeorden. à Perrcs-Gulrec, on a
commencé de démonter les plages

De notre correspondant hâtivement constitués; en 1967. est

terminé. mh.»h l'inefficacité géné-
rale des moyens de lutte -demeure

au bulldozer pour ganter un peu fit D lJFpc^ d'autant que le pétrole, plus léger,

de safcle propre. Dans l’estuaire littoral du département C est de l'Amoco-Cadiz est difficile a

encore officiellement établies que, déjà, dans
ie^ milieux les plus divers, se multiplient les
conseils, les suggestions, les objurgations pour
renforcer La sécurité maritime. Certaines de
ces réformes relevant du « il n’y a qu'à 1 »
et émanant de personnes ou de groupes à juste
tztre indignés ou lourdement lésés, n'ont évt-

les ministères, concernés — au des remorqueurs de haute mer, 11 proche des côtes, la navigation
premier cher le secrétariat d'Etat n’existe ni services publics ni ser- est de moins en moins

. exempte
aux transports, le ministère de la vices privés capables de fournir de danger et le vieil adage
Sî?r

t?S_et J,ïe, l'environnement, le des « équipes de réparateurs » marins — « une manœuvre rêus-

de la "rivière de Tréguier, des mi- pourquoi le préfet des Côtes-du- localiser tant qu'il ne bute pas
dement guère de valeur technique, voire de maires déménagent les huîtres Nord, M. Georges Badault, a sur m . obstacle, on considère
fondement politique. d'un ostréiculteur pour les met- annonce, le jeudi 23 mars, _la

. avec une grande prudence l'em-
tre à l'abri en eau plus profonde, création de quatre secteurs^ geo-

p2ol ^ produits détergents ou

'D'autres en revanclM-— et natammentceltas fftaï fe'SîlË .
rellfTE Squ on entend depuis longtemps dans la bouche Brieuc. devant le risque d’une fin préfecture. Une dizaine de vètü- parcs ambres, plus d’une cen-

des experts ou des praticiens de la mer — de campagne prématurée, a eu cules de vidange et autant de tatne de kilomètres de bouchots
pourraient être rapidement appliquées sans que droit à un horaire de pêche dou- wagons-citeraes ont été réqnisï-

à moules, un élevage de saumons,
la France ait besoin de remettre profondément blé. A Saint-Brieue même, une tionnés en gare de Tannlon pour des bancs de coquilles salnt-jac-

en cause ses engagements internationaux. manifestation de lycéens etd'étu- acheminer le Pétrole vers 1 Le ques qui fournissent la moitié de
dlants est venue crier, jeudi soir, Havre, la station de dégazage de ^ production française.
« Giscard marée narre, yen a Brest étant saturée.

irutrre », sous les fenêtres du pré- T Une compagnie du 41* RX de
feL Bennes est arrivée Jeudi à 111e

' Dans les CÔtes-du-Nard où les Grande en Pleumeur-Bodou. Les
blessures de la marée notre du tonnes à' llsler des agriculteurs

Brest étant sature^. La pelle, le seau et. les cuis-
TTne c^pagniedu 41 B..L de saxdea seront de nouveau l’arme

Bennes est arrivée Jeudi a 111e suprême antipollutlon. C'est
Grande en Keumeur-Bodou. Les ^ alors secrétaire d'Etat

la Fédération des pilotes mari- points du littoral, de « groupes le temps ou dans l’espace mari-
times au nom d’un groupe de d’intervention d'urgence » appa- ti*™» les trafics de commerce et a i>«f
travail que présidait M. Henri ralt hautement souhaitable. de plaisance ou imposer des règles mdSm-Bocheteau, président de l’Asso- La conclusion d’accords inter- rigoureuses de priorité. Trop de r^uttoS^
SS5S2

deS c*evralt recherchée
_
pdrts de plalsaSxTÜfe oï*ügrands ports fnmça&Ü). SS sïSe'îît
“* *nmdfiS installations por- Ken feouch^de même qu’au-

Î5Ç? seraient Incités «se grouper tualres et industrielles. delà de Perros-Guirec. de Louan-

désarroL Les nappes.de pétrole d’une partie du pétrole : -elles canvan.
que les vents poussaient jusque- ont été réquisitionnées.
la vers l’est ont commencé à s’ac- Le temps des barrages de paille. JEAN VIDEAÜ.

grands ports français (1). pour créer ces groupes. Les arma-
H faut d’abord renforcer la teurs seraient Incités à se grouper

sécurité du navire lui-même. Four pour favoriser leur constitution,
l’avenir, face à la triple concur- Les' compagnies d’assurance qui,
rence des navires de complal- avec la prévention des sinistres,
sance, des flottes des pays du verraient leurs charges diminuer
tiers-monde et des armements pourraient aussi y participa:.

aires et industrielles. delà de Perros-Guirec, de Lôuan-
Sans compter les flottilles de nec à Port-Blanc ainsi que dans

Colère et solidarité

L’Amoco-Cadiz n’a pas provo- 1 traces ont été relevées à Bréhat
la région du sillon duTabcrt Des (Suite, de la. première .page.

J

qué-de mort d’homme, mais a en fin de journée et l'archipel des
«tué» des centaines de fcllomè- Sept-Ees — la réserve d’oiseaux

graves conséquences que pourrait glué
nature de Redoi
de Paris, sont déde Paris, sont déjà là? D?S
envolent des dons : 8000 francs tes

eiinimw* des Enfin, les partis de gauche, les

aux moyens de lutte, üs sont
dérisoires. »

Jeudi, c'est une délégation de
sept membres du P,C. qui a dé-
barqué de Paris, précédant l'ar-

rivée de Roland Leroy, secrétaire
du comité central qui. vendredi.

tanière et rédiiire au .maximum ^ Vemhïw un puStoh^S- ^ n(T£andes5aréel 6n s'aS^Û en quatre Jours à la cUnique (tes
sÆts

Hît
pïïB8aüom de

les temps morts, mate les arma- turier. Ste^méUer Kt esSïé Sf„î?
iSJ,

pendant™ C[Hirse
dfaoSds à ÏÏTaSm^ttaïde obesna. alors que e ministère de mtlÆ? jSSSl au

teura pourront être toités aussi SSStaSSt m FraS dans
011 une Tè8aX̂ te]Sffioï^ eSKSdéjâ reuvironnement n'a pas expédié

L te
de diminuer le nombre des marins ^ certaine anarchie Juridique FRANÇOIS GROSRICHARD. ^ 1 ™ c° l ^ noam a ia

et officiers
i

embarqués pour allé- et dans des proportions tout à
ou à de nouveaux dégâts

ger les frais d’exploitation. fait Insignifiantes (Il n'existe que
Une telle exigence est-elle rom- neuftfïStes de ce genre), n est

patfble avec la sécurité . Sans donc urgent que cette profession
doute aujourd'hui deordlnateure fasse L'objet ^ementaUon
^e Pesseretje permettent-ils de de façon que les usagers aient
suivre les évolutions de quelque des garanties sur lacompétence -

deux cents navires simultanément, de ces nllates fnn texte de décret
Mate les meilleurs appareils êlec- £ Ç VéJFûSFlS «SS
troruques seront-ÿ fiables à tout dea services de la marine mar-
moment, surtout dans ire parages chaude depuis plus de deux ans.
dangereux ou fréquentés ? Que ajors que les autorités brltan-i— & *
nSM*!ïïgSt^?ïïr

bien outiUés, seront à même, en ï*8 routes définies sur les

o Qf

un centime.
mairie de Brest, une sorte de

. Jeudi, un convoi de quarante cahieT de doléairMS en sept pointe
voitures emportant pent cinquante pour p^wiir les risques de
étudiants volontaires a quitté marée noire. A rappel de ces
Brest pour le littoral nord de. 1a douze organisâtIons, un meeting

pie- Les Jeunes., malgré la «st organisé le lundi -de Pâques,
te. ont proroujllé sur les j7 mars, â Brest, pour les faire
pour ramasser les animaux, aboutir.

première intervention, de com- soient obligatoires et pas

battre un sinistre éventuel en recommandées. Les
pleine mer, comme un incendie se donner les

ou une panne de-machine. Pre-. de faire respecter cette
. .

r
. « »

’
>• _ «if -1 nhlliraMùn nar nna -«etoa mofiad

pas être sacrifiée aux impératifs voire î arraisonnement aes navires

de la concurrence. 611 contravention, quelle que soit

Comment améliorer 1a sécurité ï®ar nationalité,

de la navigation en haute mer?
Le sauvetage des personnes est du Cf I- nairîf»tÏAn
ressort de la marine nationale, ** ™ ildvigunuii

plus particulièrement de l'aéro- nlaicaivo ?
navale aux ordres du préfet ma- |HdrMilto .

riUme. A proximité de3 côtes ce Et les balises, les sémaphores ?
sont les affaires maritimes, avec Lgg ‘bouées françaises sont excel-

lentes, car hautoet très visibles.

Ef la navigation

de plaisance ?

Ht les haiiBeB, les sémaphores ?

sont les trois CROSS i2> qui sont, s
.aeeo

avec la Société nationale de sau- Wn<tt
vetage en mer, en première ligne.

s'accordent à dire les navigateurs.
Mate, partout, leur maintenance
laisse a désirer. Après chaque
période de mauvais temps, des"
bouées dérivent ou s’éteignent. H
se passe parfois des mois avant
que tout soit remis en place. "Le
plus ancien des sept navires ba-

(Dessin de KONE.)

. penoae ae mauvais temps, oes __ m „ . _ _
un materiel La « Boyole > o-t-elle trop attendu ?

llO MUS On plUS complexe que tout soit remis en place. Le
r plus ancien des sept navires ba- De notre correspondantL assistance des natures en diffi- françal£ a été construit

Si? S MH « ^'es^à-riire les
“ “M* Ie PltB récent en 1948. Brest — La marine nationale semblent aux phares bien connus

pn mpri Rnirnar Aussl le groupe de travail de- savait - elle que YAmoco-Cadiz des touristes. Sur la soixantaine

,

b liseurs français a été construit
culte œt JMtlvée soit par la v for- ^ j^g je plus récent en 1948.
tune de mer » (c’est-à-dire les «Tl™, ,

’ J

_

périls courus en mer J. 60it
pannes. Vu la complexitéQDtexité cTniu, mande-t-il que trois navires neufs était en difficulté à proximité de sémaphores qui jalonnent le

s matériels em- 4 grand rayon d'action soient des côtes françaises dans l'après- littoral français, quinze sont ré-

n-virps l'êauiw acquis, le premier étant affecté à midi du 16 mais? Elle ne l'a partis sur la côte bretonne de 1ana¥U»,iCmUJJC
, J A, AffînlalUmM» «m halo Hn mrnnr_<Sa«n«-_MTÀtu,l A Ir.

en plus mande des matériels em- ‘

barqués rbord des navires, l’équipe

ne puet pas toujours, en cas de une

grèves pour ramasser les animaux.
Le soir, dans les laboratoires de
la faculté des sciences, on a fait

le bilan : plusieurs milliers de
poisons de trente-cinq espèces ét

deux coïts oiseaux appartenant
à dix-sept espèces, morts pour la-

phzpart.

La marée noire suscite encore
de nombreuses autres initiatives.

Ainsi les maires du Finistère,

réunis en comité d'action sous
rimpulsion de te municipalité de
Brest, se réuniront le mardi
28 mars prochain pour adopter
une ligne de conduite commune.
~%e parti communiste, lui. lntèrr

vient en force. On à vu arriver

à Brest M. Anicet Le Fors, séna-
teur communiste des Hauts-de-
Seine et rapporteur du budget
de la- marine marchande à la

commission des finances du Sé-
nat. Deux Jours durant U a mené
son enquête. E remettra son
rapport à ses collègues au len-
demain de Pâques. Première con-
clusion : k La volonté politique

de faire respecter Vtntégrité du
territoire a été défaülante. Quant

A Paris

-

LES c AMIS DE IA lB»f>

DEMANDENT LE BOYCOTTAGE

DES PRODUITS DELA ML
Une cinquantaine de militants

^T«te tfuSkkï» * UdriÆStSà S teAmls delà Teree ontoccup^

elle que 21 heures. Comment ne pas pointe de FemnarcTi Compte tenu neure
:

.

>e

il) ce rapport a ece aaoa ta ia modo h. ia navigation de utGa uc “ eue i aie si un**»
cadre du Comité des mawn de la «wiSgSirt piS toquiéter

tard- Le conunandant du remor- et le Crewh.
m«f. ï

w
_ _ P” _

£KVI
_ ^ rmonr flllamand Pam/n» Fins ovoif Uft nîlflk m

et le Creac'h. sement, ayant d’inviter les Fran-
• De quels moyens les guetteurs Ç^te « à rie pas acheter pendant
sémaphoriques disposent-Us pour un noü les produits mis en

me
I; o ^ (tete iarine «iw allemand Pacifie, qui avait " Ue quels moyens les guetteurs V** « «.»» P°» 1

12) Centre régional opérationnel de ™ ,

J

Z répondu à la demande d’assis- sémaphoriques disposent-Us pour «» mots les produits
secoure et do sauvetage. commerciale. De ce fait, à lap-

tance du pétrolier libérien n’avait remplir leur mission ? Tous les vente par la compagnie ».

- - certes pas à l’informer de son postes possèdent un matériel de militants écoloi
|

Intervention. Mate le drame qui “tee Identique .des Jumelles accompagnés de Leur an!

AU MAGAZINE « L'EVENEMENT >

Ecumeurs de mer
Cesf (ouf de mémo insensé :

on interrogeait mercredi soir,

sur TF 1. au cours du magazine
L'événement -, un marin de

rAmoco-Cadiz, un Italien. Il nous -

racontait comment cela t'était

passé ; la barre du gouvernail

coincée, les offres d'aide du
remorqueur allemand, les Inter-

minables tractations avec ce

requin — il le traitait de

chacal de la mer, — ce; écu-

meur, ce chasseur de prîmes

ne sortsm que oar gros temps,

qui exigeait 50 e 'j de la valeur

du bateau, et de la cargaison,

le propriétaire, farina four du
pétrolier, pris è la gorge

.

contraints d'accepter. Pourquoi

n'avoir pas prévenu la marine

nationale ? Cela taisait partie du
contrat : le commandant du re-

morqueur voulait - les sous pour

lui tout seul «.

Est-ce possible? On arrive &

Tan 2000 et on e.n est encore A

Pépoque des flibustiers. Que
pèsent devant les vieilles lois

Imposées per les pirates les

nouvelles réglementations pro-

posées par M. Becam. secré-

taire d'Etat auprès du mlnhKra

de rintirieur ? Il les avait égre-

néea eux journaux de vingt

heures, sur le ton habituel. Indif-

férent, solennel et distrait : le

ran-fon des vœux de bonne
année.

C'est ù peine si on écoutait,

le cœur levé, la tète chavirée

par les images qu’on venait de
mus montrer. Cette épave <foü
giclent trois cents tonnes d’huile

par heure, ces vagues gluantes,

ces oiseaux appesantis, éperdus.

Trébuchant, noircie (avec un peu
de chance, on en sauver» un
sur mille}, ess ostréiculteurs, ces
hôteliers atterrés Pas un cri de
de colère ou de révolte : la

consternation.

L’opinion, elle, ne manquera
pas, gréee i la télévision, d’ètre

Indignée. Où qu’elle soit, quelle

qu'elle soit, une catastropha de
ce genre reste lettre morte sur

le papier. Elle parle haut et

tort A récrm. Elle appelle, elle

exige plus que des réparations,

une urgente ef vigoureuse poli-

tique de prévention. Celé fait

onze ans qu’on nous en
parte Depuis 196T, depuis Cac-

cident du Toney-Canyon très

exactement. H serait peut-être

temps d’agir, enfin.

CLAUDE SARRAUTE.

certes pas à l'informer de son postes possèdent un matériel de Les militants écologistes.
Intervention. Mate le drame qui hase Identique .des Jumelles accompagnés de Leur animateur,

se préparait aurait dû être connu puissantes, une longue-vue .cou- M. Brice Lalonde, ont déclaré

de la préfecture maritime de Fiée à un projecteur de signait- qu'ils voulaient par cette action

Brest. La marine nationale satum, une installation de radio désigner des responsables mo-
auralt-elle si peu de moyens d’in- H-F- et VJbLF, des pavillons inter- roux dans la catastrophe de
vestigatlon et de reconnaissance nationaux et le téléphone. Les FAmoco-Cadiz. le pétrolier qui
pour ne pas être au courant des sémaphores importants sont munis transportait du- pétrole pour la

événements qui se déroulent dans. *cra
/
1 de surveillance et de compagnie Shell »... . .

nos eaux territoriales? La ques- Pyrite radars dont 1a portée est M. Lalonde a indiqué : « Les
tlon mérite d’être posée. limitée à quelques milles. C’est pressions sax les compagnies
Un message des guetteurs J?

pas des sémaphores de te pointe pétrolière» et les pouvoirs publics
sémaphoriques de me tTOuessant Saint-Mathieu et du cap de te m sont pas suffisantes. Il faut
annonçait au début de la soirée ghèvre, Çtens te presqu'île de matntenant que les citoyens se
du Jeudi 16 mars à la préfecture ure«m. Ceux-ci assurent une yptrnt concernés. »
maritime qu’un remorqueur tirait Perma?ftntp, _ - Les de la Terre proposent

MARC AMBROISE-RENDU.

- PIÉTHORE

DE. VOLONTAIRES

Pour aider A la lutte anfc

pollution ef pour secourir les

oiseaux mazoutés, les bonnes
volontés ne manquent pas sur

tes' côtés, bretonnes. Aussi, les

autor/tés ef la Société pour

l’étude et le protection de la

nature en Bretagne fS-E-P.N.B.)

recommandent-elles A ceux qui

seraient tentés dé voler A leur

.

secours de rester chez eux.

Pour la seuls tes

groupes déjà' constitués. enca-
drés par des ornithologues ou

des sclentitiquas, équipés de
voitures, de bottes, de " cirés,

<fenveloppas plastiques et de
sacs de coircbage peuvent se
rendre utiles. . Pour ceux-iA,

s’adresser au Centre d’accueil

des oiseaux mazoutés, rue
Chartos-Péguf, A Brest.

. En revanche, les aides tinan-
,

cléres sont les bienvenues. Les
envoyer A la SJE^MJ., vallon

du Stangalard
, 29200 Brest.

Pour tous renMlgnementa
complémantairc*. U convient de
s’adresser : A te 5XP-KB,
faculté des sciences à. Brest. TU.
03-26-94, postes 782, 430, 438; à
te LP.O. (Ligne pour. 1s protec-
tion des oiseaux). 57, rue Carier,
Paris T». TA. 707-31-05 : an
centre de te L.F.O-. à Pem»-
Oulret TU. 23-07-99; A la
direction de te Protection de te
nature, NeulUy; - service des ré-
serves. T«. 738-22-12.

***ær*<

F’Efe#

un pétrolier en direction de l’en- **“ r

trée de la Manche. En fait H était ««une également te constitution d’un CONSTRUIT BATIMENTS jr
Î6™

1dRMJ!S£5
,i coœitfc toternaaonal de boycottage J ETCHALETS DANS LES i

de te compagnie ShelL STATIONS RENOMMÉESdéjà trop tard pour tatei^: PtmUmltedu Ueu du naufrage de ^^c^SüTâiîlL J ^
La marine nationale ne dtepo- ï Amoco-Cadiz ne -fonctionnent . - ;

sait d’aucun remorqueur de haute SÏP» î?,k
er

T
du 4 tombée zramaL « p£*/« - w, I

mer & Brest. "e la nult- La marine nationale • “
fi?S?

Sur tes trois bâtiments de ce coutume de dire que tes séma- ï^ern0̂ fratim\J,
type, l’un était Indisponible, Pbores asoat ses yeux ». En dépit fESESLSLCL Z
l’autre le Tenues assure la »nr. de 1 opposition des écologistes, heoflomaflatre oes jeunes et de te

ISSSôe £ïïic£? à Terre- gMe s’afSéte à en ronstr^S
Neuve et le deroter. le Malabar A Brlgnognan (Finistère-Nord) crû

croisait vers Belte-Ee. Le nétroller à retenti un site magnifique au lundi 27 msra. une

SPteiSjSSTclSl^ÏS à te pointe du Bllou. ett \d nSSSSu
deTSaSt. co^^^Ltedmtol^

1a Marine donnait ordre au Vote- 1 équipement, elle; a î^SîL*^!S_?t
Œ
r^rrT^.,^.

bor (4 600 chevaux > üTclnglervm ****£ les 7*°* et après deux ans î

les deux navires. w«.<g il n’arriva ^ dJatuisBum, les dérogations ont ,
transport et I

l

iébergement sur

Sf.
0??? été obtenues. Place des Jeunes volontaires, au

17* marc. «« 7^u^L JEAN DE ROSIERE. ÜS?™ tecin^^ qrtdotvcilt
17 mars, vers 7 heures. E avait
eu à affronter des creux de mec.

place des Jeunes volontaires, au
nombre de cinquante, qui doivent
avoir entre quatorze et vingt ans
et être munis d’une autorisation

- DU VALAIS

Studios - 5 Pm dès 70000 F

CoMlnrcthw (Bot stsmUne,
cMIats • clets ta aura »

.
Hou tenant hanau de «on
sccoanir pour une rislte sans
engaeeniea! de votie part.

60 % ftypotMane
fnUrétefiO %.

immsubm tereKnéi
.et rentes sur "pins.

eu à affrontCT dœ creux de mec. IX* »**m»e précisait ce vendredi et être munis d’une autorisationh Amoco-Cadiz s était échoué sur matin que déjt le il m***
, à de leura narraits.

les rochers de Fortsall te veille a h. «, n sCmaplrore de Meitee
& 22 heures. Pourtant, à 17 heures, sfrnateie un incident anormal à Tsnm.Psrte*

11 * jas
*.

TOe

le Jeudi 16 mars, Radlo-Conquet 6 mines nantiqncs. a 22 h.. îz, ie
.

s’était enquls de 1a situation dlf- Bénuphoca de StlH préduit que le m RECTIFICATIF — Le taie
licite du pétrolier et le capitaine pétrolier était très proche de te cède, dont nous avons parié à nronos
avait répond e Touf va bien ». a a a », celui «e rater Wnch de la marte noire Ue Mande duComment 1a marine nationale avertïsuit «pm était k i mute ne 24 mais) n'est pas une argile.

F

t. ir

» *
? i

*
?

Jnenrignsants auprès du
te conm kKlMur- promoteurJW PM.Oamia.dtt. m
y PROJECT 10SA 1~

Av. de fai Gara 2S
,

19a>Stan-VS-Suiue

phorm répartts sur le rivage. Ce pétrolier lançait us fusées rondes de] magnésiuin. alors que rarelie est 1 tm„iL
'~ VJ

sont des sortes, de tours qui res- détresse. on ^uicate- d’alum&lum • NHRSW
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Des cumulards et des chômeurs
fSuite de la première page.)

La pratique est observée
dans plusieurs ministères, où
les plombiers ne sont pas toujours

ceux que l'on pense 1

Le cumul d’emplois, comme le

travail clandestin, n’est pas un
phénomène nouveau. SI les gardes-

françaises, contrairement aux gar-
des suisses, ont pu passer a la

Révolution, c'est bien parce que
ces compagnies d'élite, créées
pourtant pour protéger la monar-
chie. demeuraient plus proches du
peuple : pendant ses nombreux
loisirs, le policier du roi se trans-
formait en cabaretter ou en char-
pentier pour arrondir sa solde.

De même aujourd’hui les soldats

de la garde républicaine se

feront-ils un plaisir, à l’instar des
sapeurs-pompiers, des gendarmes
ou des gardiens de la paix, de
changer de tenue pour venir répa-
rer votre baignoire ou votre
installation électrique, après avoir
veillé, le matin même, sur la sécu-
rité publique.

Mais où commence, et où s’ar-

rête. le cumul illicite ? La fron-
tière est parfois ténue entre ces
deux notions : cumul légal et

activité clandestine. Et tout se

passe comme si le législateur,

n’ignorant point que la France
comote cinq millions de bricoleurs,

avait voulu préserver, en faveur
de ces derniers, une partie de la

vie privée du citoyen. Car la
réglementation est à peine sévère
pour le travailleur clandestin et

pour l’employeur frauduleux. Ou,
en tous cas, mal appliquée, surtout
pour ce dernier. Quant au cumu-
lard, elle le dorlote !

Travail noir

ef cumul illicite

Four le travail noir, la loi du
Il juillet 1972 sanctionne à la

fols le client et le fournisseur de
travail clandestin (1). Le travail

noir étant, le plus souvent, le

cumul par la même personne de
plusieurs emplois dont l’un n'est

pas déclaré, une série d'interdic-

tions ont été précisées : par
exemple l'occupation, par les

fonctionnaires de l’Etat, les

agents des collectivités locales
et des services publics d'un
emploi privé rétribué, ou l’accom-
plissement de travaux rémunérés
en dehors de leurs fonctions.

Cependant, sous réserve que
soient satisfaites les obligations
qui peuvent découler de l'activité

en cause — cotisations person-
nelles d'allocations familiales,
cotisations à un régime de re-

traite ou de prévoyance — une
foule d'occupations échappent à
la définition du travail noir ou
du cumul Illicite. Ce sont notam-
ment : les travaux d’ordre scien-

tifique, littéraire ou artistique et

les concours apportés aux œuvres
d'intérêt général, d'enseignement,
d'éducation et de bienfaisance
— les retraités et les cumulards
y pulluent ; — tes travaux
effectués pour son propre compte
par une personne qui n'a pas
voulu y employer un salarié :

les travaux ménagers de faible
Importance dont l'exécution
Immédiate est nécessaire pour
prévenir- des accidents ; l'en-

traide bénévole, concept très

large qui permet aux agricul-

teurs de réaliser en commun des
besognes qu'ils ne pourraient
mener à bien s’ils en étalent ré-
duits à leurs propres moyens ;

l'en triaide familiale enfin, qui

retient pour critère le temps
consacré par chacun â l'activité

professionn elle.

Sur le cumul proprement .Ut.

la législation reste un vrai laby-
rinthe. « Qu’est-ce qui m’empê-
che. nous disait ce métallo d'Usi-
nor-Dunkerque. travaillant au
rythme des « trois huit », d’orga-
niser mes heures de liberté pour
bêcher le champ du mes voi-
sins?...» Est-ce du cumul ou de
l'entraide ? Et cet autre qui sorti

de l'usine, s'en va jouer de l'ac-

cordéon à Seclin. dans la banlieue
de Lille — comme les 80000 ac-
cordéonistes du samedi soir et
du dimanche, affiliés à une caisse
spéciale de retraite! — est-il un
cumulard ou simplement, un
joyeux drille ? Et ces Instituteurs-
moniteurs d 'auto-école, ces culti-
vateurs-plantons de mairie. ses
officiers en retraite-démarcheurs
d’assurances, cet Inspecteur des
finances qui rentré chez lui se
transforme en„ comptable privé
pour le compte d'une société com-
merciale? Et ces travailleurs du
bâtiment, ces déménageurs, ces
cheviiieurs d'occasion ces «nul-
lards» des P.T.T.. ces saisonniers,
ces quelque -ïOOOOO Intérimaires
de la fonction publique, ces PO 000
auxiliaires des PT.T. oes 80 000
employés de maison qui n'ont pas
d'horaires rigides ou bien dispo-
sent de « temps morts » dans leur
journée, sont-ils tous des cumu-
lards abusifs?
Dans le secteur privé, la règle-

mentation de la durée du travail
n'interdtt pas le cumul d'emplois.
La seule restriction est d'ordre
quantitatif et remonte â une <ol

du 11 octobre 1940 sur les cumuls,
qui stipule que dans les profes-
sions industrielles, commerciales
ou artisanales, aucun salarié ne
peu: effectuer des tâches rému-
nérées « au-delà de la durée
maximum du travail ».

Fixée, â l'époque, à soixante
heures par semaine, la durée
maximum du travail est à pré-
sent de cinquante-deux heures
(quarante-huit heure . en
moyenne, sur une certaine pé-
riode). Mais le phénomène mo-
demle des loisirs annihile en par-
tie les effets de cette limitation :

nombre de personnes mettent &
profit 1e week-end pour exercer
plus ou moins ouvertement, un
second métier. C'est le cas du
Jeune ouvrier - paysans de Lor-
raine qui remonté de la mine ou
sorti de la filature, grimpe sur son
tracteur. Sur 3 511000 agricul-
teurs actifs. 876 800. soit 25 %.

ont une seconde profession. Cette
même civilisation des loisirs
entraîne la prolifération' d'em-

S
lols à temps partiel parfois non
éclatés, dans les cafés, hôtels,

restaurants, terrains de sport ou
de camping.
Mais c’est surtout dans la fonc-

tion publique que les cumulards
sont proportionnellement le plus
nombreux. Pourtant, l’article

L 324, 1 du code du travail inter-
dit â certaines catégories de fonc-
tionnaires et d'agents de l'Etat
d’occuper un emploi privé rétribué
ou d'effectueT à titre privé un tra-
vail moyennant rémunération. Le
code s'appuie sur la loi du 11 octo-
bre 1940 et sur le décret du
29 octobre 1936. qui s'applique aux
personnels civils et militaires des
administrations de l’Etat, des dé-
partements et des communes, des
collectivités locales, des offices et
des établissements publics (2).

Cinq millions de personnes sont
visées par cette réglementation

gendarmerie, police, douanes,
ouvriers municipaux... qui
constituent, avec les travailleurs
postés en usine, la majorité des
cumulards clandestins.

D'aiLleuzs, en attendant la
retraite, qui lui permettra de
rejoindre, s'il le veut, le secteur
privé, nombre de dérogations per-
mettent au cumulard fonction-
naire de- fonctionner, en toute
sérénité : d'abord, dans toutes les
activités scientifiques, littéraires,
d’enseignement ou de bienfaisance
déjà permises aux cumulards du
privé : ensuite, « sous certaines
réserves », dans des sociétés de
famille — il suffit d'en créer une,
par exemple, une agencé « bidon •
dans le secteur immobilier, —
enfin, dans des sociétés indus-
trielles ou commerciales, où ledit
fonctionnaire représentera
l'Administration, avec
un grand A_
Mais il y a d’autres exceptions :

' des trésoriers-payeurs généraux
préposés aux assurances de la
Caisse nationale de prévoyance;
des ingénieurs du génie rural, qui
perçoivent une rémunération,
accessoire sur -les travaux

. effec-
tués pour les communes; des
architectes municipaux qui, par
divers biais' — fût-ce au moyen
d’un prête -nam. peut-être un'
membre de leur famUie, — gèrent
en .même temps leur propre cabi-
net; des chercheurs du C-NJLS.
« parrainés » par des laboratoires
privés. En somme.' des -centaines
de militera de « marginaux ».

JEAN
.
BENOIT.

Prochain article :

. SEPT CENT MILLE

RETRAITÉS ACTIFS

pratiquement tombée aux oubliet-
tes : selon la Confédération de
l’artisanat et des petites entre-
prises du bâtiment, ce sont préci-
sément les personnels du secteur
public — S.N.C.F.. E.GJ. P.T.T.,

Z) « Est réputû clandestin, sauf
s’il est occasionnez, l’exercice, à titre
lucratif, d'une activité de produc-
tion, de transformation, de répara-
tion ou de prestations de services
immatriculés au répertoire des mé-
tiers. accomplie par toute personne
physique ou morale non affiliée au
répertoire et n'ayant pas satisfait
aux obligations fiscales et sociales
attachées à cette activité. »

2) La cumul est interdit : « aux
fonctionnaires, agents et ouvriers
des services publics de l’Etat, des
départements, communes, offices,
établissements publics et colonies,
aux personnels commissionnés ou
titulaires de la Société nationale des
chemins de fer ou des réseaux de
chemins de fer d’intérêt local et
autres services concédés, compagnies
de navigation maritime et aérienne
subventionnées, régies municipales
et départementales, directes ou in-
téressées. ainsi qu’au personnel
titulaire des caisses d’assurances
sociales ».

Un million de fraudéurs
Déjà en 1971, un rapport sur

la projet de loi - relatif à la

répression du travail clandestin,

présenté â l'époque au Conseil

économique et social par M. Jean
-Soupa, président de la chambre
de commerce de Montaûban,

Indiquait que, selon les orga-

nismes patronaux, las salaires

- détournés • par le travail noir

représentaient environ 3 .% de
la somme globale des salaires

versés en France, soit une masse
de 5 à 7 milliards de francs

par an à l'époque. Selon le

Bureau International du travail,

les clandestins représentaient,

en 1976, 3 & 5 % de la popu-
lation active dans les paye de
ID.C.D.E., soit, pour la France,

environ un million de personnes
encaissant, pour l'année concer-

née, quelque 18 milliards de

AUJOURD'HUI

MOTS CROISÉS

Z 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 23 14 15

PROBLEME N" 2 030

I. Provoque une certaine agitation en Espagne ; Ce que Voltaire
relégua dans une ombre modeste. — EL Mot de passe ; A ne pas
toucher ! ; Symbole. — JXL Peuvent aller de la simple tasse de thé
au repas complet;
Désigna an corps
blanc. — IV. Fac-
teur d'une addition j
permanente ; Lais-

sent passer certaines 11

choses; Un peu .m
d'eau ; Prénom. —
V. A souvent la gorge JV
encombrée; Temps V
des libres ébats

; y.
Provoque une cer-
taine retenue. — VL VU
Font la queue; Mon- yjjj
naies. — VU Moins
liquide ; N’auraient
donc pas froid aux
yeux. — vm. Entre-
tiennent des robes;
Polis. — IX. Ferait
en sorte de ne pas
rencontrer : Un trou
dans la tète. — X. xiY
Port ; En moins:
Dormira peut-être.
— XL Diminue, dans
une avenue, le nom-
bre des numéros ;

Imitateurs nés.
— XEL Terme musical ; D'un
auxiliaire ; Remarquable en tout.
— XHt On ne compte plus ses
disciples; A même de se rendre
compte des Inconvénients de la

quarantaine. — XTV. Prenions les

mesures qui s'imposaient; Artl-

XV

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel

du 24 mars 1978 ;

DES DECRETS

• Modifiant le décret n* 70-688

du 30 juillet 1070 et relatif au
droit de pension à jouissance
immédiate de certains ouvriers
licenciés des etablissements Indus-
triels de l’Etat ;

6 Modifiant le décret * 73-344

du 23 mars 1973 relatif à la

contribution sociale de solidarité ;

• Fixant, par application de
l’article L. 119-5 du code du
travail, les aménagements appor-
tés, en ce qui concerne les per-
sonnes handicapées, â certaines
règles de ce code relatives â
l'apprentissage et complétant la

deuxième partie dudit code.

UN ARRETE
0 Pris en application de l'article

R. H9-79 du code du travail
relatif à la prime attribuée aux
employeurs formant des apprentis
handicapés.

Motocyclisme

• Portes ouvertes à ùlagny-
Cours fSièrrej. — Le circuit de
Magny-Coms organise dimanche
et lundi de Pâques deux jour-
nées portai ouvertes. Tous les
motards licenciés ou non pourront,
moyennant des frais de parti-
cipation de 7 francs, assurances
comprises, s'entraîner en toute
sec ur.té : les services usuels
serons en place.

cia — XV. Un texte dont on
-connaît surtout la marge ;

De
quoi réfléchir ; Que d'épreuves
lui doit l'humanité !.

VERTICALEMENT
1. A du travail par-dessus la

tête ; Epousent toutes les sinuo-
sités d'un cours ; Pronom. — 2.

Cercle où l'on Joue ; Variété de
nouille. — 3. Se lance dans la

résistance ; Pique la langue et

agace les dents ; Grecque. — 4.

Convenus ; Se plairait peut-être.
— 5. Régime sec ; Rafraîchis-
sent des insulaires. — 6. Finit
dans la flotte ; On attend d'elle

une certaine fermeté. — 7 Fai-
sait un travail d'électricien ; Par-
ticipe. — 8. Salées et poivrées:
A libre cours ; La femme à barbe.
— 9. Réduisis de volume ; Un
point c'est tout l ; Pronom ; Per-
met d'écarter. — io. Cloisons ;

Prouvera qu'il est un primate ;

Déboîtée. — 11. Qu'on ne saurait
nier ; En état de pouvoir se repo-
ser. — 12. En Thessalie ; En hon-
neur dans le Céleste Empire ;

Marque de privation ; Grecque.— 13. Bien fatiguée ; Annonce
une restriction ; Coule en France.
14. A suivre de prés ! ; Cheville.— 15. En contact avec des chefs :

Acquisition souvent très tardive.
Solation du problème n" 2 029

Solation du problème n° 2 029

Verticalement

I. Macaron. — il Idoles ; Ou.
— HL Redite: Bé !: — IV. Ole !;

Oral. — v. le ; Suerai — VL
Carnets. — VIL Ides; Et —
vm Er; Su. — IX. Révérence.
— X- 5.G. ; Nettes. — XI. Este ;

Es.

Horizontalement

1. Miroitiers. — 2. Adèle:
Drege — 3. Code ; Ce. — 4. AU ;

Sassent. — 5. Retour; Urée. —
6. Osèrent : Et. — 7. Are ; Ante.
— 8. Obiate; Ces. — 9. Gaé;
Istres.

GUY BROUTY.

Evolution pcobiblt du temps en
France entre le vendredi 24 mars
& 0 heure et le samedi 23 mars
à 24 heures :

l*i France restera sous l'Influence
d'un rapide courant d'orlgL-.e océa-
nique. Après une atténuation pse-
sa-ère du mauvais temps vendredi,
une nouvelle perturbation nbtrdeca
les cotes atlantiques dans la suit
de vendredi â samedi et traveriera
la France au cours de la Journée
de samedi.

Ce Jour-lâ. os observera le motln
d'assez belles éclaircies eu; ncs
réglons du Nord-Est. de l'Est et du
Sud-Est, où les averses dépendront
rares (neige A bosse altitude». La
sono plu cle-joe. qui affectera en
début de mâtinés les réglons pro-
ches de l'Atlantique, s'étendra sans
!a Journée a l'ensemble du pays. Les
pluies, parfois assez fortes, seront
précédées de neige 1 basse altitude.
Un temps plus variable s'établira
l'après-midi sur noa réglons

. de
l'Ouest, où quelques éclaircies appa-
raîtront.

Les vm te seront généralement
assez forts d'ouest A nord-ouest ;
lis détiendront temporairement
torts, notamment sur lea eûtes, ou
Iis souffleront en rafales.

Les températures minimales seront
encore basses dans le Nord-Est.
l'Est et le EUd-Eat (faibles gelées
dans l'Intérieur;, elles seront en
légère hausse dans !es autres
réglons. Les températures maximales
varieront peu.

Vendredi 24 mars, ù 7 heures, ia
pression atmosphérique réduite an
niveau de la mer était, à Paris - Le
Bourget, de 1 008.1 millibars, soit
756.1 millimètres de mercure.

Températures fie premier chiffre
j

ludique is maximum enregistré au I

cours de la journée du 23 mars : la '

second, le minimum de la eu!* du ?

23 au 24) : Ajaccio. 15 et 1Q degré* ;
Biarritz. 12 et 8 : Bordeaux, il et 5 ;

Brest, 8 et 5 ; Caen. 8 et 3 ; Cher-
bourg. 7 et 4 : Clermont-Ferrand. 10
et 2; Dijon, il et 2: Grenoble, 1D
?i 2: Lille. 9 et 2: Lyon, 12 et 2 ;
Marseille. 14 et 6: Nancy. 10 et 2;
Nantes. 10 et 6: Nice, 16 et 10;
Pau. 12 et 5: Perpignan. 14 et 7:
Rennes. 10 et 4 ; Strasbourg, 12
et 3; Tours. 9 et 3 : Toulouse. U
et S : Point e-A-Pitre, 29 et 23.

Températures relevées h l'étranger :
Alger, 23 et 9 degrés ; Amsterdam, 8
et 3 ; Athènes. 14 et 7 ; Berlin. 8
et l; Bonn. 8 et 2; Bruxelles, 9
et 2 ; Des Canaries, 21 et 16 : Copen-
hague. 2 et i: Genève, 8 et 0;
Lisbonne. 16 et 8 ; Londres, 10 et 1
Madrid. 16 et 0 ; Moscou. 3 et — 2 ;

New-York. 16 et 7: Paima - de -

Majorque, 20 et 11 ; Rome, 15 et 4 :

Stockholm. —2 et —2; Téhéran, 21
et 11 : I
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GAGNANTE ( POUR 1 >>

5 299 169,60

757 024,20

18 147,80
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F

F
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CAGNOTTE POUR LE TIRAGE SUIVANT

2 649 584,80 F
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VALIDATION JUSQU'AU 29 MARS1978 APRES-MW

francs. Dans lé seul bâtiment.

Il y aurait, selon les .profes-

sionnels, un million de frau-

deurs malgré les mesures - frap-

pant les donneurs d'ouvrage et

les immigrés, tentés ' par. le tra-

vail clandestin;

Le cumul illicite revêt' parfois,

aux yeux de la Confédération

de l'artisanat et des petites

entreprises du bâtiment (CAPEB),

ie caractère d'une véritable

provocation. « A Saintes, révè-

lent tes services de M Marcel

.

Lecteur, président confédéral de
la CAPEB et membre du Conseil
économique et -social, un color
nel do la base' aérienne a' fait

rénover entièrement aa maison,
en ville, par la main-d'œuvre
militaire. - Selon la Fédération
parisienne da bâtiment le Ira-.'

vali frauduleux dans - l'Ile-de-

France représente, à lui seul,

l'activité d’une entreprise de
quatre mille cinq cents person-
nes. avec un chiffre d'affaires

de 1 milliard de francs par an, -

c'est-à-dire
'

2£ Va du chiffre 1

d’affaires global des entreprise»
du bâtiment dans cette, région,

entraînant une évasion fiscale

de 150 millions de francs en
T.VA et une perte, pour (a

collectivité, de 250 millions de
francs, correspondant aux char-
ges sociales.

Les chômeurs de lue
Des abus, on en relève aussi

dans l'immobilier. Nombre d'offf-

.

cines utilisent aujourd'hui pres^
que systématiquement de jeunes
travailleurs sans emploi, dés

.

étudiants, des retraités, oans
les déclarer aux services compé-
tents. Dans telle société immo-
bilière du vingtième arrondisse-

ment de Paris, -le personnel est

soumis à un Incessant .«tum--
over - pour éviter d'éventuels,

contrôles de l'Agence nationale

.

pour l’emploi. La directrice elle-

même. officiellement limogée
lors d'un licenciement collectif,

a repris son poste, mais «au
noir », pour le môme P.-O.G.,

additionnant ses Indemnités de
chômage et des commissions
qui échappent à toute compta-
bilité fiscale.. Si d'aventure sur-

vient' un' Inspecteur.' le personnel
-au noir- devient- invisible, ou
s'en va grossir les effectifs d'une
autre agence de la société, ou
d’une société amie, dans un
autre arrondissement où l'on

continuera, d'exploiter le même
filon.

Chômeurs de iüxe. retraités
« combinards La goutte d'eau
dans l'océan des entreprises qui
emploient des clandestins, no-
tamment des immigrés. Ce ne
sont pas ces travailleurs-là. dure-
ment .exploités, qui risquent de
fausser ie marché de l'emploL
Cependant c'est dans ce seul
domaine — celui des - mar-
chands d'hommes -, surtout dans
le travail A façon, — que la
lutte anti-travail nolf a remporté
d'indéniables succès : soixante-
treize amendes de 1 000 F cha-
cune pour cet horticulteur de
Saint-Mau r-des-Fas&âs condamné
le 18

.
mal dernier :• quarante-six

amendes de 300 F pour cet- autre
chef d'entreprise d'Auriilac (Can-
tal). le 1" décembre.

Ici donc, la justice a passé.
Le rôle de la mission de liaison

interministérielle pour la lutte

contre les trafics de main-d'œu-
vre apparaît déterminant : tes
Inspecteurs du travail n'ont pas
toujours assez de pouvoirs pour .

dénoncer telle pu telle infrac-
tion : inversement, les seuls poli-
ciers ne se montrent pas tou-
jours aptes — maintes bavures
ront prouvé, — aux enquêtes en
milieu Immigré.

Mais pourrait-on imaginer une
mission similaire pour réprimer le
travail noir et les cumuls abusifs

de... centaines de milliers da
citoyens anonymes, dont on ne
saura jamais s'ils repeignent
une clôtura pour leur propre
compte qu pour celui d'un don-
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La grande bataille mondiale de la vidéo

Une nouvelle génération venue du Japon

^ss<^re sur les Une déjtécbr daté* de Tokyo annonce qu'on
Jes coSSîVËï groupe de sept compagnies Japonaise* de rétec-

•ershSL tnuiSS1]5sivr Çoniqoe iparmi lesquelles figurent Sony. Aiwa.
n orSf 7 ? Toshiba. Sanyo et Zénith) « décidé d'attaquer

mbre de Petit • «fc? le «arche européen des magnétoscopes dès avril

Unis. Cette annonce fait suite & l'intention for-
;

mulée à la fin de Tannée dernière par un antre i

M. mm PETIT POUR LA PE
fijirm i tflu TW©

—
mmm... France-HIM. lance i

(De notre correspondant.

I

Le premier emprunt obîiga-
Salnt-Etiecne. — M. Jaeqnee taire lancé par Franee-HJLM.

* • • LE MONDE — 25 mars 1978 — Poge 27

HABITAT

POUR LA PREMIÈRE FOIS

France-HIM. lance un emprunt obligataire

Le premier emprunt cbliza- tiens. Ja Banque nationale de

mbre de leur AÏf^
B M̂

A?
agn6t

?
SCOpe

lz*
s
®lîr J V C.-NïvIco, d’entrer sur le

_
mïrcfi6”europêen I

tome mm redressement. Je tou-
j

D’un montant de 130 millions de
même ternS î*°»«e •**» prochain. Attaque toendo avec lo système Bé»- n/ . | aaU an nouveau PJDXJ. la, francs, garanti par les etilecï»
• des cheSh& mW** marrais an point par Sony qui produirait f°JÏ?

ie
ïI

<ï* 1870 avec ja système concnftènt.
; tfLùÿnM & ^ VfmrTJSCTC ,, vîtes locales au taux nominal de

irralnés » nar h
15 doc J*>- ctueDement quinze mille appareils par mois 1® Video Home System IVÜSJ. tarée par Victor- sotassten; déclaré en annonçant

;
il ‘fi. d'une dorée de quinze ans.

En sonrJr* Ub£gi «endos essentiellement au Japon et an* Etats- Jap», filiale de Matsushita.
;• J-œ ce loi avait pas demandé «et emprunt servira aa fiaance-

«illiere deT^ } <1* poasuivre sa Collaboration
î
ment complémentaires d’epéra-*“

;
au-delà da jeudi 23 mars, jour où

;

lions Immobilières (essentielle-

fit-1 deux procédée font partie mler cas et de $JB m'seconde l’adoption par la firme néertan- > expirait sas contrat provisoire de ment locatives) réalisées sur
tfnæ sooveUe génération de dans le «vrorf, les cassettes Séta- dsise du système Bétamax, ce • couei^er du prisaient signé fonds publics par trente orga-
mJkgnètoscopes pour la couleur, ma* mesurent 15Sx96x» mm qui signifierait l'abandon de son :

vingt-trois jouis auparavant.
;
nsmes drn.iiM. (quatorze offices

-«enüdkiBCnt destines au grand et celles du procédé VHS 188 x propre procédé de magnétoscope i ce départ était prévisible de- publies. trois offices «Taménage-
oubUc. utilisant une cassette lbtx25m etc. à cassette, le VCB (VldeoCassette! pn:.c ^ du directeur 1 me=x de construction, nenf

mil maierA ses falbtea Ta* rtmr (mM ir*nMw!ic or u* nouveaux' v> ««I : sociétés anonymes et mutre

JEAN

foin article •

sËpTcekT^
RETRAITÉS AcS

Fraudeurs
* Dans 'e 8ew ^

f
ur®it. 5B |0n L°V

nets
- «ai million en

***
s malgré les m »

ail

?'’ ^
les donneurs

Immigrés,
tentés ST? ?

clandestin.
Wr *• ta

» cumul illicite
revêt **Veux de /a

»™*na»
îpnses du bâtimenTicJS
caractère d’un» 'Z5»

tians Immobilières (essentielle-
ment locatives) réalisées sur
fonds publics par trente orga-

Fans et la Banque fédérative dn
crédit mutuel.

La modicité de ce premier
emprunt, qui devrait être su:?)

de nombreux autres, â un rythme
assez rapide, ne doit pas cacher
qu’il s’agît là. pour les organismes
d HiJtf „ d'un outil nouveau, leur

curant l'accès au marché finan-
cier. indispensable pour réaliser
ccmrtrur’Jcns sociales et missions
nouvelles d'aménagement et

xjdto, «ni malgré ses faibles Les deux types d’appareils Reeordlng). Cer les
. .

dUnccslons, assure des program- avaient déjà etc présentés à procédés vont rendre périmés les J divergences de rues a de ce der- sociétés de crédit immobilier). Le
joes de longue durée (deux à l’exposition de la Radio-Télévision matériels actuels plus lourds et de

j
r.*? 1Tec M. Gadot-Clet, le nou- Placement de «et emprunt sera

onatre heuw* selon les bandes de Berlin en septembre dernier, moindre autonomie y compris les
;
«au PJ>G. (le Monde du assuré par un groupe de banques

«mptoyé»)- Dans les deux cas, la Depuis, les deux groupes se livrent vidéo-cassettes japonais produits
;
js mare), dirigé par la Banque de Paris et

cassette «mienne une bande d'un â une véritable guerre de commu- Jusqu’Ici.
; M rw*r* . c>t n » -c. r*mr des Pays-Bas, la. Société générale,

demi pouce (un peu plus d*un niquée annonçant le lancement r>,71. „ __4__r __ w’â. 5 r^vid mS- ** Caisse des dépôts et consigna-
^aSnTde large). Le magné- de leurs matériels sur les divers relüd? pSc

‘ n^bfe.outenüU^t de.tae S ÎSSSSt teïÆwSteîtoîtSS:

M. Jean Ha-nan, « en raison des
,

nsmes d’ELLM. (quatorze offices d’équipement. Ces, ncnvelîes res-

publics. trois offices «Taménage- J?®*®; d01
.
"e Jowrânt qu an

et de construction, nenf rô!e d’appoint pour compléter
sociétés anonymes «quatre J’ac^on de VEiat dans !e domaine
sociétés de crédit îmaobiüer). Le
placement de cet emprunt sera * des ewgar^mes qui n auraient

des Pays-Bas, la Société générale,
la Caisse des dépôts et consigna

-

à des organismes qui n’auraient
pas normalement accès au mar-
ché financier, en raison essentiel-

lement de la faiblesse de leur

taille.

hélicoïdal tournant à firme à l’un des systèmes. Quel- JIX' : h^t>
SioS/teconde et des dispositifs ques jours après ta dépêche de 1 na^îf '«e^arec îp'c®
spéciaux tendant à augmenter la Sony annonçant l’introduction du

I ?«
dln/onnations suscepü- Bémmax eÏEurope. les firmes “SgpSfVÆ i

bw^étre enregistrées. Les deux Victor-Japon et Thomson ont -?
ï
ïS5«îSfiRî

É
vJS tal'AnMMcHv. nnh;i« nn Sanyo et Matsushita ont conçu, -J. a _acoorae ta maire commu-

tendant a augmenter la Sony annonçant l introductlon du
3âjsUé dlnfonnations suscepü- Bétamax en Europe, les firmes
bto* d’étre enregistrées. Les deux Victor-Japon et Thomson ont
grgt&nes autorisent l’enregistre- publié un eonmnmiqué annonçant
mtjït (avec une caméra ou un un accord pour ta fabrication et
téléviseur) et ta lecture sur un la commercialisation en France
récepteur couleur (11. par Thomson des appareils VHS.
Malgré ces similitudes, le Bêta- Selon ce communiqué, le groupe

xn« et le VHS ne sont pas campa.- ayant adopté le VHS comprend,
taies, la plupart des camctéris- autre les sociétés japonaises déjà
(jqnes techniques étant dlfféren- citées, les firmes allemandes Saba
les : le défilement de la bande et Normende et les américaines
est de 40 cm/seconde avec le RCA. GTE. General Electric.
Bétamax et de 33.4 cm/ seconde Carpis Mathis et Magnavox, cette

EUROPE i AGRICULTURE

les sprjifo Z ^ ’ **«c le VHS. la vitesse relative dernière étant une liliale de Phi- La *

„
“es <*e M (L.. d'enregistrement (combinaison de lips. Philips jouerait d'aineure sur firme

aur president coniédéM* J» vitesse de ta bande et de ta les deux tableaux : des pourpir- d’auti
fliPEo es membre dufilS vtteB» de rotation des têtes) est lers seraient, en effet, en coure se pr)
lomique et v*d?i de m/xeconde dans 2e pre- avec Sony en vue d’aboutir à Chain
* “j
«r eniièremm M^ SS
/*•• P3f «a rnsb^J _ _ -, procéi

stre. - Selon fa Fédtau! tête t
ienr,e du sager
,:al„ü!em dans IV

=9 représente, à «7; '

. Cett
v.té

^
d’une enlrepr»

t LE CONFLIT DE U RÉPARATION NAVALE A DUNKERQUE* m;!,e c.nq cenb *

avec ua chiffre «J ' SnS
mj.’ia^deirancspi,,

ponyoffs pflbiics désignent tm médiateur n^ 1

De notre correspondant

tes. Matsushita, d'autre part, a > petit révèle ou '11 a L’arrmurrm/ait coneJo i* semaine
réalisé le magnétoscope VS. -000.

; zs^s ses fonctions de P.-DG I
dernière entre la Coaunhsioa de

également semblable, mais a «se ,e 4 février eà te sotte de l'échec !
« «* aapon car ta itmiu-

seule tète magnétique tournante-
] r̂ fc; ^ de consti-

tion exP®rUtton» taponaMeji vers

PARIS ET LONDRES REFUSENT

L'ACCORD S» L'AOER

AVEC IE JAPON
Ltaantraat couda la temtisc

dernière entre ta Commission de
j

Bruxelles et te Japon sac la limita- |

La société allemande BASF et ta { fwr les fonds propres de te eo- “c
.
*~urT^ ro“cr

1>.

” La conférence des Nations unies
firme américaine Bell et Howe’L

;

ciéii à cause de la reculade d’un Jl6
””*! * PreTne* *®u ,P snx le wé a été ajournée le a mare,

d’autre part, ont annoncé qu’elles
J
partenaire financier chargé de “ t#m,~

“f* à Généré, après six semaines de tra-

* préparaient à lancer l’an pro- i «rfc!jserî«t investissements I-).* J?L.« vaux. Les solxante-bnlt pays pard-
chain le système LVR (Longitadi- M Jacques Petit demeure per- ..,“

l
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t
?
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a
,

*
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*“ "“** eipant à ces nëcociauons. aai se sont
nal Video Reçording) dont noos suadé que atmufrance doit et *5?”' déroniêes sons tes auspices de ta
avons parlé (le Monde du 26 no- peu: se redresser durablement , cnuced (Conférence de» sationa
vrabre 1977). H tfagit là d’un sans être démantelée. H redJwi» Teutonn« ,m,es sur ,e commerce et le déee-
procédi de mi^nétoscope sans u ce propos que vendre le Chas- Ï?-Ü1 tappement). ont décidé de se réunir
tête tournante qui permet d’envi- «ar français serait « une aros- i nouveau en septembre 1978.

la C. 8. E. ne poom entrer en
cignenr 'A la date prévue, soit le
1" avrU prochain. Le comité des
représentants permanents de la
Communauté a refusé mardi 22 mars

A Genève

LA CONFÉRENCE

DES NATIONS-UNIES SUR LE BLÉ

est Ajourna

avons parlé de Monde du 26 no- i peu: se redresser durablement .“"f1
?. .* _ °f~

”5351 Sms être démantelée D (taUme S é ^e renni eon^procédé de magnétoscope sans i ce propos que vendre le Chas- , aQClf'l Al tète tournante qui permet d’envi-
I sager son intégration à une
caméra vidéo.

* “ M «fluon de tonnes précédemment).
eetr fronças serai- e une gros

-

prévoit un prix d’entrée japonais
IStere erreur a. — . . C. ImMm A» nl«,Smtlnn% tnMrlm, Am 1

•è-a.re 2.5 .0 du
res cîabai des untrepa'

aî'fne.t: iiw cotte rtç
na.iî -jna évasion rut;

53 n i" ans de hancs i

Cette évolution anarchique du
matériel d’enregistrement et de
lecture de l'image magnétique en J)AMI
couleur est, quoiqu’on en dise,
caractéristique d’un matériel qui » **

n’est pas encore satisfaisant Mal- générai

gré tous les progrès accomplis. U (groupe

reste encore lourd, d'une qualité de Man
incertaine et d’un prix élevé. ter re

' t" c~Lr a * e. (prima oe pénétration) Inférieur de

M - 6 % an prix mInhuma applicable

... ET Biiu depuis le ]ar Janvier 1978 aux lmpor-
***

d'acier en nmiwnnw de»

DANS LE GROUPE BÜUSAC nues jngmt cette prtznc trop clctét
5L Jacques Petit, anrien directeur et de nature i favoriser les sjdérnr-

xeaeral des uasaslxu Prlsonle «tries japonais par rapport » leurs ..
(*nwpe Printemps), ancten P^P.G. concurrents enropéensde l’AXXÆ «e texte û arrangement tateTMrio-

de Mannfnnee. et qui rient de qnit- cAntriche. Norvège, Suède et Fin- a»1 ». «»* *** »“»)* * ta prochaine

ter rentxeprise stéplianoito (voir lande), qnj n'ont obtenu qu’une conférence. Ce comité se réunira.

La création d’un comité totéri-

malra arec la participation de douze
délégations — Argentine, Australie,

Brésil, Canada, C. E. EL, Egypte,
Etats-Dnls, Finlande. Inde, Japon,
Kenya et U. R. S. S. — a également
été déridée pour préparer e un projet

de texte d’arrangement Internatio-

nal a. qui sera soumis à la prochaine

r - t-TTT, t»AUP d-dessns), entre dans le groupe prime de pénétration de S % et von-
Bonssae. M. Petit, avec l’accord de dzafent les mêmes conditions.

Dunkerque. — Les tentatives « En fait, nous déclare lTTnion a^etodTajt 5* «• Jean-ciande Bonsxsc. gérant du
e- -? wiw. pour b de concDtation de rinspecteur du locale des syndicats ouvriers de _°tagne

|

to3Copes
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..au sy«ème aroupe. sera chargé d’une miteon
ïi'Vîé. tn 250 milSoie « T«iis du maire de Don- Dunkerque et enviions (F.O.) ! d* dnrÉ* tadéwnninée auprès de

pour 1a première fols

en mai.

s. crrrespondanl ata cte-

3:-3'es

chômeurs ii \m

HIUJ uu uiwt US WUUAC1|(UC cil cuïuuit) \C.\J.J I J ‘ , ,,J_.1in ir -- “ î « “UWC unninmiBR «Dira ot
terque, dans le conflit de la répa- dans une mise au point qu’eDel .^7 Factuelle direction, afin d'examiner
ration navale, sont restées sans
effet. Je syndicat C.G.T. et le

nous a adressée, les cent cin-
quante non-grévistes, empêchés

patronat refusant de modifier par des piquets de grive .s nttu-j
.jems positions à propos du paie- clés a de pénétrer sur tes chun-
.jnent des heures de e creux ». tien, se sont présentés dans le

e?«^!e™ne
7T,£?

Ue^ ta xltnallon do groupe et de tenter
vendus 3000 DM ‘P^sde d’oxxurer ta pérennité et ion avenir.6500 W

’,J*JESî ** situation dn groupa Bonxsæ
nï ÀwnilrT u’»- «n effet, cessé de »e dégrader

SI depuis six mota et sa trésorerie est

ef chiffras

re nti d'ailleurs été donné).

.
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stas. m en nfên aussi I Alors même que la C.G.C. calme et la dignité, à distance I SSwS^infr^SJvnS? nSSfé* I

* ** **** «““*«« que tes «lu

VAgence nationale pour ta loi de 1932 fixant un quota de
’oi précise, dans un commu- travailleurs étrangers par entre-
publlé le mercredi 22 mars, prise n’a pas, à ce jour, étéscu-s. ;n en menais i

uieurc e* mi «ipniie. w uuuancc (inrm«HnnM * c* qve us nxiues ruque puDiie je mercrecu 22 mais, prise n
•-^eb.i.er Nwnbrç tfoffi-

^étormait çueîes pouvoirs publies respectable et une déUgaüm SSmmut

%

ont dû être arrêtées. »ote de pou- qu’eUe enregistre les offres d’em- abrogée.^ ^Interviennent pas dans cette composée de responsables de notre tVoT*! t f „
t

Ti..
gu

f rT rfgjer les foarnisenn de ma- ploi discriminatoires Invoquant

".'I”"'
’ Sfùta!,™ mmfflmatJraUSi»™ syndicat d€ Fore, fÿj Jjj.gqfLfi«_”!5g*' l-»« o«w, ™ mais ne kï • La

eurs s:ns emploi, dn ^crétariat général de la marine parlementer. A aucun moment, U
its. Ses retraites, m .marchande allait recevoir tontes n’y a eu de contact physique, de (1) Le magnétoscope est l'appa-

j

:!er?r eux services carçA- !
ks parties concernées & la sous- menaces ou quoi que ce soit qui. reu qui permet d’enregistrer limage

j
bUea : les arriérés de paiement (taxe

septembre, le groupe est, en fait, I rilfftia» pas ou le tait, sans men-
tenn bore de reao pu les a faeOi- I tlonncr la discrimination. Cette
tés» accordées pu les pouvoirs pu- précision de l’AJfPÆ. intervient

un « motif légitime », mais ne ks % La firme américaine Fire-
dlffUse pas ou le tait, sans men- sione, deuxième fabricant mondial
tlonncr ta discrimination. Cette de pneumatiques, a décidé d'ar-

n— .,r., roaM$ inuo- Pïètecture. de pris ou de loin, ait pu ressem-
"

’ D’autre part, le syndicat F.O. hier à une provocation, et aucun
c-^»' ...'cme arroewa*-

, dfauent avoir participé à une représentant du patronat n’étatt
c -a'*. ie psrawto ta « opération de commandos, parmi présent Ion de cette démarche.

de près Ott de loin, ait pu rgssem- foemamagnétlque pour ta rea- proteslonsene. T.VA. et charges
hier à une provocation, et aucun “JH**"*?®*®*’ atteignent près de i» mfi-
rmrét#rf/inf rf« natnwui* it'MnH 3e magnétoacope _ est A limage Ce «w„—

i u- .nce5sani -im» lesquels on remarquait les pa-
F»-yr êv.iEi tféwnwS trous des entreprises et des dtr£-

oC . Agence fialwiste Permis du syndicat F.O. », comme

«•—* Fs " cg t- m uma°
c?! c.eüe^enl Ibnogée

un i «r-oemenl coltecSt ^ .. -

is pcs». niate •*>

;? raéma FAfi.

ir.nr' se? indeflnlttt * .T
-e%! ces cam&k* a . - _
-•ü'-oii* â loi* com1®' I mm À
*-£CZ's. Si crevaiium s* «Mlvll
un ir»: prieur. le pu****

sa- - ln 'tea,fe0, niQFC
, c:-«;.r :es ellecSbtW ;

t/IRCV.
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je:
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Î
ue le magnétophone est an son.
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s formation de l’Image n’est pins ,

crur êv'.iEi tfêwnwS trous des

."Agence nahwulf permis dn

prtxenb wirs ac cette aemarene, La formation de l’Image n’est pins
qui, a notre connaissance, fut cnimlqne comme avec la caméra
d’aüteurs la sente entreprise sur traditionnelle utilisant des peUl-
vlace en vue de tenter d'obtenir enles. mais physique.

le respect de la liberté du tru-ie respect de la liberté du tra-
vail ». ROGER BEULONE.

lions de francs.

L’arrivée de AL Jacques Petit per-
mettra-t-elle de résoudre tous les

problèmes ? Les banques et les pou-
voirs publics Interrogés et qnl affir-
ment n’avoir pris sncune port
cette nomination en doutent.

notamment après rinculpation tion de sa
pour infraction à la loi de 1972 du mois de
sur la discrimination raciale du décision est
directeur de l'agence de Bordeaux du renché
(te Monde du 22 mars). suisse, qui

L’AJtf-P-E. explique d'autre part production
dans son communiqué que cer- trop élevés

tains problèmes proviennent du ** fermetu
fait que, malgré la législation Firestone m
contre ta discrimination raciale, chômage.

rêter définitivement la produc-
tion de sa filiale suisse à la fin
du mois de juillet prochain. Cette
décision est ta conséquence directe
du renchérissement du franc
suisse, qui a poussé les coûts de
production à des niveaux Jugés
trop élevés par ta maison mère.
La fermeture de l'usine suisse de
Firestone mettra 600 personnes au
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APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL N° 1, 1978
CORNICHE CIRCULAIRE DE LA VILLE DE TRIPOLI

“
-
:n33i1

i«*

7) La commission des Marchés Publics,

près la Direction des Ponts et Eclairages,

lance un appel d'offres international pour

la construction de la corniche circulaire

autour de Tripoli, qui devrait s'étendre de

là zone face à l'entrée principale du port

de Tripoli jusqu'à la place Abdel-Satam-

Aref, en face du Palais d'Honneur.

Le projet comprend les travaux sui-

vants :

a) une voie de 4,1 kilomètres de lon-

gueur sur 40 mètres de largeur ;

b) cinq ponts;

c) un lac artificiel faisant face au

Palais Sarail-Ai-Homra ;

d) «me aire de stationnement de voi-

tures;

e) les services annexes et les éclaira-

ges, écoulement des eaux, etc.

Les candidats intéressés peuvent obte-

nir gratuitement le sommaire du Cahier

des Charges décrivant le projet en s'adres-

sant soit au Secrétariat des Ponts et Eclai-

rages, soit aux Ingénieurs Conseils SIR

BRUCE WHITE, Wolfe Barry And Part-

ners, Douglas House, Douglas Street,

LONDON Wl, à partir de mercredi,

17 février 1978.

La participation à l'appel d'offres, sous

référence, est ouverte à toutes les Sociétés

internationales figurant au registre du

Secrétariat à l'Habitat, à Tripoli, en tant

qu'entreprises internationales agréées. Les

Sociétés qui n'y sont pas affiliées peuvent

se faire enregistrer.

La preuve de leur immatriculation à

ce registre ainsi que les coordonnées de

leurs références financières et techniques

devront accompagner leur candidature à

cet appel d'offres.

2) Les documents relatifs à cet appel

d'offres seront disponibles au siège social

de la Direction des Ponts et Eclairages, rue

de Damas, à Tripoli, à partir du 25 fé-

vrier 1978, et l'on peut se les procurer

moyennant 50 dinars libyens et 200 dir-

hams. A cette somme s'ajouteront les frais

d'expédition par poste si besoin est.

3) La date de clôture pour le retrait

des documents relatifs à l'appel d'offres

est fixée au mardi 18 avril 1978 au plus

tard.

4) Les offres, en réponse à cet appel,

seront indivisibles.

5) Une garantie initiale, telle que’

décrite dans les documents, devra accom-

pagner toute demande, faute de quoi

elle sera éliminée.

6) Les concurrente doivent avoir un
agent local en Libye, recruté dans les

organisations ou sociétés du Secteur pu-

blic en accord avec la loi n° 87 de 1975.

7) Au cas où le demandeur aurait déjà

travaillé ou travaille encore en Libye, Il

lui appartient de se faire délivrer par le

Département des Impôts une attestation

certifiant qu'il a bien acquitté ses impôts

envers le Fisc Libyen.

8) Les intéressés devront suivre les

e instructions aux soumissionnaires > à la

lettre et seront tenus à respecter toutes

les conditions figurant dans les docu-

ments sous référence.

9) Les offres devront être déposées

dans la boîte prévue à cet effet, au Siège,

du Secrétariat de la Commission des Mar-

chés Publics à Tripoli et devront être

mises sous enveloppes closes portant le

numéro et Label de l'Appel ou plus tard

le 26 juin 1978, à 12 heures. L'ouverture

des enveloppes aura lieu le même jour à
(a même heure.

1 0) Les soumissionnaires ou leurs repré-

sentants pourront assister à la séance du
dépouillement de ces enveloppes.

11) La Commission des Marchés Pu-

blics n'est pas tenue d'accepter l'offre la

moins onéreuse et n'a pas à justifier son

choix.

ALI OMAR EL HORR,
Président

rfe la Commission des Marchés Publics.
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RÉPUBLIQUE TUNISIENNE
SOCIÉTÉ NATIONALE D'EXPLOITATION ET DE DISTRIBUTION

DES EAUX (SO.N.E.D.E.)

22, RUE JAWAHER LEL NEHRU - MONTFLEURY - TUNIS

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

ALIMENTATION EN EAU POTABLE

DU GRAND TUNIS

la Société Nationale d'Exploitation et de Distribution des Eaux lance

un appel d'affres international pour le transport et la mise en œuvre de

86.700 mi de conduites en béton précontraint ou en fonte ductile de

diamètre compris entre 400 mm et 1.600 mm.

Cet appel d'offres s'inscrit dans le cadre d’un projet financé par

le Fonds Koweïtien pour le Développement Economique Arabe (F.KMA).

Les entreprises qualifiées qui désirent participer à cet appel d'offres

pourront se procurer le dossier d'appel d'offres auprès de la SO.N.E.D.E.

(Service Marchés) à compter du 21 mars 1378 contre paiement de la

somme de TROIS CENTS (300) DINARS TUNISIENS.

Les offres devront parvenir à la S0N.E.D.E. sous pli recommandé

avec accusé de réception ou être remises contre reçu au plus tard le

26 MAI 1978 à 10 heures au 23, rue Jawaher-Lel-Nehru, MONTFLEURY

(TUNIS).

L'ouverture des plis aura lieu le même iour à 11 heures.

pianos hamm
135 à 1 39 rue de Rennes Paris 75006

|

Près de la Gare Montparnasse TéL 544-38-66

vous proposent aussi les

PianosRAMEAU
héritierde la traditionfrançaise

ÉTRANGER

En Allemagne fédérale

Les conflits sociaux sont en train de changer de nature
Bonn. — Les conflits sociaux en Répu-

blique fédérale entrent dans une phase
tout à Tait nouvelle. L'accord Intervenu
au début de la semaine dans les entre-
prises de presse est sans précédent, puis-
qu'il garantît aux professionnels de
l’imprimerie la stabilité de leurs revenus,
même si les nouvelles méthodes de fabri-

A l'heure actuelle, quelque deux
cent trente mille employés de l'In-
dustrie métallurgique, dans la
région de Stuttgart, sont privés
de travail & cause des grèves
ponctuelles décidées par le syn-
dicat I.G. Met&ll ou des lock-out
auxquels recourent les employeurs
pour a vider les caisses-» des orga-
nisations ouvrières. Le conflit a
d’ailleurs des répercussions qui
vont bien au-delà du Bade-Wur-
temberg. Les entreprises touchées
par la grève, telles que Daimler-
Benz. Bosch. Porsche, Standard-
Elektrik, font en effet partie d’un
réseau industriel qui S'étend de la
Ruhr jusqu'à Berlin-Ouest.

Dès maintenant, les filiales ou
les entreprises par les
usines du Bade-Wurtemberg sont,
un peu partout, contraintes de
réduire leur activité.

Le principal objet de la lutte
sociale a changé. Depuis que la
RP.A. a connu le «miracle éco-
nomique» d'aurés-guerre, toutes
les améliorations techniques dans
l’industrie ont apporté des béné-
fices spectaculaires à l'ensemble
des catégories sociales. Les
ouvriers, en effet, n’étaient pas
seuls à être récompensés par de
hauts salaires. La prospérité édu-

cation des journaux rendent leur qualifi-
cation tout a fait superflue. D eh va de
même dans la bataille dont l’industrie
métallurgique est actuellement le théâtre
au Bade-Wurtemberg.
Les revendications salariales, qui ne

sont certes pas abandonnées, ne jouent
plus qu’un rôle relativement secondaire.

De notre correspondant

L’enjeu essentiel pour les syndicats est
d’obtenir l'assurance que les travailleurs
qualifiés verront TnnfTitenir leur niveau
de vie, bien que Tés innovations techno-
logiques les amènent & n’exercer que des
fonctions plus élémentaires en super?!-

. sant des systèmes de production animés
par l’électronique et les ordinateurs.
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nomlque a également permis de
financer un régime de sécurité
sociale qui assurait, entre autres
avantages, des retraites plus
généreuses que dans la plupart
des autres pays, puisqu'elles
étaient directement liées au taux
des salaires bruts dAna l'indus-
trie. Ce lien vient d'être brisé.

Les menaces du progrès

Autrement dit, le système de la
sécurité sociale, dont l’Allemagne
de l'Ouest pouvait à juste titre

dépendant d’une croissance
continue de l’économie qui s’est
manifestée pendant une trentaine
d’années, mâts qui apparaît à pré-
sent incertaine. Aussi les nou-
veaux conflits visent-ils essentiel-
lement & préserver la position des
travailleurs que le progrès tech-
nique menace de rétrograder dans
l’échelle professionnelle et sociale..
Rien de surprenant à ce que le
syndicat de. l'Imprimerie ait, dans
ce domaine, été le fer de lance
puisque la profession même de
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(PUBLICITE)

Mouvement Populaire de la Révolution

République du Zaïre

(Office National des Transports]

ONATRA
BP. 98 — KINSHASA- GOMBE

Avis d'appel d offres international
N® 8F/T200

L’Office National des Transports « ONATRA », lance un
appel d’offres international pour la fourniture d’équipe-
ments à savoir

— LOT N’ 1 : 4 (quatre] r 6 (six), 8 (huit),

10 (dix), 12 (douze) BARGES
CARGO-SEC,

— LOT N° 2 : 1 (un) BATEAU ATELIER.

La participation est ouverte à toutes les entreprises des
pays membres de la Banque Mondiale et de la Suisse.
Les soumissionnaires peuvent retirer, moyennant paie-

ment de la somme de 50 Z. r le dossier complet de l’appel

d’offres auprès de :

Secrétariat de la Direction des Approvisionnements
Building ONATRA — 1er étage
Boulevard du 30 Juin à KINSHASA

ou auprès de
l’Ambassade du Zaïre dans leur pays

La date limite de réception des offres est fixée au
lundi 3 juillet 1978 à 15 h. (heure locale).

Les offres cachetées doivent être adressées à :

Président de la Commission des Adjudications
Cabinet du Délégué Général

Office National des Transports
B.P. 98 — KINSHASA

L’appel d’offres est international et les ambassades
intéressées sont invitées à retirer le dossier d’appel
d’offres à l’adresse indiquée ci-dessus de l 'ONATRA.
Les soumissionnaires sont invités à assister à la

séance publique d’ouverture des offres qui aura lieu

dans la salle de conférence de la direction générale—
7me étage Building ONATRA — Boulevard du 30 Juin
à Kinshasa le 3 juillet 1978 à 15 h. (heure locale).

— ONATRA —
Le Délégué Généra!

Les Alsaciens victimes dn lock-oat

dans la métallurgie allemande
CD», notre correspondant)

Strasbourg. — Au petit ma-
tin et en début de soirée, le
trafic aux principaux postes
frontière de l'arrondissement
de Wissembourg vers le Pala-
Unat et le pays de Bade a
considérablement baissé de-
puis le début de la semaine.
Le lock-out prononcé dans
la métallurgie du pays de
Bade et du- Nard-Wurtemberg
depuis lundi dernier touche
dans un premier stade entre
msüe cinq cents et deux mille
travailleurs frontaliers tdsa-

.

dans, essentiellement dans les
arrondissements de Wissem-
bourg et de Haguenau, dans
Te nord de la région. Pour le
moment. Os ne constituent
qu’une fraction relativement
faible des vingt - cinq maie
frontaliers qui. tous les fours,
se rendent en Allemagne et
en Suisse depuis les départe-
ments du Bas -Rhin et du
Haut-Rhin. Les victimes du
lock-out sont toutes employées
dans de grosses entreprises
métallurgiques et électromé-
caniques. comme Siemens et
Singer à. Karlsruhe ou Mer-
cedes-Benz.
La prolongation du lock-out

risque de grossir considérable-
ment le chiffre initial des
frontaliers touchés. Les en-
treprises de sous - traitance

sont atteintes à leur tour.
Celle de Daimler de Wœrth
Am Rhein a déjà dû réduire
considérablement ses activi-
tés. Sur les neuf mUle mem-
bres de son personnel, elle
compte mUle sept cents fron-
taliers alsaciens de la région
de Wissembourg.

. Contrairement aux ouvriers
lock-outê8, qui touchent, dans
le meilleur des cas. la subven-
tion syndicale, ces derniers
frontaliers, victimes du chô-
mage technique, sont indem-
nisés totalement quand les
journées chômées peuvent
être imputées sur la durée des
congés payés ou partiellement
A 65 % et même à 50 % du
salaire, et au cours du DM, :

l’indemnité est tout à fait
confortable au regard d'un
salaire payé en francs fran-
çais sur la rive gauche du
Rhin. Autre conséquence,
moins évidente à première
vue, une série d'entreprises de
transport du nord du Bas-
Rhtn, spécialisées dans le
ramassage quotidien des
frontaliers, doivent réduire
également leurs activités.
L'une d’entre elles, qui trans-
porte tous les jours près de
mille, cinq cents ouvriersr_
laisse le plus grand nombre
de ses cinquante oars au
garage. — J.-C. EL

typographe est désormais appelée
& disparaître.
Dans la métallurgie également

le combat vient de échanger
d’âmes. Lors des dernières ren-
contres entre organisations ouvriè-
res et patronales, la discussion sur
les hausses de salaires ne portait
que sur le point de savoir si te
patronat irait jusqu’à offrir 5,1 %,
alors qu’il n’entendait pas dépas-
ser 4.9 %. En réalité, les syndicats
voudraient o b t e n i r la garantie
qu’un travailleur qualifié gardera
toujours sa place dans l'échelle
des salaires, même si les Innova-
tions techniques l’amènent à ne
plus exécuter, qu’une tâche beau-
coup plus simple. Aux yeux des
patrons, qui. sur ce plan, invo- . ,, — -r

quent « le progrès» et la nécessité j. U
de se battre contre la concurrence w-â ’

étrangère, de • telles : revendica- •**

tiens paraissent tout à fait -' £i J “

« irréalistes s.

Les controverses
dans le domaine
tient aussi une tournure nouvelle. '5s
Les
vernementaux

nuisi une tournure nouvelle. „
arguments des experts gou- i ::: s-ss*. ^
ementaux ou indépendante — sa::

** **'

acceptés avec enthousiasme par
le patronat — suggèrent, bien
entendu, que la modération des
demandes salariales est essentielle.

e» r
c-^-x.

Toute hausse déraisonnable rédui-
!* -j »*«««. sis* .qHjn

rait encore; plus les bénéfices déjà
.

g» -J-..; /
poaf

-, «a «?

I

«r.-.rvçrvMC?» «P»
'j*?'-"-'2 -n y*7*-* 1 Tsvrti

APRES ACCORD AVEC LE F.M.I.

La Turquie bénéficiera de 450 millions de dollars

de crédit

De notre correspondant

Ankara. — Satisfaction dans la
capitale turque : jugeant positifs
les mesures et les engagements
pris par le gouvernement turc
pour assainir son économie chan-
celante. le Fonds monétaire inter-
national a décidé enfin d’accor-
der à celui-ci son feu vert, après
six mois de consultations labo-
rieuses. Le ministre turc des
finances. M. Muezzinoglu s'est
rendu à Washington pour pré-
senter au F.MJ. la « lettre d’in-
tention s d’Ankara, avant de
prendre contact avec les diri-
geants d'autres organisations
financières, notamment M. Rocke-
feller. président de la Chase
Manhattan Bank.

<r La crise est passagère, c’est
pourquoi le Fonds monétaire a té-
moigné sa confiance quant â la
solidité du potentiel économique
turc », fait-on remarquer dans
les milieux gouvernementaux.
Ainsi, la Turquie recevrait des
crédite pour une somme totale de
quelque 375 millions de droite de
tirage spéciaux CD.TS.) au cours
des deux années à venir, soit
l'équivalent de quelque 450 mil-
lions de dollars. Le FAU. accor-
derait en premier lieu 300 mil-
lions de D.TB. selon la procédure
du Stand-By. ces crédits étant
répartis en six tranches. Ankara
recevrait ensuite les 75 millions
restante sous la forme de facilités
compensatoires de financement.
M. Muezzinoglu espère, quant h

loi. faire bénéficier Ankara du
Fonds Witteveen ». récemment
créé dans le but de venir en aide
aux pays membres du FMI» dont

Dans sa e lettre d'intention »,
la Turquie, qui rembourserait
300 millions de D.T.S. dans un
délai maximum de cinq ans. s’en-
gagerait & procéder à des consul-
tations périodiques, probablement
trimestrielles, avec les autorités
du RMLL
La Turquie, qui avec un déficit

commercial de 3,5 milliards de
dollars, doit importer, afin de
pourauivre son développement
industriel, sera évidemment sou-
lagée par l'assistance du fm

t

"Les feu vert du Fonds ne manquera
pas aussi de redonner confiance
aux bailleurs de fonds interna-
tionaux sollicités par Ankara,
dçmt les dettes contractées à
l’etranger ont atteint 16 milliards
de dollars lintérèts compris),
4 milliards étant déjà arrivés à
échéance.

Un consortium international de
banques occidentales, dont la
Chase Manhattan Bank, la City
Bank, la Morgan Guaranty Trust
et surtout la Deutschebank, serait
sur le point de lui fournir environ
un milliard de dollars. Par ail-
leurs, le gouvernement turc a
sollicité auprès de la Banque
mondiale un crédit de l’ordre de
250 millions de dollars pour le
financement de divers projets
Industriels. Ankara demanderait
également à la Banque mondiale
quelque 100 millions de dollars
sous la forme de « projet de finan-
cement d'importations.

Le gouvernement turc a. quant
à lui, pris certaines mesures d’as-
samlssement. Conformément aux

une grosse partie des devises, déjà souhaits du FMlL, début mars, la
fort limitées, est engloutie par livre turque a été de nouveau
Ie? Importations d’hydrocarbure, dévaluée, cette fois de 30 % par
Ainsi la balance des paiements
turque a accusé un déficit de
2.8 milliards de dollars en 1977,
Ankara ayant dû payer près de
IA milliard pour se procurer du
brut.

Selon les milieux gouvernemen-
taux, les conditions du f.m T
sont a plus souples et plus appro-
priées » que celles imposées habi-
tuellement. Le .Fbnds aurait ac-
cepté que chaque tranche des
Crédits soit fixée à un minimum
de 50 millions de D.T-S„ comme si
la quote-part turque était effec-
tivement de 200 millions. Or, celle-
ci est, à l’heure actuelle, de
151 millions, en attendant les
*9 autres millions qu'Ankara a
promis d’envoyer au f.m t

rapport au dollar, soit 25 livres
pour un dollar au lieu de 18.25
(38 % par rapport au franc
suisse), cette opération n’a pas
manqué de peser sur les prix à la
grande panique des consomma-
teurs. En outre, les prix des trans-
porte ferroviaires, aériens et ma-
ritimes ont été majorés de 50 à
100 îi. Cependant, le gouverne-
ment s’apprête à réformer un
système fiscal, qui favorise sou-
vent les gros revenus. Des taxes
supplémentaires sont prévues sur
les produits de luxe et les voitures
particulières, tandis que la lutte
contre la fraude fiscale sera
étendue- et rendue plus efficace.

ÀRTUN UNSAL.

trop restreints des entreprises et
empêcherait celles - ci d'investir,

ce qui. affirme - 1 -on avec use
apparence de raison, ne pourrait
qu'accroître le chômage.

Les syndicats, cependant, com-
mencent à s'apercevoir que cette
thèse classique correspond de
moins en moins & la réalité

Même niw organisation aussi clai-
rement « capitaliste s que la
Commerzbank vient de constater
que, si en 1978 les Investissements
industriels continuent de pro-
gresser quelque peu. ceux-ci ne
sont pas de nature à créer des
emplois nouveaux. Tout au con-
traire, les coûts élevés de la

main - d’œuvre encouragent les
entreprises, non pas à étendre
leur capacité de production, mais
& rationaliser celle-ci de manière
à réduire le fardeau salarial.

Dans beaucoup d’autres bran-
ches^ les-réactions ee présentent
désormais d’une façon assez sem-
blable, quH s’agisse des travail-
leurs du bâtiment ou des em-
ployés de banque. Tous se sentent
également menacés par l’entrée

en jeu des ordinateurs, program-
mateurs et autres méthodes élec-

troniques. Celles-ci ont pour effet

non seulement de supprimer de
nombreux emplois, mais — et

c’est sur oe terrain que les syn-
dicats engagent leur nouvelle
bataille — de faire appel à un
personnel moins qualifié et bien
entendu moins payé. La question
se pose donc de savoir si. une
fois encore et de façon assez
inattendue, l’Allemagne fédérale
va se trouver au premier rang
d’une évolution industrielle à
laquelle les autres pays européens
ne sauraient échapper.

JEAN WETZ.
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La baisse se ralentit

Le mouvement de baisse, qui affec-
tait le marché depuis quarante-huit
heures, s’est sensiblement ralenti
jeudi et. en clôture, l’Indice des
Industrielles accusait une perte mi-
nime de 1.04 point & 75&S1. L’acti-
vité est restée modérée avec 21,29 mil-
lions 4e titres échangés contre
22 millions la veille.

A la veille du long week-end de
F&quea — Wall Street chôme tradi-
tionnellement le vendredi saint. —
les opérateurs' étalent plutôt enclins
A la circonspection, et les propos
tenus par M. William Miller, nou-
veau président de la Réserve fédérale,
faisaient l’objet de toutes les conver-
sations. En substance, M. Miller a
déclaré qu'il n’hésiterait pas. le cas
échéant, si les menaces Inflation-
nistes se précisaient. A prendre des
mesures visant A resserrer le crédit.
L’on n’en est pas encore là. mais
personne, autour du Blg Bo&rd.
n'écoute plus désormais la possibilité
d’un tel resserrement.
Après la séance, cependant, l'on

apprenait que la masse monétaire
avait diminué pour la semaine
s’achevant le 33 mars.
Sur 1 923 valeurs traitées. 703 ont

monté. 608 ont baissé et 510 n'ont
pas varié.

«irais
COURS

22/X

COURS

23 >3

i s 1•[ 3068 39 3 4
LI.1 B! 5 8 61 1/2
BMhlj Si 1 Z 34 5 3
CWu Kauluttw BaM ,. 39 1 < 29 > 8
Os Vont te Nunours .. 101 3/4 JDI 7 1
Fartman MihM 42 ... 42 1 4
Enn 45 3/8 45 3 8
Ford 44 7/8 445 8
BtNflf BbsMc 48 7 8 48 3 4
swsrai FocCï 27 3 4 273 4

âBoeral Mann 88 66 3 <
SHtTUr 167 8 18 6-8
i.»
•-1 1 29 1 8 29 1 4
luuutl 24 3 4 251 Z
Habit ail 81 1 2 61 i 4
PflWF 27 1 4 27 3 4
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fines ............ 26 t 4 28 1 S
»AI. IBc. 213 4 21 1 2
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Le comité d’AdjiuîicaTion
AL MAHARI AL JADÏD, i Tn
lance un appeî d'offres eoaeinaM ! '

Projet de construction 4*un
Tripoli, adjudication à
Participer Ie« compeinio*
sociétés anonymes nado«aK*4«* '%&:?&.-

les compactes _ ntinfsfittOQIW
:'

L
>’ y1

ayant une expérience én -œeïîÂrS ^
^instruction d’hôtels

• finatre étoiles, et ce et» mpplieetKtt* dé* - .

-

éditions suivantes ^
Le texte des coaftiww.
du projet, détstls, taxe
dication, peut être retiré au
du comité d’Adjudiefl rian
l’Hôtel AL MAHARt
ÇJp. à Tripoîï, an

_

secxété^Stif^'"t_

.

dEtat à î'Habîiatâm
une taxe de 500 (cànq mto) d&ûrtai
moyens payable HQ Trc*rir r.-r ta-;J.
sous le contrôle du Service

2)
«« de Tripoli

'

}

Ve1 3PP«1 d’offre* est divisé:^ ;.y
deux partie» s

• ' •

"'*«*&&*A

la consmiction
f'te et te machinerie

3) T

t ^amcuLîement et I’é<

demande peut être
une oa l’autre des partie*,

^aarnonent. ;

toute demande sem ’

attestatinn certifiait
e passé, ladite société t

1 elaboratîofle! la mime . .. . .

T

un projet à
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Républiqiie de CHYPRE

OFFICE CHYPRIOTE DES PORTS

rnjei misseiaem
ms iiris m umm et unti

ÂVS DE PRÉÛUMKAT10H
DES EHIREPRENEURS DE (M CIVI

L'orne* chypriote de* Porta % imtentiaa de uuuet- «pochatetnent
nn »ppd Caffire pour l'agrandisaemeiu dot iasui^uona poortouraa
Of T.îm***ni vt XatroMa. onasnicani :— a TJirawot ; tu nonrran quai qui mue pr&b*bj«aauu eoa*tnatÆ n&Ttm de long ot U mec*c a* bnt, A an
«nanrit <X6J4 drague rt entouré par use jetée. La tataui oempraa-
dsOQt A récupération de 700.000 métrés cubes environ *»») nue le
daUEf* ic «ocres ecmlce*. v

— A Lamso : le réaiisnemcnt d’une parce de le texte «usante
oamputée de ztxs vt la constxuctlQn d*un nouveau aual, aul sera
prPDudnunit construit es blocs de béton es*aura ni« looinuiir de
3*0 métzM n une lAtseur de M ulou Les uinsx csuRuendrent
1* sMDlpOlMlan « qualqae «a.OQO métrés eabn de icsa. ie dragage
d'environ 40U0M métrés cubes de sable et leur rMincsUan. Le <üS-
Jage et autres aarvlcea seront également ladlit

Le projet ftptfdmeMW du port de ZAmsaeoi ena probable-Btn Tltisncfe « partie par la Banque loxercati ans le pour la Becons-
tmctljm et la Développement (BlHDi. Seront nnlqaexantt bks en
cooztamxlOn Ma entrepreneurs de pays membres de la mi*m n de
But—* qui CBBUmot les cormiaont définie* par la banque n ce
qui oonceroo rexpOrfeace, les nauo-orcea es la altuatloa Xlnanciere.

Les entrepreneurs de pays non membres de la BIBD sénat la<
l«ne^ ^rls «^ considératinn pour les tmvsnx d'agrandissement du

Le» sntwpwneinp de pan membres de la BZRO et de Suisse
peuvent Stnttotaser aux travaux d'agnuidbaeineat des deux pan*
de Limassol et da Lamaca.

Zm inndidat* sont priée de âmmlr lee doemsents eumais :
m) Ub acte de candidature ;

bJ La composition de leur société, avec iwmi^wnm de la natîo-
nsM*e*^du ^npltal et du ebirfre d’ERaires annuel pou; lee hi»; der-

el Les rdrércnces bancaires relatives A leur capabEUté et eapaelt*
dVntreprendre de* travaux de telle nature ;
*W L’Indication dea travaux de nature et capacité semblables réa-

lisée par eux avec mention des mourants des contrats des «"F»a des
clients, dea date* de commencement et de finition des travaux, des
mxnfl etjsdrceses des Ingénieurs de supervWioa, dont les référence*
pouvons être cdtcea :

*K &JO** a“ nama> quaüncatacms et expérience de leur per.
eensuA bmut place ainsi que le stsnbn de leurs employés qualités
rt iKui muüiflét :

/) Un aperçu de la manière dont Us sa rr^p**—nt d'effectuer
le* ogyaux avec un nombre sufCaant de personnel quabn* et «m
quallflè. Chypriote et/au étranger:
. PJ. liste indiquant le nombre, l’année de labxteatlan et le
type du matériel qui]* possèdent, ainsi qu’on aperçu des arlndoanx
équipement* qu’as ont Wntenttord'UüSer pS tftKtutf^S
iimvumc.

SJS2Sl?“t
J5Î!,

*ÎL?a les actes de candl-
T-Pytodpaux .entrepreneure qm amtmt eux<eèmn nwpon-

ssblea de rexécution des travaux. TOutt demande émanant d'agents
ne mm pas considérée.

,
actea de candidature, les annexes de raaseieaemeats et toute

autre information devront être rédigé* en »egi»n et parvenir sous
enveloppe cachetés par courrier recommandé ou ét re déUnrés enpersonne le 29 avril ...

THS QKHSHJ
au pi ns tard A 1'«dresse suivante

ÜQKR
ÇTFBUS PORTS AUTHOSITT
P-O. BOX 2007
MICOSÏE (CHYPRE 1.

avec copie aux lngénlenrs-consells :

Mrs OCX)DK, and PAHTNKRS
20 Station Boad
South Nonrood, LONDON Sbb SAJROYAUME UNL

L’Ornée Chypriote des Forts n'est nullement tenu dInviter APimtexlonnBr tous les entrepreneurs qui auront mit acte de canûi-
«i seront infonnéa et seront

ravîtes a
_
retirer la canlw des cbazess contre versement de la mm™-nm remboursable de deux cents Unes chypriotes (Livres 290—)

Aucun paiement n’est exigé avec la demande de préquallficatlog.

AVIS FINANCIERS DES SOCIETES
GREU50T-L0ERE

Le ecioseU d'administration, réuni
le 22 ma», a arrêté la comptes e:
le bilan de l'exercice 1977. Après
dotation aux amorti3SRnez!s d'une
nnune de DS milUOns de ïraccs. ‘f
reeultat de l’exercice m uce perle
nette de 159 millions de francs.

En 1PTC. rraendee sa soldai; sans
hénérire cl perte, apres une annuité
d’amon'JsrmeotA de 135 millions de
francs, mais comme tenu d'une re-
prise anticipée de « mJIücns le
francs sur des proruions w^cuh.
Les résaluts de rererrire «477 ne

permettant pas au conseil d'admlnls-
tratlnn de proposer A la prœhsine
asssmbîée générale, qui se réunira
le IS juin 1978. le paiement d'us
dividende au titre de cet exercice.

Kn application des dlspcoiticni lé-

gales. le conseil d'administration a
procédé A la réévaluation des élé-
ments non emurURnblea de j’arif
du DUau arrêté au Jl décembre tSTT
qui sera soueuis A l’sppronauac de
la prochaine assemblée générale. Les
terrains ont été réévalués de SS mu-
tions de mues environ ex les titres
de participation de 222 mUlions de
francs environ : les ticmobULntivr.s
Incorporelle e'ost pu éu réèva-
Inéee L'écart de réévaluation porté
au passif du bilan est de SX al-
lions de francs

La dégradation des réaultata de 'a
société en 1977 en due aux dirc-mt-
tée qu’anvoDie. dans le monde entier,
rindustrie sidérurgique.

Cependant, lu* pertes de la tran-
che mttaUurgle de Creuaat-Leire
sont relativement Inférieures A ceiiex
de m* principaux concurrent».

Tu (CeL A la fis dp 1978. U9 plan
de redressement a «té mis en ttuvre.
qui tend A rédülre iw coata et A
tptr^üxer les sslU* «Je production. :

Son tb.’wtîî est d^ararer en i97s»

"t retour a J'équUlbre dé la métal-
iutaie.
iaa. dés 1378. les effet* de ce p'.as,

être binés avec ceux du plan Dari-
KSol tendant A ta relèvement pro-
grcetir dea prix, eméllomoct seod.
b>»est 2a il t cation.
Dans m branche mécanique et re-

trepriu. racCVftè de l'année 1977
a été liÜtftiMLatf ec Isa résultats
est été positifs Certains secleurs,
par err—p'iC le* équipemeots pou* la
produit.on d’énergie (nucléaire et
bydra’jUque) ou les matériels de
tractî« fenwuîw, ont été plus
épxrrrts que d'autrw par la crise
econsmique récérale qui a caracté-
risé 2'scnée 1X77. Les eàregstremeau
de ctstmandes est marqué cne pro-
gresa'.tn d'vpvbrcn 11 ^ sur ceux de
i'anr» précédent* Les positrons ac-
quises au coure û

n

Cemiêres années
n sort doue confirmées, et »« résul-
tat* de ;'année 1378 devraient rester
très pexiVJa

ICaî» la conjoncture demeure Jus-
qu'à ce jour A un niveau médiocre
peur i 'ensemble de* bien» d'équipe-
teerta tant en France qu'A l'étran-
ger. Sens un climat de concurrence
tatemstlocsJe de plus en plus vive
et de perturbation monétaire, les
CécUOaes dlsvessissezseEU reetent le
plus souvent subordonnées A un re-
tour à i* corflanc? dans lis ptrepec-
rives de croissance de l'économie
mondial.
La positions détenues par Creusot-

Lc:re £tns ie domaine de 3 'équipe

-

sent ici donnent une place privll--
t« ZUT ce marché.

tomm iNDummf
DE L'iBEILLE

Le contaC 4’administra*.Ion. réuni
2b 22 min ZS78, a approuvé le*
compta de l'csercicr 3977 qui seront
ssumis A la procbaine wwaLIb.
gtaérale ordinaire ne* au 9 mai
1978.
Le acide bén&riciaire du compta

de pertes et profita s'élève A
25 784 003 F matra 17 «Ol 030 F pour
i'exsreiee 1978. fÜ sera proposé à l’ssscmbièe gé-
néra:» ordinaire > paiement d'un
dividende d« 14,50 F par action,
ougmeata de rimpdt déjà varié au
Trésor (avoir rseal) de 7.25 P, soit
une distribution cotais de U .73 F.
Au lilre de l'exerelee précédant

il avait été mis en paiement un
dividende de IS^o F par «rtloa.
pins on avoir flaeal de 4.4S F. soit
un* distribution totale de 19J» F.

71 sera vgairmea: proposé à unr
assemblée générale extraordinaire
d'augmenter le capital de la société
par incorporation de réserve» et
attribution d'actiona gratuites A
raison d'une action nouvelle poux
dix actions anciennes.

PHBJPS

Lé chiffre d'affaire* cbssoUdé dé

1977 est de 3! 184 millions ds florin»

(contre 30 435 en 2978).

Id» bènèfloa net* s'élèvent à

B3l mil11oui tfe florins (castre 582).

II sera proposé de fixer 1s divi-

dende A 1,70 florin (contre 1.80} par
action ordinaire. Compte tenu de
l’acompte de 0.80 florin venté en
décembre dernier. I* solde A distri-

buer s'élève donc A UO florin

(contre 1).

BJROPE H° 1

Pour le» cinq premlaxa mets de
J’exerclea 1977-1978 s'étendant dn
I- octobre 1977 au 28 lévrier 1978,

le chiffre d'affairea non taxa radio
dn groupe s'élève A 130 908 000 F
contre 100 759 000 F pour U même
période de l'exercise précédent, «oit

une progression de 2&2S %.
L'augmentation du cinq premiers

mole de l’exercice 1978-1977 par
rapport A l> marne époque de l’exer-
cice 1975-1978 avait été da 1L28 %.

E@
BANQUE SCALBttT DUPONT i

Le conseil d'administrât '.un de
J

la Banque Beaibext Dupont l'est
{

rénal la 30 mars 197B, acua la ;

présidence de U. Louis Decoater.
;

Il a arrêté les comptes de l'eaer-

1

cite 1977 qui Tout ressortir un béné- i

«ce net de 14 663B20FT F (dontf
58J 854.75 F de plus-valoea nette*

;

A long terme et 1 241 622 F an titre
de la provision pour investisse-

j

ment constituée eu 1972), contre)
J2 597 738-20 F au 31 décembre 1978'
comprenant 1TB7 7S1.41 P au titre

J

de la provision pour Investissement-
H sera proposé A l'aasembiée

générale, qui sera convoquée pour
le 29 mat prochain, de fixer le
dividende net par action A fi F_ assorti d'un avoir fiscal de 3 F —
qui s'appliquera A un capital porté î

en cours d'année de 47 500 000 F A
71 250 D00 F par distribution d'ac-
tions gratuites. Le bénéfice global
distribué sera ainsi porte de
6 850000 F A 8 550 000 F, soit une
majoration de 2S.5 ü.

FINANCIÈRE SOFAL

Le eoexeti d'administration, reuni
i* 17 mars 1978, a arrêté le bilan et
ie* comptes de l'exercice 1977.
Le bilan se totalise A 2 831 5C8 9C3P

après réévaluation des Immobtitsa-
tioea non amortissables 'terralus et
parüeipariou] faisan: apparaître un
écart de 74 316 505 F ; la valeur nette
comptable de cbaqnr action est ainsi
i-_-7=en:ée de 43.40 F, ce qui la porte
à 335 F.

Après affectation de 10 500 000 F
A !a provision pour éventualités di-
verses (contre 10 000 000 Ÿ virés en
1976 A des provisions non fiscalement
déducUbln). le bénéTlce net de
l'exercice ressort A 13 273 258 F (contre
12393 374 F en 2978).

Le ecaseil proposera A l’assemblée
géeéreie des actionnaires du 19 mal
ta distribution d’un dividende net de
!3.fi0 F; s'y ajoutera 1.40 F dont la
distribution faite au titre de l'exer-

cice XS7G avait dû être différée en
raHan des directives gouvernemen-
tales.

En prenant en compte rtïnpôt versé
ac Trésor. le revenu global par
action serait ainsi de 22J0 F en 1978
coniro is,&a F l’an dernier.

Réservation 225 99.06

ANAIR
Orly Suri

PARIS
NEW-YORK.

BOEING 747 SP : Lundi Vendredi 12 h 50

rte ranpneBi à vesn
l’a

personnalise
armoires, bibliothèques

secrétaires, meubles par
éléments, lits reievables

tous bois, tous styles

toutes dimensions
longs crédits

catalogue Na
2egratolt

I

148, av. Emile ZOLA PARiS XV'. 575 23 20
26 av.de la DIv. LECLERC ANTONY. 237 43 OO
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JAMAHIRIYA ARABE LIBYENNE POPULAIRE SOCIALISTE
SECRÉTARIAT D’ÉTAT A L'HABITATION

ANNONCE D’ADJUDICATION INTERNATIONALE
POUR LA MISE EN ŒUVRE D’UN PROJET

D’HOTEL AL MAHARI AL JADID
A TRIPOLI

Le comité d'Adjudîcatîon de l’Hôtel

AL MAHARI AL JADID, à Tripoü,

lance on appel d'offres concernant le

projet de construction d’un hôtel à

Tripoli, adjudication à laquelle peuvent

participer les compagnies publiques^ les

sociétés anonymes nationalisées ainsi

que les compagnies internationales

ayant une expérience en matière de

construction d’hôtels internationaux',

quatre étoiles, et ce en application des

conditions suivantes :

1) Le texte des conditions générales

du projet, détails, taxe d’adju-

dication, peut être retiré an siège

du comité d’Adjudîcatîon de

l’Hôtel AL MAHARI AL JA-
DID, à Tripoli, au secrétariat

d’Etat à l’Habitation moyennant
une taxe de 500 (cinq cents) dinars

libyens payable au Trésor Public

sous le contrôle du Service Finan-
cier de Tripoli.

2) Get appel d’offres est divisé en
deux parties :

a) la construction proprement
dite et la machinerie foutil-

lajf©) î

b) l’ameubletnent et l'équipement

3) La demande peut être faite pour
Tune ou l’autre des parties, indé-

pendamment
À tonte demande sera jointe

une attestation certifiant que, par
le passé, ladite société a participé

2, à l’élaboration et la mise en ceuvre

d’un tel projet à l’intérieur de la

Jamahirfya.

4) Les compagnies internationales

participant à cet appel d'offres

par adjudication devront avoir un
représentant dans un organisme
ou établissement public.

Dans la demande devra figurer

la - domiciliation du représentant

en question. Seule cette domicilia-

tion sera reconnue comme valable.

Sx la personne présentant la

demande n'est autre que manda-
taire, celle-ci devra joindre des
documents certifiés et légalisés

prouvant son mandant

5} Il sera joint également une attes-

tation délimitant les pouvoirs du
mandataire, ses responsabilités au
cours, de l’exécution du contrat.

De même, il lui sera demandé
un exemplaire de sa signature

dûment légalisée.

II faudra joindre également à
toute demande uoe photocopie
officiellement légalisée du statut

de la société conformément aux
lois en vigueur.

6) Les compagnies faisant suite à
cet appel d’offres devront joindre

une lettre d’engagement se rap-

portant au respect des lois en
vigueur concernant les relations

politiques et commerciales inter-

nationales de la Libye.

Une fois le contrat signé, toute

infraction à ces lois entraînera
systématiquement l'annulation
pure et simple dudit contrat sans

priver pour autant le créancier

d'une demande de dommages et

intérêts.

7) La compagnie présentant une
demande ayant déjà participé à
un projet similaire à l'intérieür

de la Jamabiriyu devra présenter

un certificat d'imposition émanant
du Contrôle des Impôts.

8) Un dépôt de garantie de 100000
feent mille) dinars libyens devra
suivre la demande d'adjudication

par les biais suivants :

a) contre documents certifiés par
l’intermédiaire d’une banque
nationale de la Jamahiriya ;

b) par lettre de crédit certifiée

par une banque de la Jamahi-
riya indiquant le montant cou-

vrant la garantie de six mois
requise.

9) Le dépôt de garantie ne sera pas

remboursable au cas où la partie

prenante choisie par signature du
contrat ne ratifie pas ce dernier

sous quinze jours à partir de la

date de mise en instance officielle

de la décision.

10) Get appel d’offres est à retirer

au siège du comité d’Adjudîcatîon
du projet d'Hôtel AL MAHARI
AL JADID au Secrétariat d’Etat

à l’Habitation (Tripoli). II com-
prend un formulaire tamponné
eu sceau du Secrétariat et portant

la signature du Président du
Comité. Cette offre sera délivrée

par le Secrétariat du Comité
contre un reçu dûment établi par

11)

le preneur, sous enveloppe scellée

portant la mention suivante (à

l'intérieur) : Appel d'offres pour
le projet de l'Hôtel AL MAHARI
AL JADID, à Tripoli.

Le dernier délai pour le retrait

de l’appel d’offres est fixé au
dimanche 30 avril 1978.

Toute demande présentée après
cette date sera considérée comme
nulle et non avenue.

12 )

13)

14)

Le dépouillement des demandes
se fera à partir de la date précitée

au numéro II.

La société à laquelle échoit l'exé-

cution du projet devra sous quinze
jours à partir de la date de mise
en instance, par lettre recomman-
dée, envoyer un dépôt de garantie
minimum égal à 5 % (cinq pour
cent) de la garantie totale. Ce dé-
pôt peut être augmenté jusqu'à

la garantie totale à recouvrir.

Les sociétés participantes devront
être enregistrées dans la liste offi-

cielle des « Entrepreneurs Inter-

nationaux » de la Jamahiriya, et

elles pourront assister au dépouil-
lement des enveloppes.

15) Le Comité se réserve le droit de
refuser la participation d’une
Société sans en avoir à notifier

les raisons.

Lé comité ^Adjudication
pour tappel ifoffres

pour la construction de PHôtel
AL MAHARI AL JADID , o Tripoli.
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UN JOUR
DANS LE MONDE

l IDEES

— COMMUNICATION : « Lu
conseils de presse », par

Claude-Jean Bertrand ; « Le

blanc est aoir », par Gabriel

Matzneff ; « Une crise mon-

diale », par René La Borderie.

1 ETRANGER
— Troubles et mutations en

Europe du Sud.

4. EUROPE

~ T C H £ C O SLOVAQUIE :

condamnations de personnes

ayant diffusé la Charte 77.

— U.iLS.5. : menaces de sanc-

tions contre l'académicien

Sakharov.

4. PROCHE-ORIENT

4-5. AMÉRIQUES

— U SITUATION EN ARGEN-
TINE - TRIBUNE INTERNA-
TIONALE : Contre - terro-

risme d'Etat », par Hipolito

Solari Yrigoyea.

& AFRIQUE

— TCHAD ; dix années de

querelles intestines.

a ASIE

7àia POLITIQUE

11. SOCIETE

11 RELIGION

11 ÉDUCATION

LE MONDE DES LOISIRS

ET DU TOURISME

PAGES 13 A 17

Promoteurs contre pharaons :

osera -t-on construire au pied
des Pyramides?
Tauromachie : PlaisIra de la
table ; Motocyclisme ; Jardi-
nage ; Jeux ; Philatélie ; Hip-
pisme.

REÇUS A L’ÉLYSÉE

Les dirigeants syndicaux n’envisagent pas

sons le même angle les négociations

PROCÈS DE TROIS SYMPATHISANTS DES NAPAP. . eCtfSS!— —
.. .
—

•

,

gts
***

De tristes petits lampistes
’

ssir.2 à Mal

Tous, admirateurs ébahis ou hospitalier Or
auditeurs atterrés de nos contem- de réforme, le
porains terroristes, en sont pour (baccalauréat

hospitalier Oxiach, en instance
da réforme, le chômeur Lapeyre
(baccalauréat et formation de

Le président de la République poursuit ses
entretiens avec les représentants des organi-
sations syndicales et professionnelles en rece-
vant ce vendredi 24 mars les délégations de la
CJTJD.T. et de la C.G.C., des chambres de
commerce et d'industrie et des chambres de
métiers. Mardi 28 mars, ce sera le tour de la

C.G.T.. les rendez-vous avec la C-F.T.C. et la

' leurs frais. H leur. faudra revenir fraiseur, à, la va-vite), le marra-
une autre fois. Les rhapsodes, tentionoaire Gérard (tourneur

P V. N. n’étant pas encore fixés avec précision. j®udl 23 mars, sur le banc de la sans tour), n’ont rien d’épique. Us
Si M. Bergeron. pour F.O. qÿ «ait »««>* FdSTMSi

?e S!?*?’
8t

J* tance de Paris. tfétS paTà ^^aJueTpoUU^S afec \LCJ.D.T, qui n y était jamajs venu, ont pris i* hauteur de la geste des Noyaux NAPAP ». Un point c’est tout
1 initiative de demander audience & M. Giscard armés pour l'autonomie popu- Pas tout à fait Us vont réciter
d’Estaing, en revanche, les autres visiteurs laire. A l’affiche, trois instromen- à . tour de rôle, le triste pour-’
syndicaux vont se rendre & la présidence de la tistes d'on ne sait quel. orchestre quoi de la funeste caravane.
République sur l’invitation du cher de l’Etat rou^e déchaîné. Sur scène, trois < On entend parier de démo-

tristes petits lampistes égarés craüe. de progrès- Ceat pas vrai.

* Horri&ra m n.i— **** la jungle des vflles agitées. On voit les guerres, d’agression

des uns et dea autres, mais de l'in- pendant, cette position maximaliste difficiles. Si (a confiance est restau- Michel Lapeyre et Frédéric contraint de redéfinir une stm-
former des problèmes Jugés priori- est corrigée lorsque M. Séguy dé- rée. les entreprises vont poursuivre Orlach, les trois sympathisants tégie : le nucléaire. » La « re~

tairas. Les bas salaires et l'emploi clare : - Nous ne sommes pas parti- l'effort indispensable vers le plein c*es ^ul soit réellement structuration de - l’exploitation »,

viennent en tète, mais, sur chaque sens du tout ou rien . * Dans une emploi et l'amélioration des candi-

thème, les eyndïcallates insistent «ur interview publiée par le Figaro, le tions de vie notamment pour les plus rat “té“Êtefc Sot dSiSfcSs» ^ VS5ËT
leur volonté de résoudre les oues- 24- mars, le leader de la C.G.T. défavorisés. neiife, a -pori« rtanà i* nn». rai \awin*rirmê n«leur volonté de résoudre les ques- 24- mars. 1e leader de la C.G.T. défavorisés. peliès à Paris dans la nuit du /aseiSTOè». le « fàsdsmêdes mê-
lions par la négociation avec le pre- répète - Ce que nous n'avons pu 12 au 13 mai 1977, porteurs de tropoles *— mutile de les inter-
mier ministre et avec le patronat. obtenir par une alternative démocra- M- Francis Combe, président de pistolets. rompre : «Rot, je continue— »,

_ ... ... tique, nous sommes tout à fait dis- l’Assemblée permanente des cham- Les experts l’ont établi la no- et Ie discours-manifeste continue

rrs
„^°

n
’ r T i .» dtecura, ïïr (. #» <f. »«, de mènera (A.P.C.M.), dn.lt II» : tepïtSS «ta *™nter.

la pratique da la négociation est la
Ja négOC;aI/0/j. - souligner las importantes possibilités de calibre 7.65 de Jean-Pierre Le tempsi de mentionner lela pratique de la négociation est la

pierre de touche de la volonté d'ou-

verture de la majorité qui l'a emporté

la négociation. - souligner las importantes possibilités de calibre 7.65 de Jean-Pierre ije temps ^ ae mentionner le

D'airtm oart h ri if . HéixarAn- d« création d’emplois existant dans Gérard a servi à blesser griève- * 7eü~
l’artisanat où de nombreux prufes- “«t M.Bartoloraé Garcia Plate ?°bîSSSu

d
!£
e^S£Jle

aux élections Encore y a-t-il beau- "rprii des récentes dicte-
se olaionent da ne Valle, militaire adjoint £ société, en revient an «reste»,

couo de façon* da l'Bnvtdaoar rations * de M. Edmond Maire au
, ,

se P“,BnBn* ûfl 00 P°u
; de l'ambassade d’Espagne, le 8 0°°* * on 'tut peut faire obstrue-

P d Ç envisager.
sujet de la C.G.T. Les réunions da "J, J*

q“nflé octobre 1975 ; et à tu« le 11 mai tion *. *te mt nçtmnu
M. Bergeron, pour sa part, estime travail tenues ces derniers temps

qu 9 recherchent M. Combe propo- 197g le colonel Joaqulm 2entano oue, sympathisants des NAPAP,
que, en 1977, la politique contrac- entre les deux centrales, assure-t-ll. f

er
?

en conséquence de développer Anaya, ambassadeur de Bolivie

tuelle n’a pas été totalement para- ont * enrichi leurs relations d'unité
l^onrwtlon professionnelle en s.m- à Pu*. le colt de calftrell.43 ^^^dS^sMér^lepSt

lysée dans le secteur public, sauf d'action ». M. Séguy veut croire que
le 19^jean- tnd^Sammmt

pour les fonctionnaires. Le sacré- les propos de M. Maire ne «ont î
apprentissage, et de définir une véri-

Ar)tninp Trarnrinl rneortrier cino ^Qits auxquels ü est lié». Donc,
taire général a une telle loi dana la qu’un accès d'humeur : « Sinon,

13 bla poil tiqua en taveur de 1 artisa-
ans ^ ri

.np jg^ç
’

mfll- * Xe
,Pense qu'Oriach, Lapegre el

néaociation au'il estime aue tout dit-il. nous serlan en Orâsnncn d'un nat- basée notamment sur un assou-| t&nt maoïste. Pierre Ovemey. Gérard ne sont pas seulement desnégociation qu'il estime que tout dit-il, ne

peut être résolu par cette vole, y simpliste

compris le relèvement des bas le tond t

salaires. Selon lui. Il s’agit d’abord se frotn

d’augmenter les mlnima profession- syndical.

nels. fi Inscrire dans les conventions

collectives. Le relèvement du SMIC,
mesure qui appartient au eeul gou- LfiS JC

vemement, ne lui paraît pas le che-
min le plus court Force ouvrière Les

considère que les « tables rondes » représeni

ïtemmïiï gA'Ssavrani'ÆSHSæ
srM sr:'Jslz as»

m

îrfeÆ
Lej jouhails des enfreprises “• Com

f>
e do,t «* prononcer en 3S?w£ pr^»^02ji?e,5 süisls’p faveur dune relance de l'économie mJr. A-t-on affaire à trois m- poa

?„
darmes - ««ans

Les thèmes développés par les d’une réforme de la sécurité hilistes Intrépides, an noyau dur
moty- légitimé ».

représentants des organisations pro- eociale.

du style - Grenelle 1968 - n'ont
f»sl°nnel!es ne sont évidemment pas

aucune chance d' efficacité fi l'heure
168 M. Robert Delarazoy.l

des Inquiétants NAPAP ? L'agent MICHEL KAJMAN.

18 à 21, CULTURE

— CINÉMA : Iras os Montes,
I

de Antonio Reis et Marga-
rida Martïns Cordeiro.— MUSÉE : ane révolution silen-

cieuse au Louvre.

2£ U MARÉE NOIRE

EN BRETAGNE

26 à 28. ÉCONOMIE

— La grande bataille mondiale

de la video.

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TtXBVISIOK (22)

Annonce» clamées (23-24) :
Aujourd’hui (281 ; Carnet (21) ;

« Journal officiel » (28) ; Loto
(26) ; Météorologie (28) ; Mots
croisée (28).

LE NOUVEAU CONM NATIONAL

DE L'ORDRE DES ARCHITECTES

EST ÉLU

actuelle. Ce point de vue semble Pfé#ldant dB ''«mW** permanente

rejoindre celui du président de la
d9s chambr®* de commBrce et d'in-

Républlque. dustrie, reçu à l'Elysée vendredi,

devait dire au président de la Répu-
'après les déclaration que leurs blique que les chefs d'entreprise

dirigeants ont déjà faites, Il est pré- « souhaitent que les mesures poli-
visible que les centrales ne seront tiques qui seront prises dès les pro-
pas toutes unanimes sur la pro- chaînes semaines ne s’écartent pas
cédure à suivre. Par exemple, la pas programmes et des promesses
C.F.D.T. sera sans doute d’accord formulés durant la campagne élec-
avec F.O. sur la procédure concer- torale -. « Clvresse des élections est
nant les points énumérés plus haut, maintenant terminée et nous sommes
sauf pour la SMIC dont le relève- /acg eux réalités économiques. Nous

tlo t ôtra programmé (la souha/fans un changement pour aller
C.F.T-C. e déjà proposé que le vers un régime économique plus llbé-
pouvolr d achat plancher soit reievâ a/ns/ que la poursuite de la lutte
d0

.

2 "'* en deux ans). M. Charpentlé. contre rinflatlon et des efforts en
à la C.G.C.. souhaite une conférence W9 <*•„„ redressement plue durable
• au sommet - pour vaincre le chô- notre économie tout en donnant
mage, alors que M. Bergeron ne fait BUX entreprises les moyens de s'adap-

Breguet

pas confiance fi cette formule. fer i la compétition et è le concur-

1

A la C.G.T., M. Séguy préconise rence. Cela suppose un certain des

-

•traditionnellement des discussions serrement des tracasseries adminis-

gfobaies et veut que le gouverne- frefrVes et des contraintes souvent

ment convoque la commission «upô- Inutiles. -

fleure des conventions collectives L’époque d'une forte croissance

NOUVELLES BRÈVES

La nouveau conseil national de
l'ordre des architectes a été élu.

Jeudi 23 mars, par 295 conseillers

régionaux. Le* vingt-quatre élns

étalent tons candidats sur une liste

s Renouveau pour l'architecture a

soutenue par l’Union nationale des
syndicat» français d'architectes.

M. Jean Coanehaye, président do
conseil supérieur sortant et conseil-

ler régional de l'Ile-de-France, n'a

psa été élu. L’élection do nouveau
président aura, lien le 29 mars pro
chaln en présence du directeur de
l’architecture. M. Alain Gillot, élu

de me-de-France et ancien prési-

dent de !*U_VS.F.JU parait être le

candidat le mieux placé.

Le nouveau conseil national com-
prend : MM. Bernard Bacbelot (Midi-
PyrénéesJ, François Barrais (Lor-
raine), Henry Bernard (Ile-de-

France), Glande Bouey (Aquitaine),
Jacques Bourbon (Languedoc-Rous-
slllon), Jehan Boyer (Nord-Pas-de-
Calais). Thierry de la Brosse,

représentant la section nationale des
salariés me-de-France). Hervé Cham-
penois (Bretagne), Pierre Condor,
agréé en architecture (Bourgogne),
Michel Dlrand (Bhéne-Alpesj. Robert
Eloy (Provence - Alpes - Côte d’Axar),
Antoine Esplnnse 1 Auvergne), Alain
GUlot me-de-France), Pierre Glénat
(Midi -Pyrénées), Gilbert GnJIIemaat
(Ile-de-France), Yves Gnlllon (Bre-
tagne). Alfred Krononberger (Alsace).

Bernard Ogé (Ile-de-France), archi-
tecte voyer de la VlUé de Paris,

Roger Paillasson (Rhône - Alpes).
Glande Forent (He-de-Francc). Guy
Roblnne (Haute-Normandie), Séné
Yaloçnes (Rhône-Alpes). Miche! Tan
Migom (Provence-Alpes-Côte d'Azur),
Jacques Vissière (Provence-Alpes-
Côte d'Asnr).

L» numéro du «Monde»
daté 24 mars 1978 a été tiré à
598 521 exemplaires.

A B C D E F G

• En Turquie, M. Dogan Oz.
procureur adjoint de la Républi-
que & Ankara, a été tué. vendredi
matin 24 mars, de deux balles dans
la tête alors qu'il était assis dans
sa voiture. Son agresseur, un
Jeune homme vêtu d'une parka
kaki. & réussi à s’enfuir.— tAJFJ*

J

• Arrestation en Argentine. —
M. Ramos, président du ‘Front de
la gauche populaire (FXP). ancien
candidat socialiste à l'élection
présidentielle de 1973, a été arrêté
Jeudi 23 mars à Alta-Gracla, dans
la province de Cordoba, à environ
870 kilomètres de Buenos-Aires,
a-t-on appris le même Jour à
Buenos-Aires. — (A J".P., Reuter.)

• A l’occasion du deuxième
anniversaire du coup d'Etat mili-
taire en Argentine, environ deux
mille manifestants se sont ras-
semblés, sur l'initiative du collec-
tif pour le boycottage de la Coupe
du monde de football (COBA),
jeudi 23 mare, à 18 h. 30. k proxi-
mité de la station de métro Klé-
ber k Paris. L'ambassadeur d’Ar-
gentine a refusé de recevoir une
délégation.

• La terre a tremblé en You-
goslavie dans la soirée du 23 mars.
Quelques maisons de la ville de
Slng (à une vingtaine de kilo-
mètres au nord de Split) ont été
endommagées. On ne signale pas
de blessés. — (.Reuter.

• Claude Weissembacker et
Richard Montriçot ont été res-
pectivement condamnés, jeudi 23
mars, à vingt ans et huit ans de
réclusion criminelle par la cour
d'assises de Paris au terme de
deux heures trente de délibéra-
tions. Le 30 mai 1974. Claude
Weissembacker, alors âgé de
vingt-cinq ans. avait tué Mme
Marguerite Dubusshere. âgée de
soixante-trois ans, et Maurice
LannaUlard, âgé de vlngt-buit
ans. lors d'une course poursuite
avec les policiers, après un hold-
up manqué dans une bijouterie,
près de l’église de la Trinité
(Paris-9*1. Richard Montrîgot
était jugé pour complicité dans
le hold-up Ue Monde du 1" juin
1974).

NET RECUL DE IA C.G.T.

ET DE LA C.F.D.T.

A SOQtAUX
(Ce notre correspondant.)

Besançon. — Les élections de
délégués do personnel qui ont en

{

lien, mercredi 22 mars, aux établis-
sements Peugeot de U région de
Montbéliard, qui emploient an total
38 361 personnes, ont été marquées
par nn net recal de U C.G.T.
A l'usine de 5ochanx, U C.G.T., qal
avait recueilli près de 62 fi des
salirages ouvriers en 1973. et dont i

l'influence avait été réduite fi

564 % l'an dernier, ne garde qae
de Justesse la majorité avec 505 %
des snffrages. La C.F.D.T, qal pro-
gressait de nouveao depuis 1973, perd
environ 1 1/2 point dans le collège
ouvrier (24A % au lien de 26
mais s a r t o a t recale de plas de
5 points dans le collège techniciens
et cadres (17.3 r, contre 22.4 rf ).
La C.F.T-C^ F.O., la C.C.C. et la
C.SX. (ex-C.F.T.) progressent, en
revanche, cette dernière, avec 10

4

%
des suffrages, ne retrouvant pas
cependant Te meilleur score réalisé
pat la C.F.T.. en 1972 : 13 % des
su rrrages.

Il est probable qae les remous
entraînés dans les milieux syndicaux
par les polémiques an sein de la
gauche auront pesé sur ce scrutin
qui venait dans 1s foulée da second
tour des élections législatives. Bien
que la gauche se soit maintenue fi

plus de 80 vé dans la circonscription
de Montbéliard, U est probable que
la déception d'nn grand nombre de
salariés les a conduits fi s’éloigner
d'organisations pins on moins assi-

milées aux vaincus. A Cet effet
d’entrainement négatif, 11 faut ajou-
ter raction intensive qu'ont menée
F.O- C.F.T.C. et SIAP (CA L.) pour
dirnmer leurs thèses, dont certains

thèmes ont été parallèlement repris
par la direction à imtention notam-
ment du personnel d’encadrement.

• Le chômage a légèrement
|

diminué à la mi-mars, Couchant i

* 288 720 personnes I ( 118 458 hom- !

mes et 170263 femmes), soi; 2 154 i

personnes ou 0.7 ^ de moins qu'à
j

fin février 1978 Par rapport à la
;

population active, le taux de chô-
mage atteint 7,2 h (4.5 *e uour les
hommes et 12,1 Tv pour lès fera-
mes).

i

;.!asqi Tgafig7frF.7[/fr^ proposémOomOT de llntercgi3niodèfe»deiratecredemfigTBm1.

UVALEUR D’UNE MAISON
C’ESTAUSSI SON TERRAIN.

Au fi! des années, [es raafeons conduites par Breguet

sont devenues Is symbole de la qualité dans la cons-

tracton et du raffinement darrs le confort. Cest la pre-

mière garantie de votre inveslcsemanL

Mas la valeur d'une maison et ses chances de plus-

value oependent aussi de son lerraia C'est pourquoi

Breguet applique des critères de sélection très sévères
pour choisir ses terrains : proximité immédiate de
Pans, tranipora en commun, FIE.R. et SNC? très fré-

quents, voies rapides routières ou autoroutiôres, pré-
sence d’équipements publics complets (poster écoles
commerces).

BREGUH’C0NSTI^SIIRDESTEiaiAiliSI>E500A2000M!
TOUT PRES DE MUS.

Domaine deBouffàmontè Boaffiimant
(95570). A 2HCT1 de F3nt En Traére de la

î;iEÆ de Montnwrency Maisons de 121 à
156 m3

. Terrars 500 à SCOm2
.

Td 991.2659.

Domafaics des Louverias, i
Mauiwpaa (78310). A 26 km du
FccldeSl-CcyiEnltaeredeboffl
ente uns vde ncuveCs « un char-

mr# vtfiagfl 4 type: de maison*
de 134 2 278 m". Terrains i.JOO A
l5ÛOnr.T{A062.9fUa
Ferais .'sEfms.v A.13^

Domaine de MontméHan, à St-WRz (B547TJ). A 25 km de
para. En S»Fe de bot* non ion de la forêt trErmenonvife.

Sortie Jt, s Nasore& 735 à 278 m*. Terrains 700 à 1.800 m*
ÉT Tâ.4715655.

PartieN»3
Onction
ts Renan

i Sade Sortie

A A Nosv-Ieç VJMag

o^MQ Qfadbn/a * % \ Domine de rOrmoh, i ta Qoeueran-

latàjmavt* \»j<g \ Me (94510. A 15 hm deParfs. Dansiro
JL VL»y carnqagrBvaiôiVTée.4FÆJesdeiTialaan3d8

Domaine des TantpOnra, fi Baflcin- . Hk ^ TWk'art'S™
310* 600 6900 ”**•

vatera(9iiB«fl.A2ikmoeFaraEn^^^/^' Taa33.7i-ja

?1S?£SSfSSSlé /fi20 ?
0m
Sîl

daWMB®' èVBIecraena» (94440). A IB km de
T^w.iDK^Ùnuiâ!-

DANS CHAQUE DOMAINE, ViSiïEDES MAISONS MODÈLES.TOUS LES JOURSDE10HA19H.

\iN.19 \

Psmalne du Mont Cfcalats, i Chenet
(77500). A 20 km de Pans. En Itsfëre de
bois. Mafeonsde 121 à 277 ïrfTararaSOO
â900 mï Tel 020.1 4.00.

Danabie du Bota ta Croix, à
Fontadi-Combadt (77340).
A18 kmde Paris.Autourdïmpac
de 18 ha. Rés «w c«ntrej«Oa
5 ^pes de maisons de 93 à 155
ur. terrains 500 à 800m*
TèL028B4£3.

î&t/sa
"î/ m

Domabw des TempOnre, fi BnHein-
vRNera (91160). A 21 km de Fans. En
tà'*re diin bac historique et pdteÿ±~
4 1,-aea rie maisc-ns rie 134 à 278 rr’

Tsnars 600 a ] ODGir.’.Ttf. 909.8322
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